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Espoirs 
et ambiguïtés 
à San-José 

La Ç rnnmmmirff rnrnpftimr s'a 
pas raté son rendez-voos avec les 
pays d'Amérique centrale dans la 
capitale dn Costa-Rica. Poor sa 
première irruptioa offideBe dans 
ranüre^our des Etats-Unis eDe a 
parié haut et fort. S les proposi- 
tions d'aide économique de la CEE 
I cette région dn monde dévastée 
par la .violence, les guerres et le 
soos-dêveloppemeiit paraissent 
bien modestes — mais comment 
pourrait-il es être autrement ? — 
la politique fa, en revanche, nette- 
ment emporté an cours de cette 
conférence qui s'est achevée 
samedi 29 septembre sur des pro- 
messes plus importantes que prévu. 

Noa seulement les Dix — 
parles représentants de 
et dn Portugal présents 
à Saa-José — ont réaffirmé leur 
soutien an plan de paix mis an 
point par les pays « groupe de 
Contadora (Mexique, Venezuela, 
Panama, Cdonbie), mah certains 
d'entre eux sont décidés à domer 
leur garantie à la nûse ea applica- 
tion d'on plan qui vise à .restaurer 
la paix et la sécmité dater toute 
T Amérique cadmie. 

La France a joué un rôle déter- 
minant dans cet engagement 
encore plus net. Et M. Cbcysson, 
suivi par cinq autres ministres 
européens, s’est déclaré Aposi à 
signer le protocole additionnel de 
Tacte de Contadora, qtà prévoit 
cette êveptoette garantie interua- 
tionale et laisse la porte ouverte 
«à tous les pays désireux de 
contribuer à la paix en Amérique 
centrale ». 

Les pressions nord-américaines, 
insistantes et maladroites, ont sans 
doute contribué à cette volouté 
européenne dPafler «nu pen pins 
loin». Encore que les Dix ne 
soient pas tous ammés de la même 
ardeur, |uûsqn'mm Imite person- 
nalité europ éen n e a décrit la réu- 
nion de San-José « comme mi fee 
d'artifice qm retombe ». Mais tous 
sont pourtant convenus de pommn- 
vre l'expérience et d'institutionna- 
liser les relations entre la CEE et 
P Amérique centrale. C’est au pro- 
grès. 

Les Etats-Unis n’ont pas consi- 
déré la réunion de San-José avec 
un enthousiasme excessif. Us ont 
tenté sans succès d'influencer tes 
participants à la conférence, et, si 
l'on en croit le « Washington 
Post», Os font actuellement pres- 
sion pour que leurs «alliés» en 
Amérique centrale (ea particofier 
te Salvador, le Honduras et 1e 
Costa-Rica) rejettent le plan de 
Contadora sous sa forme aetnette. 
Washington souhaiterait des 
garanties pins solides contre le 
renforcement da potentiel militaire 
dn Nicaragua et contre le soutien 
apporte aux guérilleros du Salva- 
dor. 

Ces réserves américaines font 
évidemment apparaître te régime- 
saudiniste comme le principal 
bénéficiaire de ta rétarion de San- 
José. Mais c'est un succès bien 
relatif et peut-être provisoire. Les 
aaiMgisMs sont largement parta- 
gées dans la région. Plusieurs pays 
d'Amérique centrale ont approuvé 
le plan de Contadora, mais du bout 
des lèvres, et 1e Nicaragua tri- 
même n’est pas sans arriére- 


ra on seulement le dernier plan 
de Contadora n'est pas encore 
léeUemeat approuvé sans réserves 
par tous tes pays concernés, mais 
son éventuelle application se heor- 
tera à de sérieuses difficultés. . A 
commencer pur ta départ de tains 
les « conseillers » militaires étran- 
> et le démantèlement de toutes 


— > bases mffitaires d' ent ra înemen t 
en Amérique centrale. 

( Lire nos informations page 3.) 


LE MONDE— \ 

[ diplomatique] 

du mois d'octobre 

EST PARU 


Au sommaire : 

• La foire aux libertés (II) 
DEUX PAS 
VERS LE GOULAG 
(Claude Julien) 



contre la Mafia 

366 mandats d'arrêt en Italie 
après les révélations 
d'un «parrain» sicilien 

De notre correspondant 


Rame. - « Pour la première fois, 
nous avons porté un coup à la struc- 
ture même du pouvoir mafieux. » 
Le procureur du parquet do 
Païenne, ML Ymeenzo Pajoo, n’a 
pas hésité à parier de * coup de filet 
historique ». en présentant les pre- 
miers bilans de l’opération anti- 
Mafia. menée le samedi 29 et ta 
dimanche 30 septembre, dans la 
capitale sicilienne par plus de trois 
mille poticien et carabiniers : trois 
cent-ooixante-àx mandats d'amener, 
deux cents nouvelles inculpations 
notifiées & des membres de 
F- Honorable Société » déjà empri- 
sonnés, cinquante-six arrestations 
effectuées, dont celle de Gi 


le Giuseppe 
Gicco, l’un 


Grèce, fils de Michèle 
des principaux « parrains » des 
familles •gagnantes - de la nou- 
velle Mafia, celles qui traquaient 
Tommaso Buscetta, le «perdant», 
qui vient de m mettre à table. 

Cea la première fins dans l'his- 
toire de l'Honorable Société skà- 
fienne qu'un parrain de premier {dan 
accepte de collaborer avec les 
enquêteurs. Les dégantions de Tom- 
maso Buscetta;' cmqnant^quatre 
ans, surnommé D om M aanô qü, an 
temps de ^asplcadedr, lé* hoss des 
deux mandes. ». était' consignées 
dans pins de trois xmDe pages de 


procès-verbaux d’interrogatoires. 
Extradé du Brésil le 14 juillet der- 
nier, Dom Masino, qui fut pendant 
les aimées 70 Ton des principaux 
chefs de 1a Mafia, était depuis aux 
abois: Les familles rivales des 
Gréco, les clans de Corieine, la 
famille des Marchese avaient 
déchné an coure d’une féroce guêtre 
de bandes; qui a ensanglanté 
Païenne entre 1979 et 1982, la pin- 
part des «atome qui lui étaient alliés 
(lnxeriDas, Boutade, Badatamenti). 
Un de ses fQs, son frère, son. gendre 
et plusieurs de ses neveux ét a ie nt 
tombés sous les balles des tueurs. 
Tommaso Buscetta était traqué. 
Vingt-quatre heures avant sancxtxa- 
ditioh, fl tenta même de se sùdder. 
Le juge palennitain Giovanni Pair 
cane, chargé depuis plusieurs années 
des enquêtes les plus brûlantes sur la 
Mafia sut utiliser ce désarroi. Peu 
après son retour en Italie, Dom 
Masino commençait à raconter, 
d'abord dans une «riMr de haute 
sécurité de ta prison de TAsmara, 
puis dans un «lieu sûr» de ta ban- 
lieue romaine, sa vérité sur plus de 


(JJut ia suüe page S et. nos autre*, 
informations page 42.) 


La CGT défie 
le pou voir 

A travers la grève de Renault 
la centrale lance la bataille 
contre la politique gouvernementale 


Les mouvemen t» de grève 
continue ient, lundi matin 
1* o cto bre , aux usin e» Renault 
de Douât de Cléon et de Sait- 
douvüta. A KBancoort, l'usine 
fonctionnait normalement, 
mais le CGT multipliait les 
prises de parole dans les ete- 


axceptionnaUe » des mta ten te 
en fin de matinée — afin 
a éMeglr Faction dom toute 
t’usina pour être entendu par ta 

* h i| m ■— V 

aiTWCMlOt* Mm ML MjuT§ «MMnfOVt» 

eecrétaire général de ta fédéra- 
tion de ta mètelurgie CGT. a 
d éclar é : «le risque do grève 
génér al e à le régi» ne dépend 
pm s de noue mais da te direc- 
tion. a 

M. Henri KrasucJti ne-donmra pas, 
lundi'soir, à ( L’heure de vérité i, ar 
Antenne 2, ilmpraesion de sonner le 
tocsin dans le désert. R y a deux 
semaines déjà, le secrétoire général 
de la CGT, ai c Grand Jury RTL t-ta 
Monde, avait appelé les tra v a Meura à 
«mettre Je paquet ». Gala n'avait pas 
abouti au bouleversement d'un cfi- 
mat social phitOtcafe». mata; quel- 
ques jours plert*r&-,<p» grève ^eti 


dernièr e dans les usines de la Régie, 
ta CGT a décidé de passer à la 
vitesse supérieure. Ella appelle très 
nettement au durcissement de 
faction — M. Sainjon n’écartant pas 
une occupation - et à l'épreuve da 
face. r . . . 

Indéniablement, ta CGT joue gros: 
M. Kraeucfci pourra soufigner que la 
mise en mouvement des travailleur 
a effectivemen t commencé an sa 
basant non seulement sur Renault - 
où f attention reste, en attendant un 
éventuel démarrage de ta fateiee e e 
dé BNencourt, focaBeésaur Douai, 
Ctéon et Sandouvffle. - meta aussi 
sur les semaines d’action déden- 
chéa s è partir de ce lundi dans les 
PTT,, les transports et à EDF, les 
arsenaux prenant le ratais du 4 au 
11 octobre. Mm m CGT mat dans ta 
balance sa oapaofté à mofaKaer en 
mettant en avant des secteurs où 
eRe est encore bien implantée et ta 
crédteflité de sain discours revendica- 
tif. La volonté d'en découdre avec im 
pouvoir accusé de mener une poéti- 
que d'austérité et de décfih industriel 
sere-tefle plus forte que cette péda- 
gogie de ta criée, -qui, elle. Vf 



. s. Apffcè taWdi 
<Tamptaur très inégale db ta ae roa ina 


(fùvlesuitc pag&384 


LE DÉBAT SUR LÀ « COHABITATION » 

Les grandes manœuvres 


La cohabitation, mode d’emploi : 
fl n’est pas un. homme politique pré- 
sent ce week-end & une tribune qui 
ne se îsdft exprimé sur ce brûlant 
sujet actualité. Bien que 
l’échéance légistative soit encore 
éloignée de dix-huit mois - au fait, 
plus personne ne parie d’élections 
anticipées - la grande question est 
de savoir si un président de gauche 
et une majorité de droite peuvent, 
ou doivent, cohabiter. C’est dire que 
trois postulats déterminent le pay- 
sage politique : la gauche sera bat- 
tue 'en 1986 ; les socialistes seront 


- par JEAN-MARIE C0L0MBANI : 

incapables de former une alliance, 
majoritaire ; les élections législatives 
sent inséparables de l'élection prési- 
dentielle de 1988. 

La gauche défaite en 1986 : Ken 
rares sont ceux qui, dans l'opposition 
comme « ta n s la majorité, hésitent à 
se prononcer. Ce pronostic est tiré 
aussi bien des sondages de la ren- 
trée, montrant que ta cote du prési- 
dent reste au plus bas, que de F élec- 
tion légistative du Puy-de-Dôme qui 



L’HOMME ET LE NOMBRE DES HOMMES 
Par Alain Girard 

Aujourd'hui, h révolution démographique entraîne des conséquen- 
ces qui mettent en cause l'équilibré mondial, mais aussi la 
famille, renseignement, le renouvellement des générations. 

C t Bfaitm ‘Soadpgitt''dmgkpitrILBairàmttEBaarrisittd. SBOpaga-iSOF. 


Puf 


LES LIVRES DES PUF QUESTIOXXEX1 LE MOXDE 


fl reproduit, à peu de choses prés, les 
données du scrutin européen de juin. 
En outre, les éjections cantonales 
partielles n’infirment pas ce schéma. 

Le second postulat est que, 
Fnmou de la gauche n'existant plus, 
le PS sera empêché, ea 1986, faute 
d’une force d’appoint, de proposer 
une formule gouvernementale ~ d'où 
F importance du thème de l’union 
chez les orateurs de l'opposition; 
d’où aussi, et ceci explique cela, le 
formidable enjeu qu'est, devenue 
l’UDF, objet non seulement des 
.convoitises de MM /Giscard 
d’Estaing et Barre, mais aussi de 
toutes les attentions de M, Chirac. 

Pour les uns comme pour l’autre, 
il va de soi que 1986 détermine 
1988. Car les législatives sont insé- 
parables do scrutin présidentieL 
Elles se jouent pour ou contre le pré- 
sident en place, comme tomes les 
échéances législatives sous la 
V® République, puisqu’il s'agit de lui 
donner ou de loi refuser les moyens 
de gouverner. Elles s’organiseront 
plus que jamais sur ce thème. 
L'opposition continuera de contester 
ta légitimité de l'élu du 10 mai 1981 

avec d’autant plus de vigueur.qu’Q 
sera,pem©-wfle, privé de majorité. '. 

* (Lire la suite page 9.) . 


«Le Monde 
de l'économie » 

# Le dialogue Nord- 
Sud sur le dévelop- 
pement 

# La ■ modernisation 
des rapports so- 
ciaux . . 

# La conjoncture dans 
les grands paya 
industrialisés 

(Lire pages 21 à 24.) . 


AU JOUR LE JOUR 

/Vgït-TV 

On a affirmé que l’une des 
raisons de la montée de la ten- 
sion chez Renault était, la parti-, 
clpation de M. Krasucki à 
• L’heure de vérité ». lundi. _ 

Il s’agissait, en somme, de 
prépara ■ l’émission par une ani- 
mation sur le terrain permettant 
au présentateur vedette de la 
CGT d’être encore plus convain- 
cant lorsqu’il ferait état du mé- 
contentement grandissant des 
travailleurs. 

En ce cas, mardi à Douai, à 
Files, à Billancourt, la question 
ne serait pas «• qu'avons-nous 
obtenu ? », maü «avons-nous 
été bons 

BRUNO FRAPPAT. 



accru 

b gouvernement veut 


contre les tdandestinsi 

Après les extraditions, l’immigra- 
tion ? Une évolution est-elle à pré- 
voir sur cette question traditiounel- 
tement difficile pour la gauche ? Un 
fait est, en tout cas, établi. Le gou- 
vernement co n sacre r a, durant ce 
mois d’octotxe, un conseil de» minis- 
tres A de nonvelks mesuras visant 
les travaflkun immigrés et, surtout, 
les étrangers en situatioa irrégulière. 

Des discussions interministérielles 
sont en cours. Elles portent sur une 
palette de mesures destinées & ren- 
forcer ta lutte contre l'immigration 
dite «cbndestine». M*» Georgma 
Dufoix, ministre des affaires, 
sociales et de la soEdarité nationale, 
reçoit ce lundi toutes tas organisa- 
tions d’immigrés. Peut-être 
profitera-t-elle de ce reade&vous, 
prévu de longoe date, pour tester les 
réaction* de c» interlocuteur». 

Conformément à la poEtique de 
communication définie par M- Lau- 
rent Fataos, qui veut à toux prix évi- 
ter la cacophonie, tas contours dé 
ces mesures agpt, pour ilnébutt, dîf- 
.fieflos \ cerneç^çaqiic ministêrè se 

cdtat fixsauks «fita- 



que 

ot ên cours», <^'un changement 
dcC8pse|»épmtLtstntonSKHâscer- 
taiflv M. Fabius ayant présenté, 
devant, tes parlementaires socia- 
listes, jeudi 27 septembre, Hin mi- 
gration comme l'un des aspects de ta 
politique gouvernementale que ta PS 
aurait à expliquer ( le Monde du 
29 septembre). 

D’autant qu’ü y un an, te 31 août 
1983, un conseil des ministres avait 
déjà été consacré i ta lutte contre 
« immigration illégale ». M. Fran- 
çois Mitterrand avait alors souligné 
combien te dossier de l'immigration 
est « difficile et controversé ». pour 
conclure : « Il faut renvoyer les 
immigrés clandestins. * A l’évi- 
dence, le gouvernement juge, 
aujourd'hui, ces mesures insuffi- 
santes. 

BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL. 

(Dre la suite page 12.) 


«MACBETH» A L'OPÉRA DE PARIS 


Retour au romantisme 


C'est devenu une traefitiorr de sif- 
fler (es metteurs en scène (de Wie- 
land Wagner i Strahtar età BônconO 
et tas décorateurs tors des premières 
de l'Opéra de Paris, au point que cela 
n'a plus d'importance ni de «grûfica- 
tion. Au soir d'in splandkta Macbeth 
(pour ta création de l'oeuvre de Verdi 
au palais Gamiari, réjouissona-nou»- 
au contraire qù'Antoine Vïtez ait 
accompli des progrès de géant 
députa sa a inêpidu Noces de Figaro 
da Fkxence et son Orfeo calamitaux 
de Gémier. Il aura un jour raison des 
sifftours, comme Georges Prêtre que 
cas messieurs ont india, presque 
chassé, et que MaaSimo Bogtanckino 
a courageusement -imposé. 
Aiflourcf hui, comme dans le Mofee 
deRossünl 3 y a deux ans, c'est l’un 
des trio mp hateurs de cette ouverture 
de l’Opéra, avec une dtetrbutîon de 
haute dasse, digne des plus grandes 
scènes' Internationales et très supé- 
rieure A celle de Srtizbourg, comme 
tout le spectacle d'ailteurs. 1 

D’emblée, deux élémen ts noua 
c ap ti v e n t, qui ne nous lécheront plus 
juequ'è la fin : Georges Prêtre entré 
c dans ta peau » de ta musique, si 
l'on peut (fine. Tout son coq» vit. 
non seulement eu rythma, mais au 
moindre frémissement, i chaque 
courbe mélodique, è chaque couleur 
de cette partition dont il devine 
toutes les inflexions, qü'B ennoblit 
même dans ce qu'elle a encore de 
achémaetique ; see yeux . ta o ta pa iion 


da son buste, tas doigts qui égrènent 
telles notes du chœur, ta plus petit 
Tressaillement, tout est un signe et 
passa immédiatement dans cet 
orchestre de f Opéra qui a rarement 
été ai beau et- mieux soudé è son 
cfaf- 

A l'opposé de la merveiileusa sty- 
lisation d’un Abbado. ou d'un Muti. 
c'est une torts de résurgence du 
style romantique- qui -modèle amou- 
rausament tous les méandres expres- 
sifs d'une partition, mais avec une 
force, une âpreté, une hauteur, -qui 
tra nscendent tout maniérisme, qui 
prennent ta musique dans son bouitf- 
ta nn emerrt prim itif , dans l'acte même 
de ta création.. 

L’autre- élément c’est ta décor 
fantastique de Yarmis Kokkos, cet 
esc a l i er monumental qui remplit 
presque toute ta scène, poussé vers 
(adroite, comme une dérive générale 
vers la folie, per cette muraille 
béante, voûtas d'un palais Renais- 
sance .qui, d'arche an arche, se 
détite, perd sea placages da marbre, 
devient tours médiévales et enfin 
rochers (symbole, paut-Stre, de ta 
barbarie primitive qui sert de socle à 
toute civilisation), où s'accrochent 
des grappes da damnés, statues 
géantes enche v êtrées issues de ta 
Staline,' des patata baroques ou des 
« Fortes deT Enfer » de Rocfirt- 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 18.1 
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Communication 


France Culture 
est à l'heure 
de la réforme. 

Mais Philippe Nemo 
pense que la philosophie 
dont cette réforme 
s'inspire 

— celle du spontanéisme 
issu de mai 1968 — 
va à contre-courant 
de ce qu'enseignent 
les sciences sociales 
et de l'évolution générale 
des esprits. 

Michel Fiszbin plaide, 
de son côté, 
pour la liberté 
de la télévision. 


Un « remake » de mai 68 


A VEC mai 68 est apparue et a 
prospéré, en France, une 
conception de la culture 
d’après laquelle pour être authenti- 
que elle doit être spontanée, ses 
Tonnes savantes n'étant qu'ajouts 
artificiels et sclérosants. 

Cette vue, qui inspire apparem- 
ment, pour l'essentiel, la prochaine 
réforme de France-Culture, heurte 
les conceptions traditionnelles. Ce 
n'est pas un mal en soi, mais elle est 
invalidée par les recherches récentes 
en sciences sociales. 0 serait para- 
doxal que France-Culture soit le 
théâtre d'une sotte de mai 68 i 
retardement au moment où s'affir- 
ment — y compris chez les 
• anciens» de mai 68 - des vues 
scientifiquement plus équilibrées. 

Les sources de la conception spon- 
tanéité de la culture sont 2 la fois 
Freud et Marx, dont des commen- 
taires scholastiques ont atteint préci- 
sément leur apogée en France au 
milieu des années 60. 

La culture est pour les marxistes 
une superstructure idéologique 
aidant le système de classes 2 se per- 
pétuer ; pour les freudiens, on « sur- 
moi » oppressif empêchant la libre 
expression des pulsions. Dans les 
deux cas, la liberté et le bonheur 
passent par la suppression des 
strates de la culture traditionnelle et 
académique. C’est ainsi que le cours 
magistral, par exemple, censé véhi- 


culer, par sa forme même, une idéo- 
logie, et imposer des normativités 
arbitraires, «ait devenu la cible pri- 
vilégiée des discours révolution- 
naires de la période de mai 68. 

Ont été affirmés alors, a contra- 
rio, d’autres modèles de vie cultu- 
relle : créativité immédiate, sponta- 
néité. C’est 2 cette époque qu’on a 
vu se développer un théâtre sans 
texte et sans programme, dont la 
substance était censée éclore an 
milieu même de la représentation. 
Qu’on a promu l'idéologie de la 
«fête», conçue comme libération 
par rapport aux rigidités de la vie 
ordinaire et comme circonstance pri- 
vilégiée ou même unique d'un vécu 
authentiqne. 

Des «communautés» mit es p é r é 
réinventer 2 partir de zéro la rie 
sociale. On a prflné une pédagogie 
selon laquelle les élèves doivent 
décider en avec les maî- 

tres, chaque matin, ce qu’ils vont 
apprendre pendant la journée. Les 
« activités d'éveil » ont été censées 
remplacer avantageusement 
l'apprentissage des disciplines. On 
construit, aujourd'hui encore, un 
«parc de La Villette» officielle- 
ment voué à une « culture- 
métissage » sommée d’émerger 
spontanément de la rencontre, déli- 
bérément provoquée à cette fin. des 
personnes sur un lieu public sans 
cloisonnement. Elles construiront le 


Vers la libre circulation des images 


L E 29 juillet 1982, le Parle- 
ment français adoptait une 
kn révolutionnaire : la loi de 
l'audiovisuel. 

«.4 n. i r - La communication 
audiovisuelle est libre. Au sens de 
la présente loi, la communication 
audiovisuelle est la mise à la dispo- 
sition du publie, par voie hertzienne 
ou par câble, de sons, d’images, de 
documents, de données ou de mes- 
sages de toute nature. 

» Art. 2. - Les citoyens ont droit 
à une communication audiovisuelle 
libre et pluraliste. » 

Cette loi est restée, jusqu’à ce 
jour, sans décret d'application. Sans 
doute parce qu’elle porte en elle le 
développement des télévisions 
locales privées par voie hertzienne. 
Situation paradoxale, qui permet au 
secrétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de la communication d’affir- 
mer que, si le monopolé de droit de 
la diffusion est bien aboli, le mono- 
pole de fait subsistera pendant les 
cinq année» 2 venir.. Le temps pour 
les pouvoirs publics de lancer le plan 
câble et la quatrième chaîne Canal 
Plus. Les motivations politiques et 
financières d’une telle attitude sont 
compréhensibles : préserver le plus 
longtemps possible le pouvoir des 
images institutionnelles et rentabili- 
ser les investissements du plan câble 
en retardant l’apparition d’un réseau 
hertzien concurrent, dont (es coûts 
de diffusion seront minimes et la 
réception gratuite. 


L’affaire semblait entendue 
quand, le 6 mars 1984, M. Jacques 
Doudoux, directeur général des télé- 
communications, déclarait dans 
Libération : « On parle de câblage 
et de satellite mais on se refuse à 
faire le tour des possibilités alors 
que sur le strict plan économique il 
existe une voie bien meilleure mar- 
ché : la voie hertzienne UHF. Un 
vrai gisement inexploité... En 
France, le service public s’est appro- 
prié les fréquences TOF prétend 
qu'il n'y a pas de fréquences UHF 
disponibles, c’est faux~. » 


par MICHEL FISZBIN (*) 

Une aubaine pour les télétibristes, 
qui, à l’exception d’ Amène I. 
avaient remballé leurs projets en 
attendant des jours meilleurs. Puis- 
que TDF n'assure plus, place à 
TDL, télédiffusion libre. Depuis 
lors, les expériences de diffusion se 
multiplient avec plus ou motus de 
bonheur, les projets fleurissent et le 
savoir-faire technologique circule 2 
toute vitesse. Convaincues de leur 
bon droit et fortes du soutien et de 
l’expérience des radios locales, les 
télés libres courent le risque d’être 
pirates le temps qu'il faudra pour se 
faire reconnaître. Une action symbo- 
lique pour la libre circulation des 
images et la levée du couvre-feu 
audiovisuel qui s'abat sur 1a France 
dès la fin des programmes dn service 
public. 

Toutefois, sur le fond, Fappariticn 
des télés libres correspond 2 une 
mutation technologique et sociale 
qui les différencie durablement du 
service public. Plutôt que de concur- 
rence. c’est de complémentarité 
qu’il faut parler. Jusqu'à présent, la 
télé n'était destinée qu’à être regar- 
dée. Le service public définit d’ail- 
leurs sa mission en trois mots C infor- 
mer, éduquer, divertir) qui 
condamnent le téléspectateur à la 
passivité. Or la télé sert aussi 2 s’en 
servir. La caméra vidéo est un nou- 
veau stylo universel permettant de 
s’exprimer et de créer. Les mini- 
émetteurs hertziens permettent de 
communiquer de façon simple et 
spectaculaire. Des besoins large- 
ment partagés seront satisfaits par 
l’ouverture d’un nouvel espace télé- 
visuel dont la vocation sera d'être 
investi par ceux qui le désirent 

Comment alimenter en pro- 
grammes ces nouvelles télés? A 
l'heure où les créateurs d'images au 
chômage sont légion faute de cir- 
cuits de diffusion, à l’heure où le 
patrimoine audiovisuel de la planète 
prend des proportions colossales, 2 
l’heure oà la. Bétacam, le VHS et la 
paluebe rendent la vidéo ample et 
accessible à tous, à l’heure où 
l’authenticité du direct est de plus 

(*) Coftmdateurd' Amène 1- 
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ABO NNEME NTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 
FRANCE 

341F 605 F 859F 1080F 

tous pays Etrangers 
PAR VOIE NORMALE 

661F 1245F 1819F 2360F 

ÉTRANGER 
(per messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 685 F 979F 1248F 

B. — SUISSE, TUNISIE 

454F 830F 1197F 1 536 F 

Par voie aérienne : tarif sur demanda. 

Les abonnés qui paient par chèque pos- 
tal {trais ratas) voudront bien joindre oe 
chèque A leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ot> pim) ; nos 
abonnés sont invités i formuler leur de- 
mande une semaine an moins avant tau- 
départ. 

Joindra la dernière bande d'envoi A 
tonto correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noos propres eu 
capitales dTuprrerie. 


en plus rech e r ch ée, à l'heure oà tant 
d’événements culturels, poli tiques et 
sociaux oe sont pas couverts en pro- 
fondeur par les télés officielles, if n’y 
a que ceux qui enferment la télé 
dans des critères de production éli- 
tistes et sectaires qui s’inquiètent 
vraiment. 

Que dirait-on à la liberté de la 
presse écrite était remise en question 
en raison d'un manque de journa- 
listes et d'écrivains talentueux ? 
Avec des budgets bien inférieurs à 
ceux dépensés par les trois chaînes 
pour acheter des émissions améri- 
caines et japonaises, les télés libres 
produisent déjà des programmes 
nouveaux et intéressants. 


Popriarité et crétaUité 


Comment éviter que la télé libre 
ne devienne une machine de guerre 
politique contre le changement ? En 
matière de liberté d'expression, 3 ne 
peut y avoir de rente de situation. 
C'est l'honneur de la gauche d’avoir 
autorisé les radios locales, eüe doit 
maintenant aller plus loin. Ceux qui 
aujourd’hui expérimentent les télés 
libres ont pour la plupart été des 
acteurs du changement. Ils ne 
demandent qu’à être récupérés et 2 
plancher sur les modalités d'autori- 
sation et de fonctionnement de nou- 
velles télés indépendantes des partis 
et des grands groupes de presse et de 
publicité. La gauche gagnerait en 
popularité et en crédibilité à être 
plus attentive aux idées et aux initia- 
tives lancées, y co mp ris par les élé- 
ments les plus turbulents de sa base. 

Les explications du gouvernement 
pour justifier le refus de toute 
concertation sont un peu courtes : 
attendez le câble et, pour le reste, 
laissez-aous faire. La notion d’Etat- 
providence n'est plus très mobilisa- 
trice, quant au câble, il ne rempla- 
cera jamais la télé libre pui qu’il 
n’est qu’un aménagement technolo- 
gique au monopole de la diffusion et 
une décentralisation du monopole de 
la programmation. La liberté de la 
presse écrite est garantie par la léga- 
lisation de tout le matériel d’impri- 
merie et par la liberté pour quicon- 
que de faire appel à l'imprimeur de 
son choix. D en sera de même pour 
PaudiovisueL 

Nous sommes définitivement 
entrés dans l’ire de la télécommuni- 
cation sans fiL Les réseaux câblés 
seront pour l'essentiel alimentés par 
des faisceaux hertziens. D suffira 
d’être équipé d'une antenne parabo- 
lique et de décodeurs pour capter 
directement ces faisceaux ainsi que 
les programmes distribués par satel- 
lites. Le câble pe rme tt r a simple- 
ment de démultiplier la distribution 
de services administratifs et de pro- 
grammes spécifiques payants et 
aisément factura b les. Une concep- 
tion exclusivement câblée du déve- 
loppement audiovisuel de la France 
serait contraire 2 l'esprit de la loi du 
29 juillet 1982, constituerait un pari 
économique perdu d’avance et relè- 
verait d'un projet de société vague- 
ment totalitaire. 

L’argumentation massue contre la 
télé libre est un épouvantail célèbre : 
le spectre de' l’anarchie 2 rita tienne. 
Nous attendons précisément des 
pouvoirs publics qu’ils prennent les 
devants puisqu’il en est encore 
temps, et qu’ils concilient les impé- 
ratifs dans le respect des intérêts de 
tous. En précisant tout de même que 
l'existence de mille deux cents télés 
privées hertziennes en Italie démon- 
tre la viabilité technologique dn pro- 
cédé et que ce ne sont pas les Ita- 
liens qui s'en plaignent, mais les gros 
bonnets de l'industrie cinématogra- 
phique. 


par PHIUPPE NEMO 

matin, grâce aux équipements poly- 
valents qu’on mettra à leur disposi- 
tion, des œuvres d'art que Von 
défera le soir même (1). M 1 ®* Cathe- 
rine Clément a été le théoricien actif 
de la traduction politique de oes 
conceptions (2). 

Le développement récent des 
sciences sociales a abouti à la mise 
en évidence du caractère txxndimea- 
tionod de ces théories et des graves 
dangers qu’elles comportent. 

Pasfmtuoaie 

sasaÉom 

Les théoriciens des systèmes, et 
parmi eux, en particulier, ceux qui 
ont développé le paradigme de 
]’« an Inorganisation - (3). ont mon- 
tré que l'autonomie individuelle sup- 
posait une mémoire. Les mdMdtu 
ne peuvent être «libres», c'est- 
à-dire relativement indépendants 
par rapport aux agress i ons on sim- 
plement à révolution de leur envi- 
ronnement, que dans la mesure oû 
ils ont en mémoire une réserve suffi- 
sante de réponses adaptatives. 
L’accumnlation de savoirs divers, 
qnTIs soient élémentaires ou déjà 
élaborés au sein de disciplines, est 
une condition absolue de l’autono- 
mie. Il n’y a pas de création 
ex nUtUo. D y a création à partir 
d’on « chaos » d'expériences mémo- 
risées, qui interviennent comme 
• soos-prégrammes» pour traiter les 
informations nouvelles en prove- 
nance de renvirocnemenL Toute 
création est en réalité une réorgani- 
sation originale de la mémoire, et 
elle est d’autant plus féconde que la 
mémoire elle-même est plus riche. 
De sorte que spontanéité et créati- 
vité sont, en un sens, quasiment anti- 
thétiques. 

Cette m é mo ir e, précisent d’autres 
scientifiques (4), ne consiste pas 
nécessairement en savoirs de type 
érudit ou encyclopédique, mais en 
> schèmes » (on «patterns») de 
pensé e et d’action qui pe r mett en t 
d'orienter efficacement les compor- 
tements *tnm notre univers naturel 
onsoriaL 

Celui-ci est hyper-complexe, au 
sens où aucune science déterministe 
ne le rend intégralement transparent 
à notre esprit. Si nous pouvons mal- 
gré tout y penser et y vivre, c’csf-qne 
noos récevoos le legs des coutumes, 
des traditions philosophiques et 
idéologiques, de la morale, du droit, 
delà culture en général. Aucun indi- 
vidu, aucun groupe ne peut 2 lui seul 
prétendre r é invent er an jour le jour 
ce savoir, sélectionné par les siècles 
et incorporé dans les traditions. Là 
encore, supprimer ou édulcorer 
l'héritage culturel revient à dimi- 
nuer les capacités d'autonomie et de 
liberté. 

Ce qui est mi - c’est le mérite 
des sciences sociales de Fépoque 
structuraliste de l'avoir souligné, — 
c’est que la mémoire ne doit pas être 
enfermée dans des structures dog- 
matiques. L’Innovation suppose la 
critique, et celle-ci le pluralisme. 
Lorsque les normativités culturelles 


sont systématisées au sein de Struc- 
tures à monopole (Eglises, acadé- 
mies—). elles sont effectivement 
oppressives. Mais prêcher l'amnésie 
pour crayurer le dogmati sm e, c’est 
sc tromper de cible. Il suffit que la 
transmission des mémoires soit assu- 
rée de façon pluraliste, et que cha- 
cun soit libre de constituer ses pro- 
pres «schèmes» de pensée et de 
comportement à partir des fragj 
ments de la mémoire sociale qui lui 
sont transmis. 

Il apparaît donc que la théorie de 

la culture-spontanéité est fausse et 
conduit à une régression. EDc cor- 
respond au fantasme de retour à une 
société «naturelle», antérieure au 
développement exponentiel de ia 
culture depuis quelques millénaires. 
Or les sociétés archaïques sont, 
indissociablement, unaxnmïstes et 
incapables de produire de la. science. 
Plus les têtes des individus sont 
vides, moins Os peuvent avoir de res- 
sources pour une pensée critique 
autonome, plus SS sont dépendants 
de la collecti v ité tutélaire. 

Rien n'est plus s^mficatif à cet 
égard qne la valorisation de la fête 
par les théoriciens de la cuitnrc- 
spontanéfté. L’idéal est que les indi- 
vidus vivent ensemble et commu- 
nient dame un groupe en fusion 
(thème favori de M“* Clément). 
Que tout le monde soit « branché », 
reçoive de la collectivité une subs- 
tance qtt'D n’a pins en lui-même. 
Avoir le fil direct avec les individus, 
de telle sorte que tous, simultané- 
ment, l’écoutent ou lui parient, c’est 
le fantasme de tout pouvoir tuté- 
laire. 

Que ce soit par voie h ertz i enn e 
plutôt que sur la place publique ne 
change rien et ajoute mène un raffi- 
nement supplémentaire, puisque 
dans ce cas les individus sont vrai- 
ment isolés les uns les autres, tout en 
étant reliés à l'instance qui repré- 
sente 1a totalité sociale. 

L’artorité «micro 

Mais vouloir imposer des fêtes 
unanimistes 2 une société qui a 
accompli le passage à l'état de droit, 
au pluralisme et à l’esprit scientifi- 
que et critique, c'est une entreprise 
nécessairement forcée. C’est ce 
qu’ont- fait les pouvoirs totalitaires, 
en créant ces fêtes d'Etat dont les 
pays fascistes dans le passé, les pays 
communistes, aujourd’hui, offrent le 
navrant spect a cle. Et .pur la voie 
hertzienne, c’est le fiig Brotber . 
d’OrwelL . 

Ainsi, on but la fête sur la place 
publique ou dans l'espace hertzien 
public, mais c’est l’autorité politique 

- celle actuellement en place ou 
n’importe quelle autre dans l’avenir 

- qui est au micro et aux com- 
mandes. 11 est vrai que M"* Clément 
veut que l’Etat soit une «bonne 
mère » plutôt qu’un père autoritaire 
et brutal. La «fS te de la musique» 
de M. Lang n'est pas Nuremberg. 
Elle a néanmoins la même structure, 
relève de la même intention tuté- 
laire, es repose sur la même défiance 
instinctive à l'égard d’une vie intel- 
lectuelle autonome des individus. 


On est déjà largement r e v en u de 
la conception sponlanéîste en péda- 
gogie. L'histoire reprend sa place au 
détriment des disciplines d’éveil. 
Les échecs de la pédagogie sponta- 
néiste sont dénoncés dans unit 
réventaü politique français. L’an 
revient à des formes plus 
construites. Claire Bretécher a mon- 
tré 2 sa manière qne le destin des 
« soixantc-hui tards » qui avaient 
refusé f appi catis sage des savoirs et 
ht disciplin e des nm mes était ta frus- 
tration, non l'épanouissement. Les 
« c ommu nautés » se sont, vidées. 
Est-ce qne France-Culture va se sin- 
gulariser cas faisant, seule, seize ans 
après, un • remake » de mai 68 ? 

Dire eda n'implique aucun atta- 
chement réactif à telle grille de pro- 
grammes. Mais deux principes, qui 
avaient inspiré jnsqn’à présent 
l’excellente politique de pro- 
grammes d’Yves Jaxgn, oc sautaient 
être abandonnés sais qu’il en résulte 
une grave dégradation de la chafoe. 

D’abord, les contenus doivent être 
les pins riches et les plus divers qu’a 
est possible. L’heure d’antenne de 
France-Culture est sans doute, dans 
tout ce qui est radiodiffusé en 
Fiance, celle qui contient le plus de 
« bits d’information » (cela (fit pour 
donner quelque valeur scientifique 
aux sondages d’écoutes comparées 
qui ne tiennent compte que des 
temps d’écoute, comme si tous les 
types de programmes étaient homo- 
gènes). Les émissions doivent comp- 
ter, par conséquent, peu d*« anima- 
tion culturelle » polyvalente et 
pauvre, et beaucoup d’émissions 
denses, spécifiques, dans tous les 
grands domaines de la culture. Et ce 
principe implique également que les 
producteurs ne soient pas sommés 
de travailler en « ateliers » collectifs 
(comme à l’Ecole des beaux-arts en 
1968), car au bout de. quelques 
semaines d'innovation effective, le 
travail des producteurs deviendra 
plus homogène, et la richesse glo- 
bale du programme diminuera. 

D’antre part, le contenu transmis 
aux auditeurs ne doit pas être inté- 
gré au niveau même de la chaîne. 0 
ne faut pas qu*3 y ait de «journée 
réalisée». C’est alors qu'on retrou- 
verait le dogmatisme ri justement 
dénoncé par les anti-autoritaires de 
mai 68. L’abeille butine une grande 
variété de fleurs, mais elle fait elle- 
même, par sa propre chimie inté- 
rieure. son mieL II faut fournir de 
même à l'auditeur des éléments 
d’information et de savoir, en le lais- 
sant parfaitement libre de les inté- 
grer lnî-même, à son rythme et à son 
idée. Ce qu’il en fera dans sa vie 
intellectuelle et artistique autonome, 
nul programmateur c entr al ne peut 
ni ne doit le savoir. 


(1) Cf. Robert Baflion. Laure Amar. 
Alain Grandjean, te Parc de La VUleae. 
laboratoire tTéconométrie de f Ecole 
polytechnique, octobre 1983. 

(2) Catherine d éme nt . Hiver cha- 
cun pour l’autre. Grasset. 

(3) Par exemple Henri Atfam, Entre 
le cristal et la fumée. Scuh. 

(4) Par exemple Friedrich- A 
Hayek, Droit, lépslatton et liberté. 
PUF. 


LETTRES AU Braie 


Prisante 

ri smoraineté natunale 

On pourrait se demander si 
1’ > affaire tchadienne » concerne 
désormais le Tchad. Bien que la noxt- 
concertation avec le président His- 
sé ne Habré soit justifiée par l’idée 
d’un règlement militaire entre deux 
pays étrangers au conflit, 3 n’en 
demeure pas moins que cela se passe 
dans une nation qui a souveraineté 
sur son territoire et se trouve doue à 
la base et au sommet de toute déci- 
sion leconccmanL 

Or, 3 n’en est rien. A l’heure où 
les experts se sont « battus » sur 
l’Interprétation des termes « organi- 
sation des pouvoirs publics », la 
modernisation en vogue devrait leur 
permettre d’ouvrir leur esprit aux 
«nouveautés» de oe monde : la 
décolonisation, la présence de jeunes 
pays sur la scène internationale et 
surtout l’existence de principes à 
respecter. 

SEYMOUR MORSY, 
Etudiant 

(Aix-en-Provence). 


Matinate 

Les propos tenus (Je- Monde du 
19 septembre) par le Grand Maître 
réélu du Grand Orient de France, 
c’est-à-dire de mon pays, sur le pape, 
l’homme qui. 2 l’évidence, est le plus 
lucide, le plus sage, le pins coura- 
geux des grands de ce monde, sont 
affligeants. Le devoir s’impose de 
vous dire mon indignation, ma 
honte, après cet aveu d lu tolérance 
sectaire par le responsable de trente- 
huit ntilte Français, dont les mobfles 
devraient être moraux avant tout. 


Les défenseurs obsolètes de la 
Bastille prise par le peuple le 
24 juin, sans un coup de nml, n’ont 
su pardonner à l’homme blanc cfaa- 
risma tique d’avoir tiré les oreilles à 
leur premier ministre, pour sauver 
une civilisation en périL 11 y a plu- 
sieurs doctrines qui défendent les 
droits de l’homme: Là pire vient 
d’inspirer des paroles haineuses. 
Sans haine bien sûr et avec l'offre 
d’un pardon total, mais sans naïveté 
ni faiblesse, écoutons et suivons la 
meilleure^ qui n’enseigne qne 
l'amour. 

JEAN VAGUE, 
Membre de V Académie 
de médecine 
i Marseille). 


le (este 
ri les paroles 


J'ai, comme vous (votre éditorial 
dans le Monde du 25 septembre), 
été frappé par l’image du président 
français et du chancelier ouest- 
aDemand main dame la main, g Ver- 
dun, devant un cercueil recouvert: 
des deux drapeaux. Mais j’ai été 
aussi frappé par le fait que ce geste 
cctoodatt avec réconte de deux 
hymnes nationaux dont les paroles 
ne prêtent guère au respect de 
Fautre_. 

Peut-être devrions-nous envisager 
deux types de messages pour la 
Marseillaise : l’un pour le Tournoi 
de rugby des cinq nations, un autre 
pour les jeux tüploinatiques ? A 
moins que l’on ne renonce aux 
hymnes, drapeaux et autres sym- 
boles qui font (qui faisaient) mar- 
cher les troupes à l'ennemi. 

J.-P. PILLARD, 
(Parts). 


La«pérktarale» 

Je viens de lire votre article «St 
le vif» : La douleur des antres ( 
Monde du 22 septembre), et je va 
lais vous remercier pour votre réa 
tion qui fat la mienne eu regardant 
b télé rémission à laquelle je pari 
ripais. Je suis la jeune femme «roi 
riante, radieuse et calme » que vot 
citez dans l'article. Le commentai) 
«anti-péridurale» à fond de ceo 

émission va, rien sür, à rencontre à 
mes convictions. Lorsque Ton m 1 
demandé si TF 1 pouvait me fihni 
j’ai dit à la script : Oui, bien sft 
c’est mon pre m ier enfant, je ta 
intimidée mais s*3 s’agît d’une infa 
ma tion servant la cause s tps 
comme de la péridurale, je ta? 
d’accord. La script n’a rien di 
d’autre que • signez ce papier* qo 
autorisait TFZ à filmer. C'est âpre 
que j’ai compris ht manipulation, e 
encore bien plus, en voyant Tétait 
sion. 

L’interview était plus longue et j 
parlais ensuite de l’inutile souf 
fiance que je ne voulais pas vivre c 
j’en suis sûre faire ressentir 2 ffio 
fils. Le professeur Darbois - te t fl» 
bib — aux petits yeux route «fit 
pendant la de mnn enfoui 

Yuan, des choses intéressantes «P 
ont été cou p ées « TaccovrJtemai 
doit être rapide pour, la Biér< 
comme pour [‘enfant, qui souffres 
tous deux». 

. •Dominer sa douleur », dît Bei 
nard Martin (en voix off). -Poui 
quoi ? Pour qui ? Bien d'autre 
choses ont été déformées dans 1 
commentaire, et je me demand 
rien si un jour 3 y aura use émisshx 
daine et précise sur la péridurale, c 
pourquoi je voulais être filmfe- 

françoisep. 

(Parts.) 
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LA CONFÉRENCE CEE-AMÉRIQUE CENTRALE DE SAN-JOSÉ 

La France souhaita donner sa garantie 
au plan de paix du groupe de Çontadora 


San-José. - Après la lettre du se-, 
crétaire d’Etat américain, 
M. George Shultz, qui invitait les 
Dix à ne pas apporter leur soutien an 
régime de Managua et à aider, au. 
contraire, celui de San- Salvador 
(le Monde daté 30. septembre-! 1 * oc- 
tobre), la dimension politique de la. 
conférence de San-Jasé.a été illus- 
trée par l'appui de certains des parti- 
cipants à l’esprit et parfois .àla lettre 
du plan de paix du groupe de Conta- 
dora. M. Cheysson l'a souligné an 
cours d'une conférence de presse, à 
l'issue de la réunion : les auteurs de 
ce projet, a-t-il dit, « vont très loin 
dans la recherche de l'intégration 
entre les jurys concernés ». L’am- 
pleur et le sérieux du dispositif 
prévu pour le contrôle des engage- 
ments souscrits, ont tris favorable- 
ment impressionné, selon le ministre 
Français, • l’ensemble des partici- 
pants européens comme améri- 
cains ». 


. De. notre envoyé, spécial 

. . ML, ‘Cheysson a. indiqué que six 
pays européens, dont la France, 
avaient décidé d’apporter leur adhé- 
sion au plan lorsqu'il sera ratifié 
dans sa -version définitive par tes in- 
téressés, d'ici au 15 octobre. Les 
cinq autres sont l'Espagne, 1e Portu- 
gal, là Grèce et. sans doute. l'Italie et 
la Belgique ou les Pays-Bas. La 
Grande-Bretagne est plus réservée, 
tout comme, du côté eentreaméri- 
çain, le Honduras et le Salvador. Et 
le Nicaragua, qui accepte le plan de 
Contàdora, n’en visage pas pour au- 
tant de ralentir l'équipement de son 
armée. La plupart des participants 
estiment cependant que le processus 
en faveur de la détente a reçu & San- 
José un encouragement majeur. 
Même si, comme l'â dit le ministre 
nicaraguayen des relations exté- 
rieures, M. Miguel tfEscoto, beau- 


LE TEXTE DU COMMUNIQUE : 

« Mettre un terme à la violence 
et à l'instabilité » 


Voici les principaux points du 
communiqué conjoint adopté à 
F issue de fa . réunion . de San- 
José. 

• Un nouveau dWogua poli- 
tique 

Conscients de partager un pa- 
trimoine cultural commun et de 
s'inspirer des idéaux et des va- 
leurs de la charte des Nations 
unies, les participants ont inau- 
guré une structure nquyéHe qui 
permettra un dialogue politique 
et économique entre f Europe et 
l'Amérique centrale. Ga dialogue 
et le coopération effective crois- 
sante qui en résultera renforce- 
ront les efforts déployés per Iss 
pays d'Amérique centrale avec te 
soutien du groupe de Contàdora 
pour mettre- un terme ’t -là vio- 
lence et è l'instabilité en Améri- 
que centrale' er pour, promouvoir * 
la justice socte^. te. développe- 
ment économique, la respécfdes 
droits de l 'homme et les Ebartés 
démocratiques dans cette région 

du monde L..). 

• L'appui au pacte de 
Contador». 

Les ministres réaffirment leur 
engagement envers les objectifs 
de paix, de démo cr atie, de sécu- 
rité, de développement économi- 
que et social et de stabilité politi- 
que en Amérique, centrale. Os 
sont unanimes A considérer qu'il 
est impossible de résoudre tes 
problèmes de cette région par la 
voie des armes et qu'U faut des 
solutions politiques émanant de 
la région eHe-mëme. (...) Us 
confirment leur appui aux me- 
sures de paix qui sont en coure 
de développement dans le pro- 
cessus Çontadora. Us sont 
convaincus que ce processus est 
une initiative authentique régio- 
nale et qu'il est te meilleure occa- 
sion de parvenir è une solution 
de te crise par le biais d* engage- 


ments pofitiques an vue d’attein- 
dre tes bute fixés. 

• Les prob l èmes éc o nomi- 
ques. ■ . 

Les ministres centre- 
américains soulignent que, dans 
les circonstances actuelles, te 
service de. ta dette est devenu 
encore plus lourd en raison de 
l'augmentation des taux d'intérêt 
et de-t'évolution défavorable des 
prix ries produits, représentant 
ressentie! de leurs exportations. 
Les ministres de ta CEE, ceux du 
Portugal et de l'Espagne, se sont 
déclarés déposés à soutenir les 
pays de l'Amérique centrale dans 
te ' cadre , approprié et dans 1a 
poursuite de pofitiques visant à 1a 
solution de ces problèmes 
laie façon -efficace de 'connfouar 
A te. dé tent e pofitxyue én 'Améri- 
que -centrale -consista ^soutenir 
les actions visant à préserver le 
niveau «f interdépendance écono- 
mique qu existe entre tes pays, 
delà région. (...) 

• L'avenir de la coopération 

aaro-centre américaine. 

Les ministres de ta CEE et 
ceux de Y Amérique centrale re- 
connaissent que tes deux parties 
ont intérêt i renforcer et A insti- 
tutionnaliser leurs relations, lis se 
sont déclarés prêts A entamer 
des discussions dès que possible 
en vue de te négociation d'un 
accord-cadre de coopération ré- 
gionale. Les deux parties ont es- 
timé que te conclusion d'un ac- 
cord de ce type confirmerait la 
volonté politique des deux ré- 
gions <f étendre et de développer 
leurs relations et qu'elle contri- 
buerait également à renforcer, 
cefles qui existent entre ta Com- 
munauté-européenne et l'Améri- 
que latine dans son ensem- 
ble. L~) 


• Appel de la commission gua- 
témaltèque des droits de l’homme. 
- Les représentants de 1a commis- 
sion des droits de l'homme du Gua- 
temala (ÇDHG) ont invité tes vingt 
et bb ministres des affaires étran- 
gères, réunis A San- José, - à réflé- 
chir sur la grave si ruatioa des. droits 
de l'homme et des libertés fonda- 
mentales au Guatemala ». fis appel- 
lent les ministres européens « à de- 
mander au gouvernement 
guatémaltèque la fin immédiate des 
violations des droits de l'homme et 
le rapide rétablissement des libertés 
fondamentales ». — (AFP.)- 


• Le Honduras demande aux 
■ .Etats-Unis de ne plus entraîner de 
- soldats satvadoriens sur son terri- 
toire. — Le gouvernement de Tegu- 
dgalpa a fait savoir qu’il avait, de- 
mandé aux Etats-Unis d’arrêter le 
programme d’entraînement de sol- 
dais salvadoirens au centre de. 
PuàrteCastiila, sur la côte atlanti- 
que du Honduras, a-t-on appris de 
bonçe source te .dimanche 30 sep- 
tembre., Le centre d’entraînement à 
la lotte anti-guérilla a été inauguré 
eu jmn 1983.. Plusieurs milliers de 
militaires salvkdoriens ont déjà surri 
teaebuxsdePuerto-Castilla. 


coup, pensent que « seule f adhésion 
des Etats-Unis donnerait Ece' plan 
'une chance "décisive de réussite ». 

‘ Dans l’ensemble, le souci de défen- 
dre d'une, même voix tes intérêts 
centraméricains l’a largement em- 
porté sur' tes rivalités locales. La let- 
tre de M. Shultz, fl est vrai, y a pa- 
radoxalement contribué. La 
coopération économique n’a pas été 
négligée pour autant. M. Pisani, au 
nom de la Commission dé Bruxelles, 
a avancé une proposition qui a été 
bien, accueillie : la CEE pourrait ac- 
croître son aide de 40 à 80 millions 
d’ECU par an (soit de 200 à 
'400 millio ns par tranche quinquen- 
nale). Dès 1985, l’aide sera portée à 
60 millions. Dans l’esprit de 1a Com- 
mission, cet effort devrait permettre 
-de regrouper l'ensemble de P assis- 
tance internationale, et la Banque 
mondiale pourrait superviser te cofi- 
nancemenL 

M. Pisani a cependant mis en 
gaïde ses interlocuteurs centraméri- 
cains : jüTne s’agit pas de leur garan- 
tir un traitement global préférentiel 
d’accès an Marché commun, comme 
celui dont 'bénéficient tes pays des 
.ACP (Afrique, Caraïbes, Pacifi- 
que). ... 

Ce que- la Commission propose, 
c’est d’aider les pays d* Amérique 
centrale à mieux assurer leur promo- 
tion commerciale dans la Commu- 
nauté, au coup par coup (« Vous 
pouvez faire beaucoup mieux que 
vos actuels 20 % d'exportations en 
■ direction de la CEE », leur a dit 
M. Cheysson) et aassi de promou- 
voir, de coordonner et de protéger 
les investissements européens en 
Amérique centrale. Cette protec- 
tion, qui concernerait tout particu- 
lièrement 1e financement de grands 
projets régionaux, prendrait la 
■forme d’une garantie conjointe 
CEE-MCCA (Marché commun 
centraméricain). 

BERNARD BRfGOULEDC 


LE PROTOCOLE ADDITIONNEL 
À L'ACTE DE C0NT ADORA 

Le protocole additionnel à l’acte 
; deCôntadora pourta paix et là coo- 
pération- en Amérique centrale que 
plusieurs pays européens, dont la 
France. l’Espagne et te Portugal, ont 
manifesté l'intention dé signer en- 
tend être une garantie mlernationale 
de l’application de ce document. 

Limité à huit points, il est ouvert 
• à tous les Etats qui désirent 
contribuer à la paix et à la coopéra- 
tion en Amérique centrale » et en 
acceptent les termes * sans ré- 
serve ». 

Les signataires s’engagent essen- 
tiellement : à s'abstenir d’actions 
pouvant empêcher Pacte de Conta- 
dora d'atteindre ses fins ; à coopérer 
avec les Etats centreaméricains pour 
son snccès ; à prêter tout leur appui 
à la commission de vérification et de 
contrôle en matière de sécurité dans 
F accomplissement de ses fonctions, 
lorsque tes parties le demanderont 


• Le Conseil de l'Europe sou- 
haite té développement de la coopé- 
ration économique avec /'Amérique 
l faine. — L'Assemblée pari cm en- 
. taire des vingt et un pays du Conseil 
de l’Europe s’est prononcée samedi 
29 septembre pour un élargissement 
et «u* amélioration considérable de 
la coopération économique entre 
l'Europe et l’Amérique latine. Evi- 
tant de heurter les susceptibilités de 
•Washington à la veille de l'élection 
. présidentielle américaine — le. volet 
politique de la question n'a pas été 
abordé, - l’Assemblée s’est conten- 
tée d'étudier les moyens économi- 
ques permettant à cette région de 
sortir de sa Oise et • de faire de 
l'Europe un grand partenaire écono- 
mique de l’Amérique latine ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

- TROIS MORTS DANS UN 
AFFRONTEMENT AVEC LA 
POLICE. — Trois personnes ont 
été tuées & Puente-AJto. as sud 
de Santiago, dans un affronte- 
mem avec la patiee. a-t-ûzr appris 
dimanche 30 septembre de 
source officieUe. Les victimes au- 
raient été frappées par des cara- 
biniers qui évacuaient de face 
une centaine de familles pauvres 
de la localité. - (AFP. I 

Corée du Sud 

L'AIDE HUMANITAIRE DU 
NORD. - La Corée do Nord 
communiste a commencé, te sa- 
medi 29 septembre, à livrer au 
gouvernement de Séoul du riz, 
des tassas et des médicamente» 


pour venir en aide aux popula- 

~ tjohs touchées par tes mandations 
de Tété. . Ce geste sans précédent 
devrait aider .à la reprise du dialo- 
gue entre les deux Corées, a dé- 
claré. MI Paek Nam-Jun, respon- 
sable de la Croix-Rouge 
nord-coréenne, qui supervisait tes 
opérations. - (Reuter.) 

Pérou 

L ATTENTAT CONTRE L’AM- 
BASSADE DES ETATS-UNIS. 

— Des commandos urbains se ré- 
clamant de l'organisation de gué- 
rilla Tupac Amaru {le Monde 
daté 30 septcmbrc-l" octobre) 
ont revendiqué un attentat à la 
mitraillette commis la semaine 
dernière â Lima- antre F ambas- 
sade des Etats-Unis. Les mêmes 
commandos ont occupé; samedi 
29 septembre, les locaux -des 


agences américaines UPI et AP 
pour transmettre des messages. 
Selon les autorités, cette organi- 
sation dépendrait directement du 
Sentier lumineux maoïste. — 
(AFP. UPI. AP.) 

• RECTIFICATIF. -- L'université 

centrale de Lima est celle de San- 
Marcos et non de S an -Carlos 
comme une erreur matérielle 
nous )’a fait écrire dans te Monde 
daté 30 septembre-l" octobre. 

Thaïlande . 

• HOSPITALISATION DU 
PREMIER MINISTRE. - Le 
premier ministre thaïlandais, 
M. Prcm Tinsulanonda, a été hos- 
pitalisé le samedi 29 septembre 
pour des trembles pulmonaires, a 
annoncé l’état-major de l’armée 
thaïlandaise. 


LA FIN DE LA VISITE DE M. GROMYKO A WASHINGTON 

L'URSS accepte le principe de rencontres 
portant sur les problèmes régionaux 


Washington. - Qualifiant ses 
conversations du samedi 29 septem- 
bre avec M. Gromyko de « substan- 
tielles », M. Shultz a indiqué que le 
ministre soviétique et loi-même 
étaient convenus de « maintenir le 
contact par les canaux diplomati- 
ques non pas épisodiquement, mais 
avec application -. Alors que, à l’is- 
sue de son entretien de la veille avec 
M. Reagan. M. Gromyko n’avait 
pas, selon Tass, discerné de » chan- 
gement positif > dans la politique 
américaine, l’agence officielle sovié- 
tique a fait état dimanche d'une vo- 
lonté commune de » procéder dans 
l'avenir en cas de nécessité, et après 
concertation entre les parties, à des 
rencontres entre leurs représen- 
tants ». Ces rencontres, précise 
Tass, devraient porter sur tes sujets 
abordés samedi par les deux minis- 
tres des affaires étrangères, à savoir 
« la situation dans certaines régions 
du monde, notamment en Europe, 
au Proche-Orient et en Extrême- 
Orient ». ainsi que sur » certains au- 
tres » problèmes. 


De notre correspondant 

La description par l'agence sovié- 
tique de ce que 1e département 
d’Etat, avec plus de prudence, quali- 
fie de » processus d’échanges 
suivis.» fait écho à la première des 
propositions avancées lundi dernier 
par M. Reagan devant l’ONU. Le 
président américain avait alors sou- 
haité que l’URSS et les Etats-Unis 
• s'engagent dans des consultations 
périodiques au niveau politique sur 
les problèmes régionaux ». Ce 
« pas ». avait-il fait valoir, était in- 
dispensable & une amélioration géné- 
rale des relations soviéto- 
américaines. 


Prudent optnnisme 
américain 


A la suite de ces dernières conver- 
sations de samedi, la presse améri- 
caine semble accorder plus de crédit 
à la nouvelle volonté du président 
sortant de négocier avec 1e Kremlin. 


Bangkok estime que le Vietnam 
est mieux disposé pour des négociations 
sur le Cambodge 

Correspondance 


Bangkok. - En route vers le Ja- 
pon - où 11 était attendu ce lundi 
1 er octobre - et New-York, où a lieu 
la trente-neuvième session de l’As- 
semblée générale des Nations unies, 
le ministre vietnamien des affaires 
étrangères, M. Nguyen Co Thach. a 
fait à Bangkok une étape fort dis- 
crète. Selon lui, 1e temps du secret 
est arrivé dans toute les discussions 
concernant l’avenir du Cambodge 
où plus de cent cinquante mille sol- 
dats vietnamiens, assistés par la 
jeune et encore fragile armée de la 
République populaire du Kampu- 
chea. se heurtent depuis plus de cmq 
ans aux trois faction qui composent 
le gouvernement de coalition du- - 
Kampuchéa démocratique, sous ta - 
présidence du prince Norodom Siha- 
nouk. 

En l'absence de son homologue 
thaïlandais. M. Thach a rencontré le 
vice-premier ministre, M. Bichai 
Rattakul (lui-même ancien ministre 
des affaires étrangères), et 1e géné- 
ral Kriangsak, président de la com- 
mission des affaires étrangères de la 
Chambre des représentants. 

M. Kriangsak. qui s’est toujours 
voulu un modéré dans l’affaire du 
Cambodge, a déclaré à l'issue de ces 
entretiens qu’il avait trouvé l’atti- 
tude de M. Thach « bien meilleure - 
qu’auparavant et que, à son avis, des 
négociations avec Hanoï sur la ques- 
tion du Cambodge devraient être dé- 
sormais possibles étant donnée la po- 
sition plus souple du Vietnam. 

Dans les milieux diplomatiques 
de Bangkok, on reste toutefois pru- 
dent. Nous sommes, fait-on remar- 
quer, i cette période de l’année où 
traditionnellement la diplomatie 
prend le pas sur l'activité militaire. 
Alors que dans quelques semaines 
les Nations unies voteront une fois 
de plus une résolution sur le Cam- 
bodge. il est de l’intérêt de chacun 
d'apparaître prêt au dialogue. Quel-, 
ques signes, encore bien minces, font 
cependant penser que Hanoï peut 
effectivement être à la recherche 
d’une solution politique qui préser- 
verait l’essentiel de ses intérêts. 

11 y a quelques mois déjà 
M. Thach avait fait savoir à Paris, 
par l’intermédiaire de l’ambassadeur 
de France à Hanoi, que ce n’était 
pas par hasard que le camp sihanou- 
Jdste de Taium n’avait pas été atta- 
qué durant la dernière saison sèche 
et que, pour le Vietnam, le prince St- 
hanouk demeurait une personnalité 
à qui il restait peut-être un rôle à 
jouer. Le prince lui-même, nous re- 
cevant en France à la fin du mois 
d’août, avait évoqué de discrets si- 
gnaux en provenance de ceux qui, 
autrefois, avaient été ses alliés dans 
la lutte contre les Américains et les 
forces du général Lon Nol. Enfin, le 
ministre vietnamien aurait déjà fait 
savoir à certains pays de 
l’ ASEAN (1) que l’idée d’une ré- 
conciliation nationale des diverses 
factions cambodgiennes pourrait 
être envisagée - mais sans la parti- 
cipation de Fol 1 Pot et de certaines 
des personnalités les plus controver- 
sées des Khmers rouges. Cette idée 
de réconcilia lion nationale est de- 
puis longtemps l’un des thèmes ma- 
jeurs développés par le prince Siha- 


nouk. Il y avait été encouragé 
notamment par le président roumain 
Ceausescu. L’ ASEAN avait fait 
sienne cette idée au cours de la ren- 
contre annuelle des ministres des af- 
faires étrangères qui s était tenue à 
Jakarta en juillet dernier. Quant aux 
autorités de Phnom-Penh, elles ont 
fait savoir, par la bouche du minis- 
tre des affaires étrangères. M. Hun 
Sen. que l’idée d’une médiation ja- 
ponaise n’était pas à rejeter. Or c'est 
à Tokyo que se rendait M. Nguyen 
Co Thach en quittant Bangkok. 

JACQUES BEKAERT. 


"(O Association des nations d'Asie du 
Sud-Est (Thaïlande. Malaisie, Philip- 
pines, Singapour. Indonésie, Brunei). 


Les correspondants à Moscou du 
New York Times et du Washington 
Post font, par exemple, état d’un 
« prudent optimisme » dans les mi- 
lieux diplomatiques de la capitale 
soviétique — un état d’esprit large- 
ment partagé par tes cercles officiels 
de Washington. 

Le conseiller de M. Reagan pour 
tes affaires de sécurité nationale, 
M. McFariane, a ainsi déclaré à la 
chaîne de télévision CBS qu’on 
• pouvait s'attendre à certains ré- 
sultats (~) d’ici deux mois envi- 
ron », et que. • oui. bien sûr », tes 
conversations américano-soviétiques 
allaient reprendre. « Particulière- 
ment riches * déjà la semaine der- 
nière, à en croire M. McFariane, 
elles devraient être, a-t-il estimé, 
d’une » qualité croissante • car tes 
Etats-Unis ont « clairement montré 
leur volonté d’accepter virtuelle- 
ment toute forme (de négociation) 
ou d’ordre du jour que les Soviéti- 
ques pourraient proposer pour frei- 
ner la course aux armements ». 

Aux yeux du secrétaire d’Etat, la 
» compréhension - entre les deux 
capitales est désormais » de loin 
meilleure ». » les chances d'un dia- 
logue plus constructif avec l'Union 
soviétique sont raisonnablement 
bonnes » et - une étape nécessaire a 
été franchie sur la vote de relations 
plus stables ». Pour M. Kissinger, 
des - négociations sérieuses » sont à 
prévoir - à la fin de l’année ou au 
début de l'an prochain ». Dans un 
discours radiodiffusé, M. Reagan a 
enfin expliqué samedi que les Sovié- 
tiques allaient maintenant « réflé- 
chir » aux conversations de la se- 
maine passée en sachant que 
Y -inflexibilité » ne leur apporterait 
rien et qu’en revanche ils » obtien- 
dront un accord équitable s'ils pren- 
nent le chemin de la négociation et 
de la paix ». 

Aucune indication nouvelle n’a 
cependant été donnée ce week-end 
sur les réactions soviétiques aux sug- 
gestions faites par Washington sur 
les moyens de relancer les négocia- 
tions sur le contrôle des armements. 

BERNARD GUETTA. 



Ce livre bouscule profondé- 
ment les idées reçues sur la 
signification de l’aventure 
humaine. Les vérités que dé- 
couvre la science sont par 
essence celles d’un homme 
en prison dans les limites 
étroites de son cerveau. Les 
merveilleux progrès de la bio- 
logie le confirment. Seuls 
d’autres chemins de la pensée 
permettent de sortir de la 
cage et de répondre à nos 
besoins de transcendance. 
Ces chemins de la passion ont 
une liberté que la raison doit 
refuser. La sérénité est sans 
doute à ce prix. <65 F) 
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<( Ce sont (es juifs et les Palestiniens 
qui sont les mieux placés pour se com- 
prendre réciproquement ». 

Palestiniens d'Israël, des territoires 
occupés, des camps, de la diaspora : 
vingt ans d'enquêtes, de témoignages, 
de récits au jour le jour. 
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La RATP. décidé de saisir toutes 

les nouvelles possibiBés de ta technologie 
pour apporter un melBeur service à tous les ha- 
bitants de flte cte France. EBe a donc entrepris 
rexpértmentatton de systèmes et de matériels 
destinésàaménorertoquaMé du service rendu 
à ses voyageurs actuels et potentiel. 


SIÎU est une véritable révolution en 
/ matière d’information des voyageurs. 
f / y. CXitfl mtcro-lnformattque accessible Ù 
_ / / /J tous sans aucun appr e ntissage. SITU 
estunlrteriocuteurmteagentettou|oursdfepo- 
nfele qui vousdonne.en quelques secondes et 

par écrit, la meilleure solution 2?* voaure â tou» 

problème de déplacement dcsis Paris. Dès ou- 
jourcThul dbi SIIU son# mis en place aussi bien 
dans le métro que dans la rue. démontrait aux 
parisiens que le futur est déjà présent Bientôt 
SüU sera accessible sur lâlétel et dans les pio- 
châmes années tasfcflé partout dans la vBe. 


/Métro 

\Adêa 


Û L expérience PCS menée sur ta B^ie A^bflD MétroVkiéo est une expérien- 
Ptacecfltcrfe^gBse de Pantin vise à ta- * r m destinée à mieux apprécier 

tomier en temps réel les voyageurs ta sensibSté des voyageurs â 

des éventueies perturbations de ser- K fCl&CJ une nouvelle forme cfcxilma- 

vice et plus généralement de ta vte de la vfle ttarvspectade tiHusée par le medta vidéo 
et de cele de la RATP. Les Marmottons appa- pendant le temps de transport pour en mcfltrfser 

naissent en vidéotex sur des écrans de télôvP rutffisaBon dans tes rames de métro. Pendarëé 

sion InstcAés 6 BastBe, Répi&éque et Gare mois, une voBure de rrtéfro équipée de deux 

d’AüsteriBz. écrans vidéo circulera sur la ligne Pont de 

Neuffly-ChOteau de Vmcennes. 

Avec SITU. PCS et MétroVWéo. la RATP veut domestiquer les nouveles techniques pour aider ses 
voyageurs à mieux vivre ta vite. 
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Comores 


Soudan 


M. Ahmed AbdaflaH a ôté léélu président 
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M. Ahme d Abdallah, candidat 
unique à là présidence de 1» Répu-, 
hlique des Comores, a été réflH, di- 
manche 30 septembre, pour nue pé- 
riode de six. ans,' avec 99 % des 
suffrages exprimés. 

Ces résultats ne consritneot pas 
une surprise ; les députés des trais 
U es indépendantes de Paxchipel 
(Grande-Comore, Mohâz et An- 
jouan), qui f or me nt la République 
islamique des Comores, appartfea- 
nent tous à PUPC (Union como- 
rienne pour le progrès) de M. Ab- 
dallah depuis les élections 
législatives de 1981. Depuis 1982, 
les candidats aux élections des Iles 
doivent être proposés par rUPC, lé 
Front démocratique, principale 'for- 
mation d'opposition sur place, étant 
toléré, tuais iilégaLEn 1978, déjà 
seul candîdaten Bce, M. Abdallah 
avait obtenu 99,94 % des suffrages 
exprimés. - 

Son empôse sur les affaires como- 
riennes continue cependant de com- 
pliquer la «question de Mayotte», 
les Majorais émettant de sérieuses 
réserves sur un personnage jugé au- 
tocrate. Or, «î principe, té gouverne- 
ment français dût consulter la popu- 
lation mahoraise par référendum, 
avant la lin de Farinée, sur s on st at ut 


République 

sud-africaine 

L'AFFAIRE . DES OPPO- 
SANTS RÉFUGIÉS AU 
CONSULAT BRITANNIQUE. 
— Les six opposants au régime de 
l'apartheid, réfugiés depuis le 
13 s e p t e m bre an consulat britan- 
nique de Durban (te Monde du 
28 septembre), ont demandé 
asile, samedi 29 septembre, à 
quatrechanceBeries occidentales 
(Etats-Unis, France, Allemagne 
fédérale et Pays-Bas).. Objets 
d'un mandat d'arrêt sud-africain, 
les six accusent lés Britanniques 
sur place d'exercer des -pressions 
sur eux pour quittent les lo- 
caux du consolât, alors que Lon- 
dres s'est engagé & ne pas les ex- 
pulser. - (AFP, Roder. ). 


particulier de collectivité territ o ria le, 
qui avait été prorogé de cinq ans par 
une loi eh date du 22 décembre 1979 
(le Monde <fa 25 janvier) . 

Les Majorais vont âme sans 
doute exercer - davantage de prés- 
umons sur Auspoar demeurer. dans 

le giron de la mnee, auquel cas le 
gouvernement.- français pourrait 
alors prendre ks devants et, afin 
d’éviter l’épreuve d'an- référendum, 
demander an Parlement français de 
pro ro g er une nouvelle fois le statut 
particulier de Mayotte. - 

‘ J--C. P. 


Le président Nemeiry a décrété 
- la fin de l'état d'urgence 


Le président Nemeiry a annoncé 
samedi 29 septembre au cous d'une 
réunion de la direction de FUniou 
socialiste e^»dotwîc«- la levée de 
Fétat d’urgence au Soudan, décrété 
le 29 avril dernier. Le chef de l'Etat 
a expliqué sa décision parle fait que 
la * société a été purifiée de ta cor- 
ruption et de Vbiûnoralüi ». 

Aux termes de la kn sur l'état 
d'urgence, plusieurs tribunaux d'ex- 
ception fonctionnant d’après la kû is- 
lamique avaient été créés avec de 
très larges compétences. Leu» ver- 


Ethiopîe 

Des centaines de mUEers de personnes 
menacées de famine 

La diligence des autorités est mise en cause 


-Des dizaines voire des centaines 
de millieis de personnes risquent de 
mourir dans les prochains mois dans 
les .provinces éthiopiennes frappées 
par la sécheresse, mais la lutte pour 
prévenir cette catastrophe poten- 
tielle ne constitue apparemment pas 
une priorité pour les autorités 
d’Adab-Abeba, estiment les repré- 
sentants des organisations d'aide in- 
ternationales, gouvernementales ou 
non, opérant en Ethiopie. 

De. quinze. & vingt personnes, rap^ 
portent des témoins occulairea, meu- 
rent déjà cfaaqne jour darK le seul 
centre de Korem (province du 
WbHo), è 600 kilo mèt re s au nord 
d’Addis-Abcba. Cette sitnation n'est 
pas due an manque de céréales, 
l’aide occidentale déjà arrivée et 
cefle promise étant suffisantes pour 
couvrir tes besoins actuels. Elle est 
essentieflement due aux difficultés 
logistiques pour décharger et 
convoyer dans les régions touchées 
un gras volume de marchandises. 

IA sécheresse, endémique depuis 
dix ans, mais porticulièremeiit grave 
cette armée, affecte, selon- Addâ- 
Abeba, plus de sept müfiobs de per- 
sonnes, soit près du anqujème die la 


population du pays, principalement 
dans les provinces du Nord, de F Est 
et du Sud-Ouest. 

Les Occidentaux se sont engagés 
à fournir cette année 350000 tonnes 
de céréales à l'Ethiopie. Les pre- 
mières livraisons - 155000 tonnes — 
sont arrivées en jaflieL Mais, de mai 
à août, seuls deux chargements sont 
arrivés an port d'Assab, sur la mer 
Rouge, par lequel transitent les neuf 
dixièmes de l'aide internationale 
fournie à l’Ethiopie. La priorité es- 
sentielle du port, situé à près de 
700 kilomètres à vol d'oiseau 
<F Addïs-Abeba, mais à dix jours de 
camion, était l’importation de maté- 
riaux et produits destinés, en sep- 
tembre, à4a grande toilette de la ca- 
pitale éthiopienne et aux festivités 
qui ont marqué le dixième anniver- 
saire de la révolution. Il reste 
199000 tonnes à acheminer, en prin- 
cipe d’ici à la fin de Tannée. Les do- 
nateurs ont été informés qu’ils de- 
vaient envoyer la totalité du restant 
de l’aide avant le 31 octobre. Assab, 
après cette date, est réservé à l’im- 
portation d’engrais et de machines. 
- (AFP.) 


dicts étaient immédiatement exécu- 
toires, sauf en cas de peine de mon, 
qui devait obtenir l'aval du président 
de la République. Les grèves et ras- 
semblements publics étaient inter- 
dits. 

La levée de Fétat d'urgence re- 
flète la volonté d’apaisement do pou- 
voir après une aimée d’application 
forcenée de la charia (loi islamique) 
qui n’a réglé aucun des problèmes 
auxquels 1e régime fait face. Cette 
décision s'ajoute à l’annonce il y a 
une semaine d’on retour éventuel à 
line région îmig p* au Sud- 

Soudan. 

Ces dernières semaines, plusieurs 
responsables soudanais avaient re- 
connu publiquement que Fétat d’ur- 
gence proclamé le 29 avril avait 
porté un coup sévère à l’image de 
marque du régime. Les tribunaux 
d’exception ont prononcé en effet en 
cinq T™"" g cinquante-huit verdicts 
d’amputatiou de la main droite de 
voleurs, dont trente-quatre ont été 
effectivement exécutés. 

Plusieurs pays «amis» et baü- 
j leurs de fonds du Soudan, dont tes 
pays Scandinaves, les Etats-Unis, 
l’Arabie Saoudite et l’Egypte, bée à 
Khartoum par on traité de défense, 
ont réagi avec irritation à ces prati- 
ques barbares et auraient incité -le 
président Nemeiry à pus de modéra- 
tion dans l’application de la loi isla- 
mique. Os lui auraient également 
conseillé de se réconcilier avec les 
Sud-Soudanais, farouchement hos- 
tiles à F islamisation du régime. 

On note cependant à Khartoum 
que l’ouverture du président Ne- 
metry en directiou de l'opposition 
exclut ks dirigeants de h rébellion 
armée groupée autour de l’Armée 
populaire de libération du Soudan 
(APLS) présidée par le colonel 
John Garang qui s'est désormais 
donné pour objectif le « rétablisse- 
ment dos libertés démocratiques * 
au Sntirfan et k « renversement du 
régime de Nemeiry». — (AFP. 
Reuter.) 


RFA 

AUX ÉLECTIONS COMMUNALES 
DE RHÉNANIE-DU-NORD-WESTPHAUE 

Échec de la CDU et succès des Verts 

Correspondance 


Bonn. — Le Parti démocrate- 
chrétien a subi un échec sévère, di- 
manche 30 septembre, aux élections 
communales de Rhénanie-du- Nord- 
Westphalie, où le Parti social démo- 
crate a réussi à limiter les pertes 
face aux Verts. Pour la première fins 
depuis vingt ans, le SPD, qtti perd 
2,4 % des voix, devance cependant 
d'une courte tête ta CDÜ avec 
42^ % contre 42^ %- En 1979, la 
CDU avait obtenu 46,3 % des voix. 

Le score du Parti libéral confirme 
l'effondrement du FDP dans le pays. 
Avec 4,8 % des voix, il n'arrive pas à 
la barre des 5 % et ne sera plus re- 
présenté dans de nombreux conseils 
municipaux. Une fois encore, les 
Verts ont créé la sensation. Avec 
8,6 % des suffrages en moyenne. Us 
réalisent des scores impressionnants 
dans certaines villes, et deviennent 
k troisième parti du Land. 

Le résultat de ces élections va lon- 
guement occuper les stratèges politi- 

a ues à huit mois du renouvellement 
e la Diète régionale. Le ministre- 
président (social-démocrate) , 
M. Johannes Rau, peut être satis- 


fait. Les sociaux-démocrates conser- 
vent la majorité absolue dans onze 
villes. Ils devront compter sur l’ap- 
pui des Verts pour gouverner dans 
sept autres (dont Düsseldorf et Co- 
logne). 

Il sera difficile au chancelier 
Kohl de ne pas tirer tes consé- 
quences de ce scrutin. Non seule- 
ment le chef de file des chrétiens- 
démocrates locaux, M. Worms, qu’il 
avait imposé à la place de M. Bio* 
denkopf, subit un échec personnel 
face à M. Ran mais les pâtes de la 
CDU au profit du SPD aans une ré- 
gion particulièrement frappée par 
les restructurations industrielles 
montrent que les succès de la politi- 

3 ne économique de Bonn ne se tra- 
uisent pas par des gains électoraux 
pour la démocratie chrétienne. Le 
chancelier, dont la popularité est en 
baisse depuis quelque temps, paye 
vraisemblablement son inaction 
dons le domaine du chômage, et k 
manque de clarté de sa politique en 
matière d'environnement. 


Pologne 

Une vingtaine d'ancien dirigeants de Sofidarité 
se sont rencontrés à Czestochowa 


géants ou de conseillers de Solida- 
rité se sont réunis, dimanche 30 sep- 
tembre, au monastère de 
Czestochowa, autour de M. Lech 
Waksa. 

La réunion s’est tenue à huis-dos, 
mais selon Certaines indications les 
participants seraient convenus que 
M. Waksa gardait autorité sur le 


mouvement clandestin était toujours 
nécessaire. 

La réunion s’est tenue à l’occasion 
d'une messe pour tes travailleurs, cé- 
lébrée au monastère, en présence 
d'une foule de plusieurs milliers de 
personnes, où apparaissaient des 
banderoles portant des inscriptions 
de soutien à Solidarité. — (UPL) 


[Depuis près de deux mois, les an- 
de» dbigeâots de Solidarité libérés de 
prison et e» qui étaient restés en E- 
berté ont multiplié les contacts, il s’agit 
pour eux de fan le point, dans la situa- 
tion nouve l le criée par l’amnistie de 
jtbUet denier, de réfléchir sa- ks rôles 
respecti fs des anciens prisonniers, de 
M. Waksa, de la Commission provi- 
soire de coordination, qui a joné le rôle 
de di re cti on clandestine. Les mjxmiîa 
Mes de Sofidarité cherchent en particu- 
lier i trouver me formate qui permette 
de recodstitBer ose éfanoefee d'organisa- 
tion irritent eu rrsnrt jnmr nulrrmhla 
élément autour de M. Waksa. Vu 
grand nombre de ces rencontres, ea pe- 
tit comité, ont ea Qes an domicile de 
M_ Waksa, à Gdansk, c'est-à-dire dans 
des conâhiOQS de hante surveillance. La 
réwrioo an monastère de Czestochowa 
a peut-être permis une pins grande £s- 
crétion.] 
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Coup de filet contre la Mafia italienne 


LA SITUATION AU PAYS BASQUE 


(Suite de la première page. ) 

On remarque dans la liste des 
trois cent soixante-six inculpés des 
noms illustres de la Mafia, comme 
celui de Gerla ado AJbcrti. un des 
premiers «boss* à s'être lancé dans 
le raffinage et l'exportation de la 
drogue vers les Etats-Unis. Le ma- 
gistrat instructeur a en mains de 
nouvelles accusations à l'encontre de 
-familles- célèbres, comme celles 


des Frères Alfredo et Giuseppe 
Bono, qui avaient accumulé grâce & 
leurs protections un immense patri- 
moine immobilier et hôtelier. Gio- 
vanni Boutade, héritier, lui aussi, 
d’une famille bien connue, est mis 
en cause. Des - mafieux » émigrés à 
Milan comme les frères Fkianzati 
sont tombés également. Un avis 
d’enquête a par ailenrs été notifié à 
Vito Ciancimino, ancien maire 


UN LIVRE DE NANDO DALLA CHIESA 
U Mafia et b démocratie chrétienne 

Nando dalla Chiesa, le fils du général dalla Chiesa, assas- 
siné le 3 septembre 1982 par la Mafia, publie ces jours-ci, aux 
Editions lâàna Leti, un livre qui essaie de montrer les responsa- 
bilités poétiques dans la mort du général des carabiniers, devenu 
préfet de Païenne. Dans Meurtre imparfait , il met nommément 
en cause des personnalités démocrates-chrétiennes, proches de 
M. Giotio Andreotti, actueUetneut ministre ftaffeu des affaires 
étrangères. O s’interroge sur le rôle joo£ par ce - patron » incon- 
testé «te ta DC en Sicile dans réUmination de sou père, qui s'était 
promis d'appliquer à la lutte anti-Mafia les méthodes qui ka 
avalent si bien réussi dans la bute contre les terroristes. 

Voici quelques extraits du chapitre que Nando «faite Cbksa 
consacre à M. Audreotti : 


« A fa page du mardi 6 avril dé 
son Journal, fimon père] écrivit : 
« Hier, Androotti m'a, lui aussi, 
demandé de partir et, bien en - 
tendu, étant donné son électorat 
en Sicile, c'est de façon indirecte 
qu'H s'est montré intéressé & la 
question. J'ai été très dair et je 
fur ai donné r assurance que je ne 
ménagerai pas cette partie 
d’électorat où puisent ses grands 
électeurs. Je suis convaincu que 
sa méconnaissance du phéno- 
mène l'a conduit et le conduit en- 
core i des erreurs d'appréciation 
et de circonstances. » 

h Mon père fît. on famille, une 
brève affusion à cette rencontre ; 
«Je suis allé va k Andreotti; 
quand je lui ai dit tout ce que je 
sai s sur ses partisans en Sicde, U 
est devenu blême. » Cette 
phrase et les notes du Journal 
retracent. £ mon avis, un point 
tout à fait essentiel des derniers 
mois de sa vie. 

■ A l‘ époque, Andreotti 
n'était pas membre du gouverne- 
ment. H n'avait donc aucun titre 
pour demander è mon père de fui 
rendre compte de ses inten- 
tions 

» Pourtant, malgré ce « relâ- 
chement b dans leurs relations, 
et quoique Andreotti ne fut pas 
son simérieur hiérarchique, mon 
père 8' est cru obligé da lui rendre 
visita et de lui déclarer franche- 
ment ce qu'H savait et quelles 
étaient ses intentions. Pourquoi 
(Sable ? Bien que je me sois tou- 
jours apposé à la thèse de ('im- 
prudence, je me suis souvent de- 
mandé si cette c déclaration 
d'intentions » n'avait pas consti- 
tué (a véritable imprudence de 
mon père 

9 Toujours est-il qu'H ne fut 
probablement même pas effleuré 
par l'idée que sa « déclaration 
d'intentions s ait pu atteindre de 
plein fouet un formidable réseau 
d’intérêts {...). 

a Un point reste obscur ; 
pourquoi Andreotti, en apprenant 
ce que mon pire savait sur sas 
lieutenants siciliens, devint-il 
« blême i ? On peut faire trois 
hypothèses d’école : 

• Il Parce que, en toute in- 
nocence, il tombait réellement 
des nues ; 


> 21 Parce qu'H ne pensait 
pas que certaines choses puis- 
sent se savoir ' r H blêmit donc par 
crainte des conséquences que 
l'intervention de mon père aurait 
pu avoir sur son système de pou- 
voir personnel ; 

» 3) Il blêmit de rage, d*in- 
crédu&té, face è t'a affront t que 
lui faisait mon père, sa « créa- 
ture 9 de F époque de la lutte 
contre le terrorisme, qui osait & 
présent se dresser contre lui avec 
une détermination identique i 
celle qu'il avait opposée aux ter- 
roristes. Or on peutr certes sup- 
poser que les méfaits de ses fieu- 
tenants sont de nature à tain 
blêmir quiconque les entend ra- 
conter pour la première fois, mais 
il paraît douteux qu 'Andreotti, 
homme très informé (le mieux in- 
formé d'italie tft-on) des faits et 
méfaits de ses ennemis, soit 
resté dans l'ignorance la plus to- 
tale des faits et méfaits (des 
amis) de ses amis. La seconde et 
la troisième hypothèse apparais- 
sent, sur le simple plan logique, 
plus vraisemblables et pourraient 
se combiner, a 

Dans un article publié par TEu- 
ropeo, M. Andreotti se déclare 
déçu que le général dalla Chien 
soit nommé en SicHe : «Etant 
donné que te signal d'alarme en 
matière de criminalité vient de 
Calabre et de Campanie, on, peut 
soupçonner un déphasage de 
temps, de lieux, m Et da 
conclure: « Quoi qu'H en soit, 
bon travail, m 

« Au vu de tous ces meur- 
tres, étart-U objectivement rai- 
sonnable d'affirmer que t le si- 
gnal d'alarme, en matière de 
criminalité » ne venait pas de Si- 
cile et d'être déçu que le général 
dalla Chiesa y soit envoyé ? 
poursuit Nando Dalla Chiesa. La 
seule explication plausible est 
qu'il s'agissait d'une appréciation 
purement subjective { c'est- 
à-dire que ce qui était en train de 
se passer è Païenne, et en Sicile 
en général, n’était pas considéré 
par Andreotti (qui a là la place 
forte de son courant) comme 
étant en contradiction avec son 
propre système d'intérêts et son 
propre point de vue sur la vie 
potitico-instrtiitionnalle de lia et 
de son chef-lieu. » 


démocrate-chrétien de Païenne. 
Pour des raisons de sécurité, toutes 
les personnes arrêtées en Sicile ont 
été aussitôt transférées par avion 
spécial à Pise puis réparties dans dif- 
férentes prisons de l’Italie du Nord. 

Un organigramme 
de la multinationale 
du crime 

Si les indications de Buscetta, qui 
pendant dix années fut, avec les 
«familles» d'outre- Atlantique l’un 
des pivots du commerce internatio- 
nal de la drogue, sont «datées», 
elles o’ea constituent pas moins, 
vingt ans après celles de Joe VaUc- 
chi aux Etats-Unis, un premier té- 
moignage d’importance sur le fonc- 
tionnement interne de r Honora b le 
Société. D a fourni des noms, mais 
aussi et surtout des précisions sur 
l'organisation même de ce pouvoir. 
11 aurait ainsi expliqué en détails 
comment, à partir du début des an- 
nées 70, se concrétisa le passage de 
la Mafia à l'« ère industrielle » 
grâce à l'argent du trafic de la dro- 
gue. 

La vieille structure pyramidale 
propre & chacune des familles a été 
remplacée par une «commission», 
véritable conseil d’adm(nistratkxi 
commun qui gérait tes millions de 
dollars du commerce de rhérotoe, 
programmait les investissements et 
décidait même des « éliminations ». 
Païenne est divisée en dix secteurs 
ayant chacun son chef de zone qui 
fait partie de la « commission ». La 
structure de l'organisation paraît 
ainsi extrêmement centralisée, les . 
familles qui ne disposeraient pas 
d’une - zone » à Païenne ne pouvant 1 
prétendre à la protection du reste de ' 
l'organisation. Cette structure entre - 1 
tient des rapports étroite avec d'au- 
tres organisations criminelles, no- 
tamment la Cosa Nosira 
américaine. Les dans pratiquent 
J* « échange de services ». 

Des révélations 
sur cent vingt et un crimes 

Dans ses interrogatoires Dam Ma- 
sùio fournit ainsi de nouveaux éclair- 
cissements sur cent vingt et 
on crimes de la Mafia commis en Si- . 
cite occidentale au cours de ces 
quinze dernières années. Q aurait 
parlé des victimes de règlements de 
comptes, mais aussi des « cadavres 
exquis » de magistrats comme Piè- 
tre Scalgione, Gaetano Costa, Ce- 
sare Tcranova, Rocca ChinniccL de 
policiers comme Boris Giuliano, 
d’officiers de carabiniers, de journa- 
listes abattus sur ordres parce que, 
d’une façon ou d'une autre, ils repré- 
sentaient un danger pour les agisse- 
ments de PHonorabte Société. 

Tomaso Buscetta aurait aussi 
donné un certain nombre de détails 
supplémentaires sur tes raisons qui 
portèrent tes familles patermitames 
et caténaises 2 décider de l'assassi- 
nat, le 3 septembre 1982, du 
général-préfet Cario Alberto Dalla 
Chiesa. Mais il ne semble pas par 
ailleurs que 1e parrain repenti ait 
fourni beaucoup de noms «niveaux 
m apporté d'éléments décisifs 2 
propos du • troisième niveau de la 
Mafia », celui des véritables bénéfi- 
ciaires et protecteurs de ce pouvoir 
occulte dont l'identification est de- 
puis plusieurs années l’objectif es- 
sentiel des enquêteurs. 

( Intérim. ) 


L'arrestation de Tomas Linaza 
embarrasse le gouvernement français 


Un certain embarras est percepti- 
ble 2 nuis après la décision du 
ministère de l’intérieur espagnol de 
redemander l’extradition de Tomas 
Linaza Etcheverria, vingt-huit ans, 
arrêté samedi 29 septembre 2 Biar- 
ritz. Accusé de sept assassinats pour 
te compte de l’ETA militaire, Tomas 
Linaza avait été remis en liberté te 
1 er octobre 1981. après le refus du 
jj ou vcmcmcht français de i’cxira- 

Sera-t-ü, cette fois, livré 2 l’Espa- 
gne. comme, mercredi 26 septem- 
bre, trois autres membres présumés 
de Î’ETA ? SU paraît difficile que 
Paris revienne sur sa décision, fl est 
probable que Madrid va tout faire 
pour obtenir satisfaction, en 
« découvrant », le cas échéant, 
contre Tomas i.iwav», des crimes 
dont il n’avait pas été question lors 
de sa comparution devant la cham- 
bre d’accusation de Paris, es mai 
1981. 

En attendant, l'intéressé, qui a été 
écroué le 30 septembre, devra 
répondre devant la justice française 
des deux chefs d’inculpation qui lui 
ont été signifiés le même jour : port 


d’arme prohibée et infraction 2 un 
arrêté d assignation à résidence, qui 
lui avait été notifié après sa mise en 
liberté en 1981. 

L'arrestation de Tomas Linaza a 
eu lieu dans un quartier de Biarritz 
Où résident de nombreux réfugiés 
basques. L’attention d’une patrouille 
de la police urbaine avait été attirée 
par Pua des quatre occupante d'une 
voiture immatriculée en France, 
dont le comportement leur avait 
paru suspect. 

Tomas Linaza a été appréhendé 
après une brève course poursuite. D 
portait un pistolet dissimulé dans un 
attaché-case. Une balle était enga- 
gée dam le canon. Son avocate, 
M* Christiane Fano-Colina, a expli- 
qué la présence de cette arme par les 
craintes de Tomas T îm«ya d'être 
assassiné par le Groupe antiterro- 
riste de libération (G AL), nous 
indique notre co r resp o ndant Phi- 
lippe Etcheveny. 

Plusieurs manifestations om eu 
lieu au Pays basque au cours du 
week-end. L’une, dimanche 30 sep- 
tembre, a réuni 2 Remaria, en Espa- 


gne. plusieurs centaines de per- 
sonnes qui réclamaient la libération 
de Tomas Linaza. A Saint- 
Sébastien, trois cents personnes ont 
défilé, le même jour, pour protester 
contre tes extraditions de mercredi 
dernier. A Bayonne, samedi, une 
autre manifestation, organisée par 
tes comités de soutien aux réfugiés 
basques, n'a réuni que quelques cen- 
taines de personnes. 

L'ETA ntüiiaire a revendiqué, 
dimanche, l'attentat pe rp é tué deux 
jours auparavant à ElBurgo. près de 
Vïtoria, au cours duquel trois gardes 
civils avaient été tués et cinq. autres 
blessés. Une autre organisation 
d’extrême gauche. les Commandos 
autonomes anticamtafistes, a reven- 
diqué, samedi a midi dans des 
appels à divers journaux basques, un 
attentat 2 l’explosif perpétré quel- 
ques heures plus tôt à Rente ri* 
contre le siège de la compagnie télé- 
phonique. 

Dans un article publié dimanche 
par le quotidien Diorio 16 (centre), 
le roi Juan Carlos a affirmé que. 2 
ses yeux, • le processus démocrati- 
que en Espagne est irréversible ». 


I/homme-baromètre 


Arrêté samoefi à Biarritz, Tomas 
Linaza est un homme-baromètre. H a 
bénéficié 3u début du septennat, de 
l'indulgence du gouvernement. 
Pétire-t-ê du changement d'attitude 
de la France à regard des sépara- 
tistes basques ? 

Le gouvernement de M. Pierre 
Mauroy avait refusé d'extrader ce 
membre de ('ETA mffitaire, accusé de 
sept assassinats dont celui de six 
gardes civils. Ainsi en avait décidé 
M. François Mitterrand, au nom 
d* une conception du droit cfastte qui 
doit hui sembler, aujourd'hui bien dé- 
suite. Le gouvernement ira-t-il 
jusqu’à revenir sur cette décision, par 
un biais ou par un autre 7 

Ûu'çfte ait été voulue, qu'efle soit 
due au hasard ou à un excès de zèle 
policier, l'interpellation da Tomas Li- 
naza risque en tout cas de provoquer 
des dégfits politiques. Déjà, Madrid 
demande réparation pour l'offense de 
1981, et certains journaux n'hésitent 
pas à railler le gouvernement a m pê 
tré dans ses propres contradi c tions . 

L'opposition cependant devrait 
être discrète, car Tomas Linaza eut 
officiellement le statut de réfugié po- 
étique en France dans tes années 70, 
même si ce statut lui fut retiré en 

1979, comme è tous les Espagnols 
adversaires de Franco. Celui-ci était 
mort en 1975 et rien ne justifiait aux 
yeux de M. Valéry Giscard cTEstaing 
cgm Ton continuât à tenir l’Espagne 
pour un pays où les opposants poéti- 
ques risquaient le pire. 

Tomas Linaza conserva néan- 
moins ses habitudes dans les dépar- 
tements français du Sud-Ouest II est 
vraisemblable qu’te lui servirent de 
base de repli après les < faits 
d'armes s qui lui sont aujourd'hui re- 
prochés : l’assassinat, le 16 décem- 
bre 1977, d'un conseiller municipal 
d’Irun aux sympathies franquistes 
déclarées; l’attentat commis, te 
1 1 novembre 1979, près de Santan- 
der, contra une fabriqua de réacteurs 
nucléaires, et r attaque, le 1* f février 

1980, en Biscaye, d’un convoi mîfi- 
taira au cours de laquelle six garées 
dvita furent tués. 

On le retrouve bientôt à Mexico, 
où H est arrêté, le 12 mars 1981, par 
la police, qui le soupçonne de prépa- 


rer un attentat contra l'ancien chef 
du gouvernement espagnol, 
M. Adolfo Suarez, en vacances au 
Panama. Dans une lettre, publiée un 
mois plus tard par le quotidien bas- 
que £gn Tomas Unaza affirmera 
avoir subi des sévices gravas: e Us 
m’ont frappé i la tète, à la poitrine at 
à t estomac, et 3s m'ont torturé i 
l'é le ctric ité . » 

H est très vite expulsé du Mexique 
vers te France, espérant y trouver de 
nouveau refuge. Mais le vent a 
tourné. Longtemps sourdes aux ob- 
jurgations espagnoles, les autorités 
françaises ont pris te décision d'arrê- 
ter plusieurs « Etanras » réputés 
jusque-là introuvables. Tomas Linaza 
est un des premiers à faire les frais 
de ce changement de cap. H est in- 
terpellé à sa des c en te d'avion te 
23 mars. Le baromètre des relations 
franco e sp a gnoles remonte. Pas pour 
longtemps. 

Aveugle, comme c’est son devoir, 
au changement poétique intervenu le 
10 mai. la justice française donna, le 
3 juin, le fou vert à son extradition. A 
Madrid, on suppute tes chances de 
voir le nmveau présidant de la Répu- 
blique faire- preuve de réalisme 
comme, tardivement. M. Giscard 
d’Eataing. Mais f attente ne dure pas. 
Le 8. M. Mauroy, qui se serait passé 
de cet héritage giscardien, laisse en- 
tendra qu'H n’y aura pas d'extradi- 
tion. 

«Afflas gauchistes» 

La presse espagnole ae déchaîna. 
Rarement modéré dans son ton, le 
quotidien Diorio JS (centra) se sur- 
passe; r M. Mitterrand, s'appuyant 
sur le plus abject des étectorefemes, 
est décidé à utiliser ses afibfc gau- 
chistes pour porter attemte à la sécu- 
rité des Espagnols. » L'ambassadeur 
de France à Madrid, M. Raoul Dé- 
laya, est convoqué au ministère (tes 
affaires étrangères espagnol et, te 
12 pin, M. Claude Cheysson, en vi- 
site officielle à Madrid, se fait huer 
par des manifestants. L'affaire prend 
une toile ampleur qu'un tSpfomata 
espagnol perte d a * syndrome U- 
nez» a. 


Barom è tre involontaire des rela- 
tions franco espagnoles, l'intéressé 
est remis en Ebsrté 1e 1* octobre. 
Après un détour par te centra hospi- 
talier de La Roche-sur-Yon, où 9 sa 
remet d’une de ses multiples grèves 
de la faim, 3 est transporté en héli- 
coptère è ITIe tfYeu, où vingt inspec- 
teurs des Renseignements généraux 
et cm patrouêteir de 1a marine natio- 
nale ont ordre d’empêcher son éva- 
sion et celte de quatre autres détenus 
séparatistes assignée également à 
résidence. 

En bon poétique, Tomas Linaza 
comprend vite que te rapport de 
forces lui est favorable. Ayant obtenu 
une première fois ce qtiK voûtait du 
gouvernement français, 3 décide de 
pousser son avantage. Ce qu'il ré- 
clame, c'est sa Eberté totale, pas 
cens liberté foin da l'Eushadî. dont 3 
brûle da retournât servir 1a causa. On 
te retrouve avec ses compagnons à 
l'égfisa da Port-JoiRvate, la «capi- 
tales de rite dTau, à nouveau en 
grève de la faim pour obtenir son 
transfert sur le continent. 

C'est là que l'envoyé spécial du 
Monde te rencontra. Retranchés dans 
la sacristie humide, les trois 
hommes, survaffiés dé près per des 
poBcters murés de taflcieèwaUdes, 
passera leurs journées pelotonnés 
dans tour duvet, tes traits thés et la 
mina sombre. Le dialogue, réduit à 
des formules stéréotypés, est diffi- 
cile ; * Nous menons une guerre de 0- 
bératioo. C’est nristoka qui décidera 
si nous sommes des terroristes ou 
deshéros.» 

Très vite, 3s obtiendront gain de 
cause, c'est-à-rére, pour Tomes Li- 
naza. son assignation è résidence, 
sous survenance beaucoup plus lâ- 
che, è rh&teFrestaurent de l'Eduse à 
Antonne-et-Trrgonant, près de Péri- 
gueux. « y arrive te 9 janvier 1982. 
Quatre jours après, il résparaît. A 
Madrid, M. Délayé est de nouveau 
convoqué au ministère des affaires 
étrangères. On n’entendra plus parler 
de Tunes Unaza jusqu’à samedi der- 
nier, même si la pofice espagnole te 
soupçonnait d'avoir repris du service 
armé depuis sa balte sans risqua da 
Pârjgueux. 

BERTRAND LE GENDRE. 


A New-Yor k 

LA MAFIA EXERCERAIT 
UN RACKET SUR LE FRET 
A L'AÉROPORT KEWŒDY 

New-York (AFP). - Le tran 
port et le stockage du fret 2 l’aér 
port international John-Kennedy < 
New- York sont largement contrêfa 
par la Mafia, qui extorque cbaqi 
année des millions de dollars aux & 
ciétés qui en sont chargées, affi 
mait, le 30 septembre, le New Y, or 
Times. 

Le quotidien new-yorkais, qui cil 
un responsable de la lutte contre ] 
criminalité dans l’Etat de New 
York, précise qu’une enquête <3 
cinq ans menée par le FBI et le d» 
parlement de la justice a permi 
d’établir l’existence d’on racket d 
ripé contre ces sociétés. Le Ne 
York Times affirme que la Mali 
est en mesure de faire pression su 
tes transitaires du fait de son ù 
fluence sur deux sections locales d 
syndical des camionneurs, dont reli 
vent les employés chargés des opère 
bons de fret à ? aéroport Kennedy. 

Plus de 1 million de tonnes d 
marchandises, d’une valeur estimé 
à 47 milliards de dollars, a transit 
l’an dernier par l'aéroport Kermedj 
plus que dans aucun autre aéropor 
américain. Les fonds extorqués son 
souvent - maquillés -, seloi 
M. McDonald, en versements, pou 
des services fictifs,- 2 des compa 
gnits de transport routier contrôlée 
par la Mafia. 

Le New York Times ajoute qui 
les agents du FBI ont établi que le 
principaux responsables de ce trafn 
sont principalement liés à la • fa 
mUle » Luchese, mais que les autre 
« fam illes » de la Mafia new- 
yotkaiKMn aussi impliquées. 


Grande-Bretagne 

M. Neil Klnnock redoute une offensive de l'aile gauche 
au congrès travailliste de Blackpool 


Londres. - Un an après son ac- 
cession i la tête de l’opposition tra- 
vailliste, M. Neil Kînnock est mis 2 
rude épreuve. Le congrès annuel de 
son parti, qui s’est ouvert ce lundi 
1« octobre 2 Blackpool, est, pour le 
nouveau leader - 2 quarante-deux 
ans, le pins jeune sur là scène politi- 
que britannique - l’occasion d’un 
pre m ier bilan qui se révèle nette- 
ment moins positif qu’on ne Tanrait 
cru voici encore quelques mois. 

La première difficulté tient au 
conflit dans Ire houillères. Après 
bientôt sept mois de grève, l’Union 
nationale dre mineurs (NUM) vient 
troubler l’ordonnance d’un congrès 
qui - do moins M. Kînnock 
l espérait-fl - aurait dfi accorder un 
satisfecit au chef de file dn mouve- 
ment travailliste pour l’incontestable 
redressement opéré par le Labour 
depuis octobre ] 983. La cuisante dé- 
faite subie par Ire travaillistes aux 
élections législatives de juin 1983 
semblait n’fitre plus qu’un lointain 
souvenir. Au scrutin européen de 
juin dernier, tes travaillistes avaient 
presque comblé leur retard par rap- 
port aux conservateurs <36 % des 
voix contre 40%, au lieu de 29 % 
contre 43 % en juin 1983). 

Mais, au cours dre semaines qui 
ont précédé te congrès, plusieurs 
sondages, et notamment celui que 
vient de publier le Sundqy Te le- 
graph. ont montré que la cote de po- 
pularité de M. Kînnock est en baisse 


De notre correspondant 

au regard de celle de M» Thatcher. 
De nouveau, 1e parti conservateur 
vient en tête, après avoir été légère- 
ment devancé an printemps. 

La position hésitante de M. Km- 
nock face au syndicat des mineurs 
semble être la cause essentielle de 
cette désaffection. Les uns repro- 
chent à M. Kînnock de ne pas rappe- 
ler davantage au mineras k sens de 
la mesure. Les autres estiment qu'il 
manque 2 tons ses devoirs et aux tra- 
ditions de solidarité du mouvement 
ouvrier en ne soutenant pas suffi- 
samment tes grévistes qui défendent 
leur emploi, dans un pays particuliè- 
rement frappé par le chômage. La 
situation du parti travailliste est 
celle de l'ensemble des syndicats, 
profondément divisée. D’on côté, on 
prêche le réalisme pour ne pas se 
heurter au mur de l'intransigeance 
de M» Thatcher, de l’autre, on dé- 
clare qu’il ne faut pas céder d’un 
pouce et qu’il n'y a pas d’autre choix 
que de jouer te jeu de la politique- 
rupture imposée par la «dame de 
fer». 

M. Kînnock est pris entre deux 
feux : fl sait que dans les syndicats et 
l'aüe gauche du parti, beaucoup ne 
lui ont pas pardonné son attitude du- 
rant te congrès du TUC, la confédé- 
ration des syndicats, le mois dernier. 
Sortant de la prudente réserre quU 


avait observée jusque-là, M. Kin- 
nock avait sévèrement condamné la 
violence manifestée 2 de multiples 
reprises par (es piquets de grève 
(le Monde do 6 septembre). 
M. Scargül, le président du syndicat 
des mineurs, vient, en quelque sorte, 
de rendre à- M. Kînnock la «wmate 
de se pièce : contre l’avis du leader 
travailliste, te comité national exé- 
cutif du parti a accepté de soumet- 
tre au congrès une motion présentée 
par 2a NUM qui dénonce unique- 
ment la violence de La police. 

Dès le premier jour, M. Kînnock 
devra donc passer un test difficile. 
Mauvais départ pour 1e leader tra- 
vailliste, qui s’éuüt employé & éviter 
que M. Scargül - avec lequel il n’a 
jamais eu de brames relations — ne 

puisse être la vedette de ce congrès. 

Mais 12 n’est pas le seul problème. 
L’aile gauche, profitant du conflit 
dans les houillères, connaît au- 
jourd'hui un certain renouveau. 
M- Anthony Wedgwood-Benn, dit 
plus simplement Tony Benn, qui a 
retrouvé an début de l’année un 
siège de député, fait tout ce qu*3 
peut pour contester te « centrisme » 1 
que tente d’imposer M. Kînnock 
après tes années fastes pour les ui- 
trasde la gauche. Les dissensions 
s expriment donc sur d’autres sujets, 
notamment les statuts du parti et la 
politique de défense. 

FRANCIS CORNU. 


République d'Irlande 

Une cargaison de plusieurs tonnes d'armes 
destinées à l'IRA a été saisie 


Dublin (AFP). — La marine ir- 
landaise a arraisonné, le samedi 
29 septembre, 2 l’aube, on chalutier 
qui transportait plusieurs tonnes 
d’armes provenant des Etats-Unis et 
destinées 2 l’IRA. Le ministre de la 
justice, M, Michael Noonan, â an- 
noncé que la cargaison, déchargée à 
La base militaire de Cork, comprend 
■osai fusils semi-automatiques de fa- 
brication ouest-allemande, un nom- 
bre non précisé de mitraillettes, 
vingt à trente pistolets, des ro- 
quettes, dre fusils de chasse, dre gi> • 
lots pare-balles et un grand nombre 
de grenades de fabrication sud- 
coréenne. Les cinq hommes d'équi- 
page, dont deux «officiers supé- 
rieurs» de l'IRA, ont été arrêtés. 

Le premier ministre irlandais, 
M. Carre tî FitzGerald, s’est félicité 
de cette opération et a dénoncé tes 
* éléments subversifs » qui « conti- 
nuent à assassiner des Irlandais du 
Nord comme du Sud ». II a regretté 
que la communauté américaine 
d’origine irla n daise ne « comprenne 
pas cette situation - et collecte des 
fonds pour ITRA. M. Noonan a été 
plus explicite encore en mettant en 
cause 1e NORAID, une organisation 
américaine d’aide aux catholiques 
irlandais. En août dernier, l’un de 
ses dirigeants, M- Martin Gai vin, 
avait été à l'origine (Tune charge de 
la police qui cherchait àJTvrêter au 


cour d'un meeting & Belfast; un 
jeune homme avait été tué par tes 
forces de l'ordre. 

Le ministre irlandais de la justice 
a précisé que le coup de filet de sa- 
medi avait été possible gréce 2 * la 
coopération d’autres forces de sécu- 
rité ». . Selon des informations nos 
officielles, ks Irlandais auraient Été 
prévenus par tes services de sécurité 
américains. La marine irlandaise 
était sur te pied de guerre depuis 
nue semai ne. Mercredi, un message 
était parvenu è l'état-major, indi- 
quant que 1e chalutier Marita-Anm 
venait de quitter son port d’attache 
de Fcnit, au sud-ouest de l'Irlande, 
pour un rendez-vous en mer avec on 
bateau qui lui amenait in» cargai- 
son d’armes. 

Cette opération vient à point 
nommé pour te premier ministre ir- 
landais, 2 quelques semaines de sa 
rencontre avec M« Thatcher qui n’a 
pas répondu» pour l’instant, 2 ses 
propositions en faveur d’une solution 
négociée du problème nord- 
irla nda is. Dans un communiqué pu- 
blié dimanche 2 Belfast, 1e Stan 
Fein, la branche politique de l’IRA, 
a admis que les armes étaient desti- 
nées à servir • contre les forces ar- 
mées qui occupent l’Irlande » (les 
Brita n niq ue s) et dénoncé P«iiypo- 
ensie » de go u vernement dc PofaKn, 
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LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU RPR 


M. Chirac s'efforce de dissiper les effets Le Pen, Barre et Fabius 


Perpignan. - Lesjonnréesparle- 
mentaires du RPR qm se' sont teanes 
à Port-Barcajrès, du 28 an 30 sep- 
tembre, ont permis aux élus da mou- 
vement que préside M. Chirac dé 
faire te pôinlàu moment bô Foppaà- 
tion et, eh rocctniçace, 1e RPR, est. 
soumise à la triple soÎBdtation de 
l’efTet Le Pen, de Tcffet Fabius et de 
l’effet Barre, que tes partitipants se. 
sont efforcés d’exorciser. 

L’effet Le Peu et le nom même du 
président du Front national n’ont, à 
aucun moment. Été cités: Néan- 
moins, les problèmes de Fmsécurité 
et des immigrés, principaux thèmes 

de humilie de l'ancien député potüar 
dùte^dot été traités saz» surenchère 
par rapport à rextrémcdraite. 

Le RPR tente d'échapper à reflet 
Fabius, perçu comme. une i 
de séduction qui, sous 1e ' 

- décrispation *ct de _ 

ment », vise à diviser T'opposa tian- 

- La ficelle est un peu -grosse: -C'est 
une ruse tactique. Un simple chan- 
gement de vocabulaire », a estimé 
M Chirac. Four hri, « des relations' 
courtoises ne doivent pas signifier 
complicité» avec un pbnrçir'mn, 
dit-il, n’a toujours pas renonce à 


De notre envoyé spécial 


l'idéologie de -h socialisation du 

pays. 

crue que Tamia actneSêdu députédu 
Rhône est censée foire peser, a été, 

! dn moins, momentanément, dissipé. 
Les. jeunes du RPR, soupçonnés 
d’être sensibles à là séduction bar- 


ustc,.ont 


répudié i 
ne Fan n’i 


cdle-a avec une. 


mit pu, notamment, lever les i 
ques qui avaient accompagne cer- 
taines de.Jems déclarations esti- 
vales. M.CKcracIeur a donné 
vofarien quitw.de leur particîpa- 
; tionau dâim qui est une: preuve, a- 
t-ü reconnu* de drêexsité et non de 

En s'exprimant avec une totale 
liberté, les jeunes fins ont à la fois 
rappelé leur fldflité.absrdne au gaul- 
lisme et & M- Chirac, et rappelé leur 
volonté de renouvellement au débat 
des idées. Cette attitude a été partir 
entièrement nette avec le rejet caté- 
gorique; parfois en termes cinglants, 
de' la solution préconisée par . 
M Barre gui refuse toute cohabita- 
tion avec M. Mitterrand en cas dé! 


La politique du gouvernement 
n’est ni socialiste ni Obérée, mais opportuniste 
déclare Je président du RPR 


Dans son «fiscaux*, M. Jacques 
Chirac, après avoir déclaré que « la 
responsabilité de l’échec actuel 
incombe tout entière à M. Mïtter^ 
rond», a ajouté : « On veut nous 
faire prendre pour une conversion 
idéologique ce "qui n’est, en, fait, 
qu’une ruse tactique. Dans le nou- 
veau discours du gouvernement. Je 
n'aperçois plus le socialisme; je ne 
discerne pas non plus lê libéra- 
lisme : je ne vois,, en réalité, ' 
qu 'opportunisme. Ne nous laissons 
pas duper par les discours d’unpbu- 
voir en sursis. La politique de socia- 
lisation continue, même si Ton ne 
parle plus de. socialisme^ U n*? mira 
pas Je modernisation tant que les 
choix fondahtentaux de notre politi- 
que économique resteront opposés à 
ceux des pays libéraux qui. actuel-' 
le ment, réussissent du amorcent 
leur redressement. » y * " - J 

Parmi les m esu r e s de' modereka- 
tion qu'l! énonce, NC Chiraç’ &n- 
mére notamment : fiferè ta fo fr? 

dation contractuelle des salaires et 
des condïtiGns d’embaucke. robjeô- 
îif de 40% pour les prélèvements 
obligatoires qui exigera, une volonté 
soutenue sûr plusieurs exercices 
budgétaires une politique contrat >• 
luette permettant à chacun de riwé- 
sir plus librement ses rythmes de 
travail., l'âge de sa " retraite . for 
modes d’amélioration de sa couver- 
ture sociale. la diffusion de l’action- 
nariat populaire, de l'intéressement 
aux résultats et à ta participation 
aux responsabilités da ns les entre- 
prises. » H rappelle la 
qu'il avait déjà faites ~ 

«L'enjeu». 


LE REDÉCOUPAGE 
DESCfRCQNSCKPTlONS 

M. Michel Barnier (Savoie) et 
Jacques Godfraîn (Aveyron), ont 
présenté à leurs çoUèg ue s une 
analyse de ta loi Rectorale au , 
terme de laquelle Be ont reconna 
que le déséquttx» actuel entre 
ta population des circonscrip- 
tions législatives n'est pas 
acceptable. D'où leur propos?” 
tion de confier à une c commis- 
sion dos sages ». composée de 
magistrats inamovibles, ta soin 
de procéder tous les tinq ans bu 
tous les dot ans eau redàcoa- 
pnge des .. circonscriptions 
d'après les résultats du-.dunjer ' 
recensement , er selon de» cri- 
tères objectifs qu’une toîoipani- 
que dtftanrafr». 

Ils ont aussi proposé que soit 
abaissé Je seué — actuellement 
de f 2,50 % - des inscrits, per-- 
mettarrt à un cancfidat du pre- 
mier tour de se maintenir a» 
second, jugeant que cela a ale . 
grave inconvénienr de durcir 
artifkùetierhettt le cBvage . des 
électeurs français m deux 
camps seulement s. 


A propos de la décrispatioo, il' 
affirme «pie « des relations cour- 
toises ne doivent jamais signifier la' 
■ complicité »s Evoquant les récentes 
dedarations de cemins jeunes élus 
RPR, M. Chirac déclare : «// ne 
doit ptür y avoir parmi nous de que- 
relles des anciens et des modernes. 

' de ceux qui sera i ent . crispés et de 
ceux quf. Je seraient mains. Nôtre 
rhouvemait n’est pas caporallsé et 
nous .ne marchons pas au pas 
cadencé. . Ne prenons pas au tragi- 
que de telles dissonances qui sont 
r e x pre ss ion de notre richesse et de 
. notre liberté. » Il exprime son 
mcnnétiide face à une réforme évea-, 
tucDe de la loi électorale qui viserait 
« à mêler deux systèmes opposés, la 
représentation proportionnelle et Je 
scrutin majoritaire, tout en portant 
à plus de six cents le nombre des 
députés». ttÉmyaops quH s'* oppo- 
sera avec énergie» à un tel projet, 
csa^'aupnemer' le nombre de 
déptàés de prit decejti 'cinquante 
sièges tiestpas uhé nécessité vitale, 
alors qùV ifesf question, que de 
réduction des' dépenses publiaues, 
même s’il s'agit pour la majorité 
socialiste de conserver le plus grand 
nombre de sièges possible ». Il rap- 
pelle que ^proportionnelle « répar- 
tit les suffrages et empêche les 
majorités cohérentes et solides ». et 
b. ajoute: "Changer le mode de 
scrutin quelques mois avant une 
échéance déçoive pour tenter de se 
maintenir peu ou prou au pouvoir, 
est-ce ainsi que Ton prétend décris- 
per la rie politique! et rassembler les 
Français r C’est, au contraire, une 
nouvelle source ' de discorde puis- 
que. en vérité, c'est malhonnête. » 
Parlant enfin des . débats qui ont 
agité/tlDF amsours de ses tournées' 
parlementaires la semaine dernière, 
mais sans, les citer précisément, 
M. Chirac estime : « Nous sommes 
en 1984, et pas en I98S. Quatre ans 
avanrféchiance. il y a pbts urgent à 
. .faire que ôe se préoccuper des élec- 
tions présidentielle s. Notre premier - 
devoir, c’est d’assurer la victoire des 
- partisans de la liberté, lors des élec- 
tions législatives de 1986. A ' cet 
: égard.- rien n’est encore gagné. Sur- 
: joui, ne. vendons pas fa peau de 
ratas comme sL les Français s’étant 
déjà- tournés vers- nous, nous 
M’avfons rien.de mieux à faire que 
de Signifier, d’ores et déjà, son 
cong&xuçhef de l’Etat. Ce n’est pas 
. le péopôsdu moment. Si. en 1986. 
Us Fronçais nota font confiance et 
nous ^donnent la mqjcgité, alors . 
data je' respect des institutions, 
nous devrons assumer les responsa- 
bilités-dû pouvoir, mais pour applt 
•* qûersàns aucun compromis la poli - 
tiquer' nouvelle que te pays aura 
dûtitib, sûr laquelle i opposition 
; atrraôfait campagne et, bien 
. - entendu,' aucune autre. Tous ceux 
qui-, dftiend ront ou qui sef ont 
investis œ jaûréàd'une responsabi- 
lité publique: devront satisfaire à 
cette 'douEt exigence : .respecter 
l'engagement pris devant lç pays et 
pr és erver [ krstaUittf de nos institu- 
tion*. 


m 


BASIC niveau 1 et 2 et ffàphûme (duifo 5 jeu* 8 sessions por atf 

— D-BASE (durée 3 et 5 fwrvXJ session* par an) 

■ ■ — - -— - MUDMAN (durée 3 jouc^lÔ sessions por on) 


î 


• TEXTOR (durée 3 jour% M sessions par an) 
LOTUS T-2-3 et FRAMEWORK ^cJurée 3 jbonç : 3 û çà ons par an) 

Pl/i (durée î 10 jours, 10'seséôi» par an) 


•des. K/l IMS (durée *. 3. 4 ét’S jours, é'semoes por on) 
— • r FT (durée : 4 jou*, 6 sessions par an) 
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Çcfondrier des stages et inscriptions 


auprès cfe Frédérique MARTIN 
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victime de l’opposition eh 1 986. Les 
« chixaquiens » veulent gagner pour 
gouverner et pour appliquer leur 
programme dans deux ans. Et 
M, Chirac, visant M. Barre sans le 
nommer, a trouvé prématuré de vou- 
loir déjà donner son congé an chef 
derEtaL 

-Tout aussi net. est leur refus de 
voir modifié Factuel mode de scrutin 
majoritaire. Sur ce point, toutes les 


.«es par 

de. deux jeunes députés. 
Bander et Godefrain. M. Pas- 
qua a annoncé que 1e groupe du 
sénat demanderait sur ce sujet, à la 
suite de M. Couve «3e Murvilie, un 
référendum, comme 3 l'a fait, mais 
en vain, sur r-ebseignement libre. 

Ces HéhaK ont montré également 
que certaines formules chocs lancées 
par M. Chirac méritaient d'étre pré- 
cisées, voire atténuées. O en est ainsi 
pour le retour aux libertés, que le 
président da RPR veut le plus large 
possible. 'Lesdéputésont .insisté sur 
les limites à Imposer & un libéra- 
lisme débridé. L’Etat doit, selon 


eux, conserver les responsabilités 
liées à l’intérêt national, a 1a justice 
sociale, à la protection des plus 
démunis et à la garantie de certains 
droits. 

Il en va de même pour la • con- 
fiance » qui. Selon M. Jacques 
Chirac, devrait automatiquement 
accompagner le changement de 
majorité. Le simple choc psychologi- 
que, l'San que provoquera le tour- 
nant politique de 1986, seront-3s 
suffisants pour entraîner la relance, 
.comme 1e ait le maire de Paris ? Les 
élus, quelle que soit leur génération, 
ont tous insisté davantage sur 
l’effort qui serait demandé au pays, 
sur l'ampleur et la lenteur du redres- 
sement qui devra être opéré. Ils put 
voulu ainsi prévenir lot déceptions 
qu’entraîneraient, avant l’élection 
présidentielle de 1988, des améliora- 
tions jugées insuffisantes ou peu per- 
ceptibles et dont la responsabilité 
incomberait alors an gouvernement 
nouveau. 

Le RPR, au cours de ces journées 
parlementaires, a -engagé an vérita- 
ble débat de fond, ce qu’en de teOes 
occasions 3 ne faisait pas souvent 
dans le passé. * 

ANDRÉ PASSERONS 


Insécurité et délinquance : 

dissuasion ou répression ? 

. - ‘ / » . 

, De notre envoyé spécial 


Perpignan. - Ce n’est pas 
parce que M. Chirac indique (es 
-choix du mouvement que les 
■ députés et sénateur* du RPR 
s’interdisent de réfléchir et 
..d’exprimer . des . points de vue 
«Svergents de ceux du préskient 
du RPR. 

. S F unité est totale sur les ins- 
titutions. le débat est beaucoup 
plus ouvert sur ce qu'il est 
convenu d'appeler les problèmes 
da société: La t bscusàon a été 
approfondie à propos de l'insécu- 
rité et de l'immigration, sans 
pora* -autant. qu'une position pré- 
cise soit déterminée. Les points 
de vue sont. R est vrai, sensble- 
inent diffé rant s. Quand M. Jac- 
ques Toubon (Paris), décrivant ta 
poétique * canxrafe. globale et 
pri ori t ai re» qu*il souhaite voir 
mm an œuvre en matière de 
sécurité souEgne que sla bitte 
contre ta délinquance passe par' 
h dissuasion», mais reconnaît 
l'importance de ta 'préventiôh, 
* dont r opposnkxi ne doit pas 
laisser le monopole i la gau- 
che », M" Nicole de Hautedoo- 
que (Paris) ne parie que de 
l'i mpo rt an ce du râle de ta police 
dont, elle . souhaite que les 
moyens St les possibilités 
d'intervention soient accrus. 
M. Toubon, à est vrai, souhaita 
aussi que soit repris le projet 
d'informatisation de ta carte 
-d'identité. Seulement, lui 
demande une pane de vingt-cinq 
ans «Je prison e tréductSdee » 
pour les assassins de ma g istrats , 
de gendarmes, de policiers, de 
surveüiants de prison, alors que 
M“* de Hau tacto cque envisage 


pour ces cas le rétablissement de 
la peine de mort. 

Pour les immigrés, même 
divergence. vM- Toubon insiste 
sur ta nécessité d'une démarche 
pédagogique pour faire compren- 
dre <iue. en la matière, il ne peut 
y avoir de politique du c H n'y a 
qu'a » : «r On ne les fera pas tous 
partir d * un seul coup d'un seul. 
Un quart d’entre eux seulement 
peuvent retourner chez eux. U 
faut mener des politiques de réin- 
sertion avec leur pays d’origine 
et intégrer dans la société fran- 
çaise la seconde génération. 
Pour ces citoyens français, ia col- 
lectivité doit adopter toutes les 
mesures néc e s sa ires dans le res- 
pect de certaines différences. » 
M. Yadnthe Santon» (Bouches- 
du-Rhône) a une toutautre 
approche, puisqü'a juge y naturel 
et légitime» 1e sentiment des 
F ran çais dev an t le spectacle de 
non-Européens en grève qui se - 
- résume, dit-fl, par : c S Je travaè 
ne leur convient pas. si nom 
'pays ne leur plaît pas Os n'ont 
qu'à retourner chez aux ?» Le 
député des Bouches-du-Rhône 
semble môme regretter que 
i*«on prenne beaucoup da pré- 
cautions pour ne pas apparaître 
racistes quand on parle de 
nmmigretion ». Pour lui, c faire 
du racisme, tien ne pas avoir le 
courage de taire remarquer que 
rimmigration est fée i l'insécu- 
rité». M. Claude-Gérard Marcus 
(Paris) constate pourtant que 
l’insécurité est aussi Bée à la pré- 
sence des enfants d'immigrés 
< qw sont Français et qu'à faut 
doac'kttégror ». 

THIERRY BRÉHŒR. 


Les jeunes radicaux de gauche dénoncent 
lé « discours sécuritaire» 

De notre correspondant 


Tours. — » Liberté, liberté ché- 
rie» : ce titre d’un livre de Pierre 
Mendès France a servi de- thème à 
tu forum des Jëuaœ radicaux de 
gauche qui s’est déroulé, du ven- 
dredi 28 au dimanche 30 septembre, 
à . Céré-la-Ronde, près de Loches 
(Indrc-ét-Loire). M. Daniel Laba- 
ronne, président national du mouve- 
ment et conseiller municipal de 
Tours, explique ainsi ce choix : 
» C’est parce que la droite nous a 
laissés en-état de choc en faisant 
campagne sûr le thème des confis- 
cations » des libertés. 

Pour la liberté de communication, 
le $URG souhaite que les tâévi- 
'stons privées soient autorisées et qàe 
la question des aides à la presse soit 
étudiée. Particulièrement attachés à 
la laïcité, tes Jeunes radicaux refu- 
sent cepe n da nt tout monopole : « il 
faudra réaliser à terme un grand 
système éducatif unifié et plurû- 


% Les problèmes des rapatriés. - 
Le RECOURS, association de rapa- 
triés, avait demandé audience au 
président de la République et au 
prémier ministre. Reçus par 
M. Raymond Courtière, secrétaire 
-d’Etat aux rapatriés, tes responsa- 
bles. <fo RECOURS regrettent que 
le gouvernement ne prenne pas 
«rengagement précis sur l'aménage* 
ment des dettes, les retraités et 
l'indemnisation. Es estiment qu’« à 
dix-huit mois de la fin de là législa- 
ture, il est temps que les rapatriés 
sachent si les promesses présiden- 
tielles seront tenues ou non». 


liste.» Jugeant positives les avan- 
cées réalisées par la gauche en 
matière de droits de l’homme, ils 
estiment 'que »le discours sécuri- 
taire qui privilégie l'instinct sur la 
. raison est un piège idéologique pour 
la gauche». Quant à l'extradition 
des Basques, l’opinion des Jeunes 
radicaux est plus nuancée que celle 
de leurs aînés : « Certes. l’Espagne 
est maintenant un pays démocrati- 
que et on ne peut que condamner les 
crimes de sang, mais fragmenter les 
grands principes est ■ dangereux. • 
En matière économique. Us préconi- 
sent une » politique contractuelle 
qui. seule, peut nous faire sortir de 
ta crise». • Les libertés économi- 
ques de la droite, dénationalisation, 
désétatisation, ne sont que des slo- 
gans électoralistes ». jugent-ils. . 

A.B. • 


Tous travaux bèth non t du 
sbus-sol à la toitura. 
Intérieur. Extérieur. 
Longue expérience. 
Exactitude, • loyauté. 
. MeBeuras références • 

Entreprise KEUKDJIAN, 
18, me Marbeaf, Paris 8 e . 
TéL: 725-55-47. 

Dans toute la France. 
Conservez mon adresse. 


Les grandes manœuvres 


(Suite de la première page.) 

L'échéance législative est, donc, 
pour l'opposition, inséparable du 
choix de son propre présidentiable : 
d'ores et dêji 1e comportement de 
MM. Barre, Chirac et Giscard 
d’Estaing procède de cet objectif-là. 
La campagne présidentielle est com- 
mencée. Elle se joue priapalement 
sur trois terrains : la cohabitation, le 
mode de scrutin et l'UDF. 

La droite a usé, pendant des lus- 
tres, d’un thème simple : c'était elle 
(en l’espèce lui : Charles de Gaulle 
ou Georges Pompidou) ou le chaos ! 
Cette menace évitait d’en dire plus. 
La gauche étant légitimiste, le 
thème de la cohabitation n’a donc ■ 
jamais dominé une campagne élec- 
torale. A plus forte raison une pré- 
campagnes. 

ÔOfl.AUORS, 

M 6s DÔSSiGRS 

SAN* 

ARMOIRE 


totaux ? Si bien que peuvent appa- 
raître le* termes d’un consensus 
tacite entre le PS et l’UDF, ou une 
partie de celle-ci, sur une idée sim- 
ple : desserrer les contraintes sans 
changer le système, qui resterait à 
do minan te majoritaire. 

Cette partie-là commence à se 
jouer, et montre bien que l’UDF est 
devenue un enjeu 'décisif. Car Q 
s'agit, pour cette confédération, de 
se placer, à l’instar du PS, dans une 
position centrale. Le pourra-t-elle ? 
Pour l’heure, l’UDF est prise entre 
l’offensive Barre et l’hypothèse 
Giscard. 

Manifestement, M. Barre a passé 
ia vitesse supérieure : il lui faut pro- 
fiter d'une situation qui lui est favo- 
rable dan< les médias, et notamment 
tes hebdomadaires dans tes sondages 

Il fiQUDRA PÊWSER A 
CM AVISER i.* HORLOGE El 
£ MG iSRANCHGR. ^ 
T3GUX Té46f HOMES / ) 
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Aujourd'hui, la droite peut diffici- 
lement dire : c’est moi et le chaos ! 
C'est pourtant ce que fait M. Barre 
lorsqu’il pronostique une crise insti- 
tutionnelle, conduisant au départ du 
chef de l’Etat, en cas de victoire de 
l'opposition. MM. Chirac (une feus 
n’est pas coutume) et Giscard 
d’Estaing (qui est en parfaite 
conformité avec son comportement 
entre 1974 et 1981) seraient-ils plus 
prudents, moins pressés, que le 
député do Rhône ? ■ 

En fait, ils veulent l'un et l'autre 
éviter de heurter une opinion qui 
répugne aux crises institutionnelles 
et désapprouve tes procès en illégiti- 
mité. Leur attitude dépend aussi de 
rhiée'qu'ih se font de la période 
1986-1988 et de leur propre straté- 
gie : M. Chirac pense que le leader 
du parti vainqueur des législatives 
aura tes meilleures chances de deve- 
nir président ; M. Barre juge que la 
crise économique est encore (levant 
nous, et qu’une opposition gérant 
celle-ci sous l’oril vigilant de M. Mit- 
terrand a toutes chances de devenir 
aussi rapidement impopulaire que la 
gauche; mieux vaut donc se saisir 
de tout le pouvoir, tout de suite. 

Dans ce débat qui divise l'opposi- 
tion, 3 manque tout de même deux 
éléments : 1e point de vue du prési- 
dent de la République, et les condi- 
tions politiques de cette éventuelle 
cohabitation. Jusqu’à présent, 
M. Mitterrand, seul maftrc~ de sa 
décision, comme l’a rappelé 
M. Chirac, ne s’est pas prononcé. 
Sans doute n’a-t-ü guère le choix : fl 
lui faudra, comme l’a dit M. Claude 
Estier, appeler à Matignon le chef 
du principal parti de l'opposition. En 
revanche, les conditions 'politiques 
sont inconnues de tous. Nul ne se ris- 

S ue à me surer par avance l’ampleur 
u succès supposé de l’opposition. 

U réforme du mode 
de scrutin 

Elle peut dépendre d'une réforme 
du mode de scrutin. L'opposition est 
contre la proportionnelle, c'est une 

affaire entendue ! Ce système ferait 
te jeu du président et introduirait 
une dose trop forte d'incertitude sur 
les résultats. Mais est-ce si entendu 
que cela? L'UDF, si elle veut 
s'affirmer, o'a-t-elte pas intérêt à ce 
qu’on lui en donne tes moyens élec- 


Dcssin de PLA1VTU. 

d’opinion, où sa cote est en constante 
ascension; et chez les parlemen- 
taires de l’UDF, précisément. Il lui 
faut aller d’autant plus vite que 
M. Giscard d’Estaing est de retour à 
l’Assemblée nationale. La concur- 
rence sera donc physiquement res- 
sentie. Il manquait jusqu’à présent à 
l’ancien chef de l’Etat le moyen de 
revenir au premier [flan. Sa présence 
au Palais-Bourbon peut J'y aider. 
M. Mitterrand aussi, demi l'Intérêt 
évident est de valoriser le maillon 
faible de l’opposition. 

Ce qui ressort de ces grandes 
manœuvres, c’est que le combat 
majeur devient celui qui oppose le 
PS et l’UDF. Avec un gouvernement 
qui se place au centre, cela n'est 
guère surprenant. Cela n'exclut pas 
d'ailleurs des convergences objec- 
tives entre l’une et l'autre formation. 
Si bien que le RPR es! menacé 
d’apparaître, malgré sa force et sa 
prééminence dans l’opposition, sinon 
hors jeu, do moins à l’écart. II est 
vrai que tous tes événements politi- 
ques récents ont ceci de commun 
qu'ils ont tous été défavorables à 
M. Chirac. Le départ du PCF ? 11 
ôte tout crédit à la dénonciation des 
• marxistes ». La nomination de 
M. Fabius ? Elle a ouvert au sein du 
RPR une querelle des anciens et des 
modernes. La décrispation ? Elle a 
tué le mot d'ordre de dissolution de 
l'Assemblée nationale. Sans oublier 
l’effet Le Pen, qui le prive d’une par- 
tie de son électorat, et l’effet Barre : 
voilà M. Chirac pris en étàu entre 
l'extrême droite, le barrisme et peut- 
être, demain, un libéralisme giscar- 
dien renaissant II est difficile, dans 
ces conditions, de choisir une fois 
pour toutes un discours et un pro- 
gramme. 

Dans Timmédiat, M. Chirac pare 
au plus pressé. Son attachement 
répété au scrutin majoritaire lui per- 
met de peser sur l’UDF pour la 
détourner de toute tentation auto- 
nome. Son discours sur la cohabita- 
tion vise à lui éviter de se faire voler 
sa victoire en 1986. 

La voie étroite n’est pas seule- 
ment celle de M. Mitterrand. Dans 
le paysage politique brouillé 
d'aujourd'hui, bien malin qui dessi- 
nera à coup sûr le schéma de 
Taprès-86. 

JEAN-MARIE COLOMBANJ. 



Si vous avez cassé, perdu 
ou simplement oublié 
vos lunettes, il y aura, 
pour vous, chez Leroy, 
une solution ultra-rapide . 


Dms les centres Leroy 
répartis «tes Paris, 

50 spécialistes, haetenwot 
qualifiés, ms attendent 

f LEROY 

* OPTICIEN 

du lundi au samedi indus. 
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AU * GRAND JURY flTL-LE MONDE » 

M. Pierrot (PS) se prononce 
contre la proportionnelle intégrale 

M. Christian Pierre t, dépoté 
socialiste des Vosges et rapporteur 
général du budget à f Assemblée 
nationale, a estimé, dimanche 
30 septembre, lors do « Grand Jury 
RTL-/* Monde», à propos de la 
réforme électorale à venir, que « le 
système Introduit par la proportion- 
nelle pourrait conduire à un éclate- 
ment, à l’Inexistence d'une majo- 
rité ». 

Pour M. Pierrot, r introduction de 
la proportionnelle devrait s'accom- 
pagner d'une réflexion sur révolu- 
tion du système politique français 
vers un régime présidentiel, qui, a- 
trfl souligné, « requiert des compor- 
tements de débat, de consamts, de 
respect de l’autre (~), éviterait le 
choc stérile des intransigeances, il 


ques. à des dépassements deToppo- 
sidon droite-gauche. JJ éviterait les 
fameux débats sur les questions sui- 
vantes.' AUes-vous élargir votre 
majorité ? Comment allez-vous 
gouverner s’il y a un éclatement dû 
à la représentation proportion- 
nelle? (...) Comment allez-vous 
composer une majorité ? » 

Ejj revanche, M. Pierrot a estimé 
que, ri la proportionnelle n'est qu'un 
• adjuvant » dans le système électo- 
ral français, qui se traduirait par 
l'ajout de -cent à cent cinquante 
députés élus à la proportionnelle, en 
conservant, comme base f.~) le bon 
vieux scrutin d’arrondissement ». 
dans ce cas, •il y a une majorité et 
on peut gouverner ». 


La social-démocratie i la française 



Comment se tiébrouffier pour 
ne pas être détesté lorsqu'on a 
conscience d’être une belle 
mécanique mtedectueUe doublé e 
d'un bourreau de travai, et qu’on 
a r ambition qui va avec, le tout 
rehaussé d'un franc-parler par- 
fois dévastateur 7 La trait est 
sans doute un peu fort, mais, 
pour être schématique, fa ques- 
tion est pourtant de celtes que 
pourrait se poser M. Christian 
Pierrot, député socialiste des 
Vosges et rapporteur générai du 
budget à la commission des 
finanças de r Assemblée natio- 
nale. 

e Je n’ai pas da dimanches, 
pas de soirées, rien. dfc-ü. Je ne 
prends jamais dampas. Eh poéti- 
que, dès qu’on baisse sa garde, 
on est touché, a La comparaison 
n'est pas fortiite. Escrimeur, le 
député Pierrot s’acharne, dans sa 
circonscription vasgienne, à trou- 
ver le temps de tirer l'épée deux 
fois par semaine. 

Député des Vosges, M. Pierrot 
veut l'être à temps complet. Cola 
l’aide, affirme- f-fl, à tenter d'être 
un bon rapporteur général du 
budget, e la tâcha la plus 
ingrate ». car a las droits 
d’auteur sont pour le nàrâstm». 
mais qui, dit-il, lui a appris 
l'fnsnour et la modestie. Cette 
coourse perpétuelle» entre les 
Vosges et Paris porte ses fruits : 
«Supposons que je sois élu à la 
proportionnelle, je ne ferais pas 
le budget de la môme façon, 
parce que je n’aurais pas la 
même connaissance du terrain, 
de ce qu’on appelle la France 
profonde.» 


Atypique 


Dans sa circon sc ription, au 
milieu d’une région durement 
frappée par la crise, son goût 
pour l’industrie trouve aussi à 
s'exercer en grandeur réelle. 
Usine apres usine, 3 tente de 
rénover le tissu Industriel vos- 
gien. Préfig u ration de ce que 
pourrait être te reconversion de 
cet ancien grand commis de 
l’Etat, qui c h erc h erait dans cette 
direction-lft, s’il voulait un jour, 
ailleurs qu'en poétique, mettre 
en application ses idées sur la 
nécessaire mobilité. 

La politique. Nous voilé 
ramenés au troisième volet Ai 
triptyque : l'ambition. Celle-ci ne 
fui vaut pes que des amis eu Parti 
soctefiste. Outre un légendaire 
manque d’atomes crochus avec 
M. Christian Goux. président de 
la commission des finances de 
l'Assemblée nationale, on sait 
que le rapporteir général du bud- 
get en agace quelques-uns. 

«Mon ambition ? C’est un 
péché véniel rétorque l’accusé, 
car je T exerce en poursuivant ce 
que je cmte % bfan. a La Sgne de 
défense n’est pas mal choisie. 
M. Pieiret. peut, à bon droit, 
remarquer qu'il hit parmi les pre- 
miers socialistes à prôner fa 
rigueur. 

Dès l'automne 1981, fl affir- 
mait : k La volonté de relance est 
vitale, alla n‘ exclut pas la 
rigueur » (le Monde du 27 octo- 
bre 1982). Aujourd'hui, B souli- 


gne : s Je n’ai jamais changé 
depuis 1981. J’ai toujours 
défendu la même poétique éco- 
nomique et monétaire. Ce n’est 
pas le cas de tout le monde. J’ai 
toujours défendu la rigueur. Ce 
n’est pas le cas de tout le 
monde. Je sais ne pas en rajou- 
ter. Ce n’est pas le cas de tout le 
monde.» 

La relance 7 Comme tout le 
monde. il s'est trompé sur 
w l’ in tensité de le relance», mais 
lee mesures des première mois 
étaient, effectivement, vitales, 
«pares que les socialistes sont 
d’abord comptables d’une action 
de justice sociale. La relance 
serait toujours vitale si an pou- 
vait la faire. » 

La rigueur 7 Sous les Affé- 
rents gouvernements Mauroy. 
M. Pieiret a sans doute exaspéré 
plus d’un socialiste, en demarr- 
jdant, à plusieurs reprises, plus de 
rigueur, une rigueur qu’l charge, 
en outre, d'un contenu moral. 

Par un curieux paradoxe, cet 
ancien membre du CERES. qui 
quitte, sur des positions auto- 
gestionnaires, le courant de 
M. Jean-Pierre Chevènement 
avant le congrès de Metz 
de 1979, tient aujourd'hui, mal- 
gré des conceptions oppo s ée s en 
matière de politique économique, 
un langage proche de œiui de 
M. Chevènement lorsqu'il 
affame : « On ne peut pas mobrih 
ser un peuple sans lui demander 
des sacrifices. U ne faut pas lais- 
ser l’effort à le droite », et 
dénonce, à cet égard, «/'erreur 
fondamentale du soixante- 
hudartSsme ». 

Proche « humainement » de 
M. Pierre Mauroy, mais aussi 
proche da M. Fabius «fatoftac- 
tueOement » — «ne me deman- 
dez pas de choisir entra les deux, 
ce serait artificiel » - celui qu'on 
qualifia jadis de c CERES à visage 
humain • (c c’était ridkuia, dit-il 
aujourd'hui m souriant. Chevè- 
nement a un visage parfaitement 
humain s) resta finalement à 
trente-huit ans. après trou» 
années de Parti, plutôt isolé, 
dans une formation, dont if 
regretta qu’elle ait en partie 
perdu en route i’c exaltation » et 
la s fraternité » des premières 
années. 

Cet isolement hé pèse — 
«comme beaucôup d’hommes 
politiques. J’aime bien qu’on 
m’aime, donc, cela me rend 
assez inquiet du jugement des 
autres» - et le rend un peu aty- 
pique. Une certaine déception, 
qu’il ne esche pas. à l'égard des 
socialistes, cette fameuse ambi- 
tion — au moment du remanie- 
ment ministériel de juillet 3 fai- 
sait partie des nwvstrabtes — et 
goût avoué pour la provocation 
font le reste, d’autant qu'il ne 
renonce pas è jouer tas francs- 
tireurs ri les Cessandre: « H 
n'est pas exclu, affirme-t-il 
aujourd’hui, que nous ayons i 
faire un gouvernement de 
« guerre économique » avant 
1986... » 

Comme souvent, l'homme 
public ne laisse guère deviner 
l’homme privé. Là. plus de for- 
mules assassines, plus de 
phrases à l'emporte-pièce, mais 
un homme qu’un des membres 
de son entourage affirme sensi- 
ble, soumis, comme tout le 
monde, à des coups de cafards 
qui sa dissipent dans une 
c bouffe » avec des copains, 
anciens condisciples de r&IA. 

P eintre aq uarelliste, amateur 
de phflosopfrie. ce père de trois 
enfants affirme : «Je veux rester 
un humaniste, donc rester un 
homme équilibré. Sur le plan 
politique ce/a va avec un certain 
pragmatisme. Le PS devrait être 
plus pragmatique. Mo, je me 
sens bien dans ma peau de 
social-démocrate à le fran- 
çaise. a 

JEAN-LOUIS ANDRÈANL 


Trois él ections ca ntonales' 

Les socialistes reculent 

Les trois élections csntowiilw partielles qai se sort dèrariëes 

Dcbe 30 septembre ont été défavorables an Parti socialiste. 

«wi‘ mj’B conserve le canton de Trelan (Nord) grâce à réfaction 
acquise au second tonr de M. Marcel Dehosx, déprté socialiste de Nord, 
3 y enregistre me perte de plus de six pointe de pourcentage. 

Ihiw le canton de Liûconrt (Oise) oà le ballottage est favorable à 
l'opposition, le PS recale de onze points, Usant aussi courir le risque à 
la gauche de devenir minori ta ire an sein de rassemblée d épa rt emen t al e 
pe préside ML Henri Bonan (PS). 

Enfin, dans 1e canton de Hérisson (Afficr) qn*B détenait jusqu'alors. 

jandidat, M. Aadras, est arrivé en dendère position. D a été devanoë 

par le candidat de l'opposition, en tête do scrutin dé ba l l ottag e, et par le 
candidat dn FC. 

N. A. 


Propos et débats 


OISE : canton de. lianconrt 

(P'toor). 

Inscr-, 18 277 ; vol, 8 483 ; sufT. 
exp-, 8 254 : MM. Bourlns, PC, 
2 376 ; Crcvits, RPR. 1 847 ; Gan- 
tier, tout. UDF, 1 691 ; Boyer. PS, 
1032; Gave, div. <L, 76L; Rubé, 
div. (L, 547. IL Y A BALLOT- 
TAGE- 


[B «1 agk de p mnofr le riège 
raéta* par k décès de Raymond Mafi- 
let, canaeSer général PC 0 avait été 
élu aa second tonr des élections cauto- 
nte de mare 1982 avec 6 643 vote 
contre 6 879 à M. Gantier, pour 
12 722 «rtXrages e xpri m es , 13 285 vo- 
tante et 17 956 flulm i i inscrits. Les 
téaritete (ta prunier tenr rabat été la 
sabrante : inscrit^ 17 957 ; rot, 
12 626 ; snfl qqh, U 318. MM. Mrik 
IM, 3 789 ; Lnadjcrit. PS. 2 982 {Gan- 
tkr, 2 S18 : Crevits, 2 809 l 

M. Michel Benrfata, mrire> commn- 
ntete de l im on»!, est entré en tête de 
ce sonda de fisUntony avec 28,78 % 
des suffr ages exprimé*. L * Q p poattkxi 


NORD :• canton de Tréfau 

(2» tour). 

Ins., 19 985; voL, 12 415; 
SufT. cx^ 11 773. MW- Deboux, 
PS, 6454, ELU; Lorian, RPR, 
5319. . . - 

JL s 3?SSL*iSSÏS3afS: 

aérai PS, décédé, qai avait HE Ma an 
second tour des élections cantonales de 
mars 1982 avec 9 017toIx contre 
5 414 i M. Covillier, RPR* poar 
14 431 suffrages exprimés, 15 104 vo- 
Umtsrt 19 993 éfcctesra inscrits. 

M. Marcel Deboox, député socâfiste 
dn Nord, est Ma avec sue avance 
con f ortable sar son adversaire de Top- 
posMon. Mais cette vietoke ne doit pas 
manquer are certaine dé m ob i l is ation de 
l'électorat de gauche. Avec 5432 % des 
snf l lng e » exprimés, M. Dehosx est Me 
da score rèaHsé an second tour des 
élections de mare 1982 par son priti- 


les gnalre > 
qai te upimûim fnrtftirnt 58,71 % 
des suffrages. EBe deviendr a it «tare 
majoritaire an conseil général, qne pré- 
side M.HariBeaan (PS). 


S le PC a ièart à so matetenbr pnr 
« a pper t à 1982 (Raymond Mafflet avait 
obtenu 38,77% des suffrages sa pn- 
mr tomj. B n’en va pas de même pore 
k PS. Son candidat . M. Boyer, oo us efi- 
ler amepri de üa u conrt, n'a mrnf HIT 
qne 12J50 % des suffrages. Par rapport 
an premier tonr des fintinr en te 
nsks de mare 1982, k PS enregistre 
eteai aoc perte de ptas de case poètes 
(12^8% an Ben de 23^7 %V - 

Dans r o p poslt i oa, fa latte entre te 
RPR et l'UDF a cette Sel» tonné 1 
l'avantage dn prentier, cea tori w — t à 
ce qui s%teit'pas«S en 1982. M. Crerits, 
RPR, maire de La Bruyère, a wcseM 
156 vote de pire qne M. Gantier, soo- 
tenn par l'UDF, maire de Sacy-, 


(62,48%). D a 

ée 400 voix à M. Debonx pore 
i k piste des suffrages qui s'étalent 
partis te 23 aeplrndire sar son nom «t 
sur te candidat du PC, M. André Dé- 
port. Us résultats da p eemter tonr de 
ce scra t la partiel a valent été ks rê 
vates : te, 19 985 ; vot, II 679; anfjt 
exp^ 11194. MM. Debonx, 4327; 
Lorfate 4 314 ; Dapont, 2 552. 

Le nombre des tndktfns Macs et 
nuis est passé de 486 an pnnticr tonr i 
642 an second. 11 s embl e mène qne 
M. Debonx n'ait pnr bénéficié de te 
psrticipatioa pins farte des élec tem s i 
oe second tonr de serntin (on compte 
736 votants de plnsL Le candidat de 
ropposltioa, en revanche, a obteaa près 
de 1 MB voix de ptes qu’au premier 
tore, anOoneC ainsi son score de ptes 
de six points. Avec m nombre de snf- 
frnges eont 2 fait com pa r ab le à cehri 
obtenu par M. CuvOBer an second tonr 
de mare 1982, te coadidat dn RPR 
M. Larian a fait progresser 


ALLIER : de Hérisson 

(l»tonr). 

Inscr., 7 431 ; voL, 4 961; 
suffi-. cac, 4 884. MM. Faoreau, 
Opp., I 846\Roussat, PC. 1 591 ; 
Audre* PS; 1 447. Il y a ballot- 

*^?n Stegk îe porevak an re nm l s rr 
anU d^fie Hnan. cansefiterSiraL 
PS, récenanent décédé, fi 


L'annonce, te t wnriiif derrière, par 
M“ Edith Cresson, mtatetra dn rodé- 
platement etisiiW , de te création de 
471 rmplnh chez Ia owSatat-Cofanta, 
dont au tien i ruine de Randw, 
dans k carton de Lteocoret, nte pas à 
Pévldenea co o v ai ay tes éteetama de ce 
ca n to n, dmi uiiul touchés pagr b crise 
éc s n s m è prt déydl % d'entre enx 8 tek 
ment ort p a rticipé an serntte. Ponr qne 
1a ganefae conserve ce carton et par là 
ta majorité an acte de rassemblée dé- 
partementale, véritable enjeu de cette 
élection partielle, 1 faofeaft qa'eSe 
réretisseà mebilber ton étectotnt, ce- 
-fafda PS sortent. 


avait été Sa an premier toréa Sec- 
tions de ma i* 1979 avec 

3 228 vrix contre 2 348 i M. keeseet, 
PC, pore 5568 snfEreges exprimés, 
5 748 votants. R 7 nvait7351 éketoms 


S 


Le canton de ... 

motemps acqris à la _ — 

_i avait toofonri étt éhi dès k 
tare. Cette fais, k candidat à _ 
i est arrivé en tète datorntte _ 
, et k candUat dn PC, arrivée 
■ noshton, a devancé le cmd- 
dat sociaJwt^hL Aadras, danpMn 
d'Emile Binon, a*a recneilli qne 
29,62% des ret irag es exp rimé s. Le* 
deox camfldals de la mmehe aol toute- 
fois totafisé 62^0% des suffrages. Le 

csnsefl eéoéral de r Altier est présidé 
par M. Henri Coque, UDF, éte an bé- 


1984 


®ur r inégalité - 

éco, e/tamî,ie/ politique , 'J"* 

te débat américain ^ 

^FA : un métier par r école ■ ^ 

S «=-'— VTi.^ • 

un œs banal ’ V-aubert 
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M. Mermaz : 

l' agpréable surprise de l'opposition 

' M. Louis Mermaz, présidant de rAssembide nationrie. a dddaré 
dimanche 30 septem b re, tors d'une Fête dote rose *9*5**?®" 
Mézières (Ardennes), que « te droite ne savait plus très bie n où eue e n 
était Bte sait critiquer beaucoup, mate eü» n’a pas de programme ». 
M. Mermaz s’est fétierté de ramâioration du cfimat au Perlemem ^ : 

« tes mousquetaires de ropposition se sont transformés en cadeto de 
bonne famflte, ne font plus d’obstruction systématique 
plus les travaux de rAssembfée. Au Contran. Ss font dans nnuàë- 
gonca et se déclamât prêts au dialoQue ». 

Le président de l’Assemblée nationale a aussi affirmé -.x Piusqua 
jamais nous devons nous récfa/ngr de ce qw a été accompli pendant 

pois ans: les nationalisations, las lomAuroux, raba issem ent de I âge 

de la /abatte^ la réduetton du temps de travail et la repose des inves- 
tissements». 

M. Estier : encore un référendum î 

M. Claude Estier, président (PS) de la comm»s»on des affaires 
ëtranoères de l'Assemblée nationale, a estimé, dimanche 30 septem- 
bre lors du forum de RMC, que, après tes élections législatives 
de 1986. M. François Mitterrand/ appâtera sans douta, pour consu- 
mer te gouvernement. le leader de la formation politique qis aura été 
placé le phts en avant par le suffrage universel ». M. Estier a juge 
s imprudent» te débat six la cohabitation mené par l'opposition, qiu 
devrait d’abord, selon lû, « améliorer sa crédibilité avant de savoir ce 
qu’eOe fera lorsque, d’après elle, elle aura gagné les Sections 
de 1986 ». 

U a irxfkïué que les sodaftstes étaient * tout à fait décidés à tfiscu- 
ter avec tous ceux qui te voudront de (...) la nouvelle loi doctorale ». 
avant de faire valoir que « la réponse du RPR, qui veut un référendum, 
vise à éviter cette concertation » et « n'est pas très sérieuse compte 
tenu de tout ce que le RPR a fait ces derniers temps contra l’idée 
môme du référendum ». 

M. Savary : 

pas de retour au Parlement 

M. Alan Savary, ancien miréstra de r éducation nationale, a 
annoncé, vendredi 28 septembre, à Toulouse, qui ne tenterait pas 
de re p ren d ra son siège de député, occupé actueRomem par son sup- 
pléant, M. Jacques Roger-Machart (PS). 

M. Savary. qui s’exprimait devant quelque deux cent cinquante 
mSt a nt s socialistes, a indiqué « qu'il y avait dans cette circonscrip- 
tion un bon député» et quH convenait de «ne pas compbquar les 
choses qui ne le sont pas». . 

M. Léotard (PR) : fatigué 

M. François Léotard, secrétaire général du PR, a dédaré, samedi 
29 septembre, à Toulouse, oû 3 participât à des assises régionales de 
son parti, qu'3 ne va pas « mettra toute Ison] énergie au profit <&. 
T UDF parce que cala [ta] fatigue.'» 

Estimant que l'UDF « marche aussi bien que TONU », 3 a souhaité 
que cette confédération devienne me formation .politique avec un pré- 
sidantet un à e qé t n a u général élus par les mîfitafits. Il a ajouté que ta 
PR « est ds loin la première force de l’UDF, mais n’est pas payé de 
retour pour les efforts qu’il fournit ». H a jugé, enfin, que M. Barra, 
dans son cfiacours à Cannes, « c'était montre d’une remarquable dis- 
crétion sur ses rapports avec M. La Pan. ti faudra bien tmjourqu’i 
défonce c /a semaa t sa position». 

’ M. d'Aubert (PR) : 

un serment anti-compromission 

M. Françoi s d’Aubert, député . (UDf-PR) de la Mayenne, invité 
d i manche 30 se ptembre de « Mkfj’rasse » sur TF 1, s'est, déclaré 
« contra fa cohabitation jugeant que. si pendant deux ans 3 y a 
scorie fameuse cohabitation de style magouSIe ou /V* Républi- 
que LJ, fa France rte sera pas gouvernée i fl y aura un héritage en • 
1986 et ü ns faudra pas faire de promesses. B faudra, au co ntr a ir e. 
serrer la vis et. pour cria. B faut qu’8 y ait une entants évidente entra 
le président de la RqpuhSgue et fa premier ministre, donc qWB y rit 
cohésion». 

_M. d* Aubert a donc souhaité que les carxSdats de l' A pparition 
eux élections législatives de 1986 prêtent c une sorte de « serment 
du Jeu de paume » qui sort une sorte de serment anti-compromissian 
et cote veut cBre aussi anti-cohabitation ». 

Le député de la Mayenne, qui à rappelé que son engagement 
auprès de M. Barre est s ancien», pense que r ancien premier ministre 
t pourrait être la locomotive» des candkJats de l’UDF pour 1986. fl a 
affamé qu'en 1988 une primaire antre M. Chirac et M. Barre serait 
« probablement beaucoup plus su p portable et mieux c omprise per 
Copposition» qu’une primaire. «où 8 y aurait tes mimes candidats 
qu’en 1981. Ce serait traumatisant pour one partie de l’opposition et 
nous aurions peut-être du mai au second tour », a-t-il précisé. 

M. d'Ornano (PR) : 

parler vrai mais pas lugubre 

Invité dimanche 30 septembre du «Club de la presse» 

. 1. M. Michel d’Ornano, dépoté (UDfM>R} du Calvados, a 

i que Ton ne pouvait pas dire aux Français, que si l'opposition 
gagne en 1986. «fl faudra attendre deux 6ns de plus» pour que cela 
échangé». Si ropposition est nrçjoritpire, a-t-H expliqué,* «rite aura 
été «Sue pour appliquer [son] progréfnme et eBe aura les /moyens de 
rappliquer ». s La Constitution, a-t-il préci sé an citant les articles 20 
et21, a prévu le cas oà B y aurai tun président d’un bord et une majo- 
rité de r autre (...) Dans cas conritions M ne faudra pas attendre deux 
ans pdür gouverner.» - 

Interrogé sur l'hypothèse d'une co ha bitation entra M. Mitterrand 
et M. Giscard (TEstaing, M. ti’ Ornano a’ast élevé contre cas 
smmrnrs» qui laisseraient entendre que r ancien président de la 
République se prêterait à tune compromission avec le sooaBsme». sB 
n’y a pas de mariage possible entre le fîbérafcme et fa socteflsme, 
a-t-il affirmé, et par conséquent pas de compro mi ssion possible:» U a 
jugé qqq, si ropposition gagnait en 1988, ta premier mmistra «devra 
être ceKs qui apparaîtra comme le pfu s représentatif de ropposition 
tout entière et le plus capable de la rassembler. Ce devra être un pre- 
mier minbus qui ne sot pas un social démocr a te mais un IbéraL » 

Pariant du programme de ropposition, ta député du Calvados a 
estimé que la «pranaàre tâche que Ton at tend de r o pposition est 
qu eBe remette la machine économique en marche *. « On peut parfri- 
temenr te frire», a-t-il dit, précisant : sti faudra parier vrai mate S ne 
faudra pes pour autant parier lugubre,» . 

„ Ramenant sur sa proposition de concertation entre te majorité et 
r opposition sur la Id électorale, M. d'Omano a sriufigné qu'3 vaut 
mieux en ce domaine «prendre les de vants » pour pouvoir salarier 
ropmion ri c’est nécessaire» et «essayer d'empêcher tout truquage 
(..J A la inaraebaàe ou à la cotai»». 

M. d’Omano est favorable à un «scrutin d’arroncEssoment» dans 
tes petits departements, et à la proportionnelle dans tas grands cen- 
tres urbains et.la banBeue paririenne. 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONS EXT LE MOX DE 


m Rencontre entre MM. Chris- 
tian Doux et Waller Mondai e. — 
M. Christian Goux, président de la 
commission des finances de l'Assem- 
blée nationale, a rencontré M. Wal- 
ter Mondale, cand i da t démocrate à 
2a présidence des Etats-Unis, à 
Washington, où 3 se trouvait & 
foccarion "d'on colloque. M. Goux a 
indiqué, dimanche 30 septembre, 
qu'il s'est entretenu avec M. Mon- 
dale des • problèmes économiques 
qui préoccupent actuellement les 
responsables politiques aussi bien 
en France qu’aux Etats-Unis • : ta 
'réduction 'des déficits budgétaires, 
•la nécessité d'un nouveau système 

monétaire international et du 


contrôle des taux d’intérêt ». 
rend e tt em e nt inter twrimBil, «m par- 
ticulier s’agissant des pay&d'Anriri- 
-*qire latine, et h» problèmes de 
Péquüibre Est-Ouest et des rotations 
Nard-Sud. 

M. Goux a. également rencontré 
■ M. Mac Gavera, ancien candidat 
.démoreateâ ta présidence des Etats- 
Unis. 
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AUX ENTRETIENS DE BICHAT 


Immigrés : Un contrôle accru 


Menstruation et ménopause 


Vraies douleurs et maux imaginaires 


Longtemps domaine privilégie des 
psychiatres, les douleurs mens* 
truelles n'ont Tait que récemment 
leur entrée dans le champ de la 
médecine moderne et des études 
expérimentales, comme l'a indiqué 
le docteur Dde cour (Lille). Les 
méthodes de mesure des contrac- 
tions de ta matrice et des consti- 
tuants du flux sanguin ont permis, 
tout d’abord, d'établir que les 
contractions utérines qui apparais- 
sent au moment de la menstruation 
sont, chez les femmes qui souffrent, 
plus intenses et de plus longue durée 
que chez les autres. Ces contractions 
provoquent une diminution dn flux 
sanguin et une ischémie (asphyxie) 
douloureuse de la matrice. 

L'analyse des constituants dn 
«si n g menstruel a indiqué, pour sa 
part, que son contenu — et plus pré- 
cisément certaines hormones ou 


prostaglandines - avait une action 
contractile sur l'utérus gravide. 


Cette action des prostaglandines 
n’est pas totalement éclaircie, mais 
elle a, d'ores et déjà des consé- 
quences thérapeutiques. En effet, 
les médicaments les plus actifs sur 
les douleurs menstruelles sont ceux 
qui bloquent la synthèse dès prosta- 
glandines et empêchent donc leur 
action contractile. 

H s'agit de l'aspirine, de l'indomé- 
tacine (ou Indocid) et surtout de 
ceux qui agissent directement sur les 
récepteurs de ces substances hormo- 
nales (Arlef et Ponstyi). D'autres 
anti-inflammatoires tels que le Bru* 
fea ou la Naprosyne sont également 
efficaces. 

Lorsqu'ils sont absorbés la veflle 
on le tout premier jour des règles, la 
douleur niapparaït plus. Chez cer- 
taines femmes, un seul comprimé 
par jour peut suffire alors que, pour 
d'autres, on peut doubler cette poso- 
logie et prolonger le traitement 
jusqu'à la fin de la menstruation. Le 
praticien, dit le docteur Deiecour, 
prescrira en premier les anti- 
inflammatoires les mieux tolérés 
(Ponstyi et Brufes),qtu sont aussi 
les plus généralement efficaces. 

_ Les autres traitements antalgi- 
ques classiques, tels que les antispas- 
modiques, les relaxants de la 
contraction musculaire ou les béta- 
mimétiques (SalbutamolX n'ont 
qu'une action médiocre, transitoire 
et non dénuée d'effets secondaires.’ 

Les gynécologues ont longtemps 
pensé que l'un des constituants des 
pilules conceptioiineUes (ou œstro- 
progestatifs), la progestérone, pou- 
vait avoir un effet bénéfique dans (es 
douleurs menstruelles. En effet, 
cette hormone inhibe les contrac- 


tions de l'ntérus gravide. Mais 3 
semble que cette action soit diffé- 
rente dans une situation de mens- 
truations normales, et {'administra- 
tion de progestérone dn quinzième 
au vingt-cinquième jour du cycle ne 
donne que des résultats aléatoires. 

En revanche, les pilules contra- 
ceptives (type Stëdirfl) entrassent 
pratiquement toujours la disparition 
des douleurs menstruelles, de même, 
d’ailleius, que la première grossesse, 
n semble qu’il y.ait an cous de la 
gestation une dégénérescence défini- 
tive de certains réseaux nerveux qui 
explique ce phénomène. 

une enquête récente conduite 
chez deux mille quatre cent 
cinquante-trois adolescentes indique 
que, dans 35 % des cas, les règles 
douloureuses constituent un syn- 
drome familial. S'agit-il, comme 
l’indique le docteur Dele- 
cour.d’ « une désinformation réali- 
sée dans la cellule familiale i ? Ou 
faut-il penser, plus logiquement, que 
l’anomalie de production des prosta- 
glandines résulte d’une tendance 
héréditairement transmise? La 
même enquête montre qu'il y aurait, 
chez 19 % de ces jeunes filles, du 
problèmes psychologiques, avec 
refus de féminité, conflits avec la 
mère, et perfectionnisme. 


La mégère ménopausée : 
un syndrome criture! 


Stérilités sans traitement 


Il existe des stérilités abso- 
lues. qui résultent de l’obturation 
totale des deux trompes chez la 
femme ou de l'absence totale de 
spermatozoïdes chez l'homme. 
Blés ne représentent que 10 % 
des consultations pour stérilité a* 
ne peuvent jamais être surmon- 
tées sans traitement. Un traite- 
ment couronné de succès taie 
fois sur trois pour les problèmes 
masculins et une fois sur sept 
pour l'obturation des trompas. 
Mais en très grande majorité les 
stérilités sont tâtes « relatives », 
a rappelé le professeur 
Y. Malinas (Grenoble) aux Entre- 
tiens de Bicfiat car la responsa- 
bilité en incombe à des anoma- 
lies inconstantes de l'ovulation 
ou du sperme, ou à des adhé- 
rences au niveau des trompes, 
ou à des affections parcellaires 
de la matrice (endométriose). 

Un certain nombre de gros- 
sesses surviennent chez les cou- 
ples qui viennent consulter pour 
de telles stérilités, mais certaines 
de ces grossesses surviennent 
avant la mise en couvre du traite- 
ment et d'autres bien après, lors- 
que ses effets sont, .depuis belle 
lurette, épuisés. Dès le début du 
siècle, de rares gynécologues 
posaient la question de l'effica- 
cité de ce traitement et souli- 
gnaient qu’a serait important de 
savoir si une grossesse ne serait 
pas survenue de toute façon, 
sans aucun autre traitement 
qu'un dialogue rassurant. 

Pour la première fois, une 
étude précise conduite sur 1 145 
couples stériles par une équipe 
américaine apporte la réponse à 
carte question. 597 couples 
(groupe A) ont sut» un traitement 
. et 548 n’ont pas été traitée 
(groupe B). Une double courbe 
des grossesses survenues après 
la première consulta tioa a été 
établie. Or, il y a eu exactement 
autant de grossesses dans le 
groupe A. traité, que dans le 
groupe B, non traité. Et 90 % de 
ces grossesses sont Survenues 
dans la première armée suivant la 
consultation, ce qui permet 
d'attribuer au médecin qui ne 
traite pas une action relevant de 
la magie, sinon du hasard. 

La décomposition de ces cas 
par catégories a conduit à tes 


classer en stérilités absolues 
(obturation des trompes, 
absence de sperm ato zoïdes) qui 
ne guérissent jamais sans traite- 
ment, et en stérilités relatives 
(anomalies de l'ovulation) pour 
lesquelles les résultats sont iden- 
tiques avec ou sans traitement. 


. Dans les cas plus difficiles 
(adhérences partielles des 
trompes, anomalies du sperme, 
petites endométrioses) les résul- 
tats se sont révélés bien meil- 
leurs eq r absence de tout traite- 
ment ce dernier s'étant avéré 
généralement défavorable. Per 
exemple, sur 283 cas de sperme 
pauvre en spermatozoïdes, il y a 
eu 25 grossesses après traite- 
ment et 75 sans traitement. Sur 
61 cas de lésions des trompes, 
on a observé 12 grossesses 
après traitement et 26 sans bat- 
tement ; la proportion est la 

même pois - tes endométrioses. 

Le dernier groupe étudié 
concerne les stétâités tâtes sans 
cause, dues ou non à des anoma- 
les de fa glaire cervicale. On y 
trouve 3 grossesses seulement 
dans la série 'traitée et 80 indé- 
pendamment de toute thérapeu- 
tique. Ici, dit le professeur 
Matines, il est clair « que la trai- 
tement peut être hautement 
défavorable et que la métScaBsa- 
tioq des couples dont fa stérifné 
est purement imaginaire ne fait 
qu'aggraver la réduction de 
fécondité ». Ain», sur 69 cas 
cfanomafias de la glaire. 14 ont 
été traités avec une grossesse, 
et chez les autres, non traités, on 


De tels résultats incitent à la 
modestie... fis incitent Surtout 
les praticiens à reconnaître «que 
la thérapeutique d‘un couple qui 
se croit stérile peut âtre non seu- 
lement inutile, mais nutsOth ». Et 
surtout, à poursuivre sur la 
fécondité, ses aléas et les fac- 
teurs qui fui sont bénéfiques, des 
recherches que devraient faciliter 
les techniques nouvelles des 
inséminations artificielles et des 
fécondations en laborato ire 1 — 

Or fc-L 


Toutes ces remarques concernent 
les douleurs menstruelles les plus 
fréquentes, dites primaires, qui sont 
apparues dès les premières mens- 
truations. 

Lorsque les douleurs n’apparais- 
sent que plus tardivement dans la 
vie génitale, 3 importe d’en recher- 
cher la cause, qu’il s'agisse d'un sté- 
rilet mal placé ou infecté, d’une 
infection génitale ou d’une endomé- 
triose. Dans ces cas, le .diagnostic 
inspirera le traitement, et les proges- 
tatifs de synthèse sont particulière- 
ment efficaces sur l'endométriose. 


SU est logique de soumettre à un 
traitement médical aujourd’hui effi- 
cace les douleurs menstruelles, la 
légitimité d'une médicalisation des 
prétendus troubles psychiques de la 
ménopause peut être, à juste titre, 
mise en cause, comme l’ont fait les 
docteurs P. Hardy et A. Féline 
(hôpital .du Kremlim-Bicêtre, 
Paris) v 

Longtemps considérée comme 
une étape physiologique naturelle, 
tout au moins pour les femmes qui 
en atteignaient i'êge. la ménopause 
• tend à s'ériger en état pathologf- 


(mort des parents, départ des 
enfants, difficultés .proféssion- 
neUes). 

Le mouvement revendicatif amé-i 
ricain des « panthères grises » s’ins- 
crit dans cette tendance, en s’oppo- 
sant à l'attitude de défaite et de 
démission qn 'adoptent certaines 
femmes à cette étape de- l'existence 
* où devraient toujours être pré- 
servés éi entretenus le corps, l'esprit 
et les investissements qui sont ceux 
de la jeunesse ». 

Sur le -plan psychologique, 3 sem- 
ble bien que. les femmes ont à la fois 
la ménopause qu’elles méritent et 
celle que leur attribue la tradition 
sociale et culturelle: * 


fi importe que le médecin ne 
s'abandonne pas à fa médicalisa tion 


d’une situation dont 3 peut, en 
revanche, rétablir la; dimension 
réelle. 


Dr ESCOFFER-LAMMOTTE. 
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Stage parallèle 
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que justifiant surveillance, investi- 
gations et prescriptions médicamen- 
teuses ». Existe-t-il notamment, 
interrogent les psychiatres parisiens, 
une psychopatbotogie propre à cette 
situation hormonale, ou les symp- 
tômes si souvent décrits ne 
traduisent-ils que tes remaniements 
ou les préoccupations psychologi- 
ques caractérisant cette étape 
banale du vieillissement ? 

De nombreux signes psychiques 
sont classiquement signalés ri«n< ce 
que l’on nomme le • syndrome 
ménopausique », et notamment 
l’ irritabilité, la nervosité, la fatigue, 
nnsontifie. tes maux de tête et la 
dépression et, plus spécialement 
encore, l’anxiété, les pertes de 
mémoire, l'indécision, la perte 'de 
confiance eu soi, des difficultés de 
concentration et on sentiment de 
dévalorisation. Ces manifestations 
accompagneraient les retentisse- 
ments somatiques des perturbations 
hormonales observées vers la cin- 
quantaine (bouffées de chaleur, 
transpiration excessive, atrophie des 
muqueuses vaginales). 

Or, si les manifestations stâfca ti- 
ques de la période ménopausique 
existent réellement, et ne présentent 
d’ailleurs aucun caractère de gra- 
vité^ 3 semble que tes troubles du 
caractère soient beaucoup plus rares 
et beaucoup moins caricaturaux que 
ne 1e laissent à penser le contexte - 
culturel, l'opinion publique et les. 
de sc r ipti on s de nombreux manuels. 

A vrai dire, estime le docteur 
Hardy, aucun de ces troubles n'est 
spécifique de la ménopause, laquelle 
n’intervtent dans leur apparition que- 
comme • crise du devenir» enga- 
geant l’ensemble de la personnalité 
de la femme. Mienx encore, fl est à 
présent bien établi que, contraire- 
ment aux idées admises au début du 
siècle, tes prétendues « dépressions 
de la ménopause » n'existent pas et 
que le risque dépressif n’est pas 
supérieur durant cette période à 
celui observé aux autres âges de la 
rie adulte. 

Lorsque ces signes dépressifs 
apparaissent, 3 ne semble pas qu'ils 
puissent être reliés à la diminution 
des hormones, ni qu’une thérapeuti- 
que aux œstrogènes tes améliore 
mieux qu’un placebo. 

Pour les psychanalystes, cette 
période de la rie serait, notamment 
en raison de la disparition des mens- 
truations, celle de <* l'amputation, 
de la dépossession, du renoncement 
et du deuil ». 

Toutes les enquêtes montrent au 
contraire que trois f Mimes sur qua- 
tre rivent cette disparition des règles 
comme un événement favorable et 
un soulagement 

A vrai dire, l'image de la méno- 
pause résulte, essentiellement, d'une 
construction culturelle, d’une sym- 
bolique de la perte pour une société 
qui sacrifie au culte de la jeunesse et 
qui conçoit mal les étapes ulté- 
rieures de la vie, si ce n'est dans le 
sens du refus de la vieillesse et de la 
mort Des études montrent que chez 
les femmes indiennes où le franchis- 
sement de la ménopause se traduit 
par l'accession à un nouveau tôle 
social très valorisé, les prétendus 
« troubles ménopausiques » sont 
exceptionnels. 

D’autres études transculturelles 
montrent que le meilleur facteur 
protecteur contre les troubles méno- 
pausiques réside non dans leur médi- 
calisation mais dan? l'accession à 
des privilèges familiaux ou sociaux 
qui compensent tes crises fréquem- 
ment traversées à cet âge de la rie 


Tirant à leur manière renseigne- 
ment de « reflet Le Feu » et de la 
montée des sentiment xénophobes, 
des ministres avaient cet été, tas 
d’une consultation écrite des minis- 


tres réalisée par M. Fabius, insisté 
sur la nécessité d’une fermeté 


accrue à l'égard des flux otigra- 
ttâres. 

La conviction gouvernementale 
est que, parmi les principaux pays 
européens, la France est -la sente à 
n’avoir pas réussi à enrayer durable- 
ment F arrivée de nouveaux travail- 
leurs qui alimentent les 

filières de travail * au noir ». Sans 
que des chiffres précis soient cités, 
on estime que la RFA, la Grande- . 
Bretagne, ritafie et l'Espagne ali- 
mentent le territoire français en tra- 
vailleurs immig rés qu'eux-mémes 
refusent. « Nous sommes le bas de 
l'entonnoir », explique-t-on dans cer- 
tains ministères, en faisant notam- 
ment référence aux travailleurs 
titres refoulés d'Allemagne fédérale. 

La philosophie officielle est que 
cette situation, en période de crise 
économique et de tension entre com- 


mpnautés, compromet gravement 
tes chances d’insertion des" travail-. 


effectifs attribués à cette «Erection, 
de la police nationale — cst/ iïmité 
par l'ampleur de . nos frontières : 
2875 kilomètres de frontières ter- 
restres. 3 035 kilomètres de fron- 
tières maritimes, 685 aéroports dont 
If5 ouverts au trafic international, 
24 ports de co mm er ce . 581 ports «le 
plaisance— _ 

De même, Vaccccéssemenl du 
contrôle des ’ immigrés n’est pas 
contestab le depuis «nié là loi du 
10 juin 1983 antitdeiareoandmte 2 
la frontière une • peine prindpale », 
infligée par tes tribunaux aux étran- 
gers dont la présence en France est 
irrégulière, « avec ex éc u ti on provi- 
soire », c’est'&dire sans que l’appel 
sent suspensif. Après quekmes diffi- 
cultés fiées â l’absence de locaux ad 
hoc pour • retenir » l'étranger — qui 
ne peut être incarcéré — avant qu*3 
ne tr o uve un avion ou un bateau & 
destination du pays de «si choix, des 
crédits ont été disloqués sur les 
budgets de plusieurs ministères pour 
créer et gérer une denri-donxaihe de 
centres de rétention — ainsi cehn 
d’Arenc à Marseille - qui évitent de 
surcharger les locaux de police dans 
■des c on d iti on s peu dignes pour tes 


• compromis avait été trouvé qui 
n’autorisait les contrôles d'identité 
des simples passants que dans des 
* lieux déterminés, là où la sûreté 


leurs immigrés en situation régulière 
et de leurs familles. Le premier 
ministre insiste beaucoup sur ce fait 
que la lutte radicale contre les 
«clandestins» se fait- au nom «le 
l’accuefl des autres— De même, 3 
tient, ainsi qu*3 Ta précisé aux par- 
lementaires socialistes. è dissocier la 
question «te 'l'immigration dé celle 
des problèmes de sécurité, bien qu'il 
soit prévu qu’un prochain conseil - 
des ministres soit aussi consacré à la 
lutte contre l'insécurité, thème de 
prédilection ,du nouyeau premier 
ministre. 


la difficulté du contrôle 


En fait, l’éventail de dispositions 
permettant de durcir fa lutte contre 
les flux migratoires n'est pas infinL 
D’un point de vue policier, le 
contrôle par la police de l'air et des 
frontières (PAF) qui a nettement 
été renforcé - y compris per tes 


La réflexion du gouvernement a, 
en fait, deux dimensions. L'âne 
dnwne la priorité aux cames et aux 
motivations de l'immigration * clan- 
destine » : des mesures visant à res- 
treindre les possibilités de rappro- 
chement- des familles — . un 
travatOeur immigré déjà installé eu 
France faisant venir ses proches - 
seraient envisagées ainsi qu’une 
répression accrue du travafl ctendes- 
tin - donc des employeurs - et des 
trafics «le main-d’aarvre. C’est 4 ces 
mesures c onc e rna nt * notamment 
les entrées familiales» qu’a fait 
allusion M. Jean Poperen, lundi 
matin devant fa presse; tes jugeant 
* judicieuses et opportunes ». 

- L'autre dimension tourne autour 
des mXenniatfM- juridiques. Le ren- 
forcement dn contrôle des clandes- 
tins risque de relancer te débat sur 
les vérifications d’identité. Il avait 
opposé, en avril 1982, tes ministres 
de l'intérieur et de fa justice. Un 


des personnes ou des biens se trouve 
immédiatement menacée ». 

Ce% restrictions avaient incité k 
go uv e r nement à trouver un biais 
pour contrôler & tout moment tes 
immigrés , dans la roc. Il repose sur 
un décret «Je 1946,relatif aux étran- 
gers. Majs il est juridiquement 
contestable. Cest pourquoi la police 
préfère quelquefois interpréter 
extensivement le co m promis d'avril 
1982. Elle y est encouragée par tes 
tribunaux qiti considèrent, pour cer- 
tains. que les couloirs dn métro pari- 
sien sont un tien •où ta sécurité des 
personnes et des biens est immédia- 
tement menacée »-_ Dès lors 
n'importe qui peut, â n’importe quel 
moment, y être contrôlé. 

M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, est opposé à cette interpréta- 
tion, mais fl n'y peut pas grand- 
chose. Jeudi 4 octobre, fa Cour de 
cassation «test ainsi se prononcer 
définitivement sur ce point «le droit. 
Si, comme 3 est possible, elle craéri- 
- «ait la pratique policière, cela les* 
. forcerait i n c o ntestablement fa lutte 
contre tes « clandestins ». 

La logiqae gouvernementale 
pourrait être poussée plus loin 
encore. Cela reviendrait i confier, à 
nouveau, au ministère de F intérieur 
Je soin d’expulser tes immigrés en 
situation irrégulière, puisque, depuis 
Fune des' premières tas votées par la 
nouvelle majorité, cette responsabi- 
lité est transférée aux tribunaux. 
Les garanties sont plus grandes, 
mai* les délais {dus longs-. D'où 
l'idée d’amender la ta de 1981 pour 
revenir au régime qui prévalait à 
F époque où ML Christian Bonnet 
était ministre de l'intérieur. 

Rien ne dit que te gouv e rnement 
ira jnsque4&. La réforme de 1981 


«îébat entre les ministres concernés, 
jusqu'à f arbitrage final, est, croit-on 
savoir, ferme «ft parfais vif. 

BERTRAND LE GEM3RE 
et ED WY PLEBE- 


EN BREF 


Aux Etats-Unis 


M- VELMA BAHF1ELD POURRAIT ÊTRE 
LA PREMIÈRE FEMME EXÉCUTÉE DEPUIS t962 


. Ratoigh (AFP, h — L'éventuelle 
exécution d’une femme de -cra- 
quante et un ans, M"" Vbfcna 
Qarfietd. an Caroline du Nord, le 
2 novembre prochain, sa trouve 
de plus an plus au cen tre de fa 
campagne pour réfaction d'un 
représentant de cet Etat au 
Sénat, dans Laquelle s'opposant 
deux candidats*: la sénateur 
républicain sortant, M. Jesae 
Bel ms, et fa gouverneur démo- 
crate, M. James Hunt. 

Condamnée i mort en 1978 
pour avoir provoqué fa décès de 
son ami en utilisant de F arsenic. 
M" Velma Barfield a recomu 
ultérieurement fa meurtre par 
empoisonnement de trois autres 


personnes, dont sa propre mère. *.;■ 
Tous (es racoucs juridiques ayant- : 
été épuisés, ta sauta chance qui.' 
lui restait d'échapper à sa peine . 

— administrée soit dans unô /■, 
chambre à gaz, soir par injection ^ 

— était une grâce du gouverneur. > 
(démocrate) de l'Etat. M. Hunt 
Or, ta semaine dernière, ce der- 
nier a tranché : M"» Velma Bar- ; 

fieid, a-t-fl décidé, dort * psyer ia 
peine maximum pour ses 
cr â n e s ». Aucune femme n'a été 
exécutée aux Etats-Unis depuis 
1962. 

Le décision de M. Hunt a été . 
qualifiée par certains partisans 
«fune mesure de «démence de ' 
choix pofitique électoral. 


' Upi fût introuvable 
dans l'épave 
du «Mont-Lads a 


FoSe meurtrière s 
quatre morts, quatre blessés 


ï . Décès inexpliqué 
d'un enfant 
->■ après une opération 

tMwkT Àppcâye- Ronâ.>"ricnte et 
. an, ans, sure d’un petit garçon figé 
. de dix ans, décédé te 29 septembre 
--après une banale opération de 
r. Tappentficite, pratiquée dans une 
t clinique de Villiers-le-Bel (Val- 
-d'Oise), /vient de porter 'plainte 
I contre X pour hontidde xnvùkra- 
-. taire. L'intervention chirurgicale 
avait eu tien 1e 29 septembre an 
} matin. Trois heures après, inquiète 
...de voir f enfant toujours endormi, 
- Mme Rohéf alertait un médecin qui 
ne put que constater le déc^s. 

Une autopsie a été ordonnée par 
le parquet de Pontoise. Cette antop- 
” tie avait été légalement demandée 
.par 2e médecin anesthésiste et le 
chirurgien, le docteur 'André Blan- 
ches car, a déclaré ce dernier, 3 n’est 
pas compréhensible qu’« un arrêt 
cardiaque ait pu se produire » dans 
ces conditions « chez un enfant 
n’ayant aucun antécédent cardia- 
que». 


Sur les trente fûts d’hexafluorure 
d'uranium enfermés dans l’épave do 
Mont-Louis, naufragé au large 
d'Qstende 3 ÿ a un mois, vingt-neuf 
ont été remontés à la surface.. 
L'avant-dernier, récupéré samedi 
29 septembre, a laissé échapper par 
une valve endommagée du gaz de 
fluorure non radioactif. Immédiate- 
ment enfermé dans un conteneur 
spécial,. 3 a été. évacué sur Dunker- 
que et de là vers f usine atomique de 
Pierrelatte. 

Le trentième -f&t, probablement 
enfoui à fond de cale sous un amas 
de débris, n’a pu être repéré par tes 
plongera*. 11 ne sera pas récupéré 
avant plusieurs jours ;â 'càtâe du 
mauvais temps qui â interroapa-les 
travaux dimanche 30 septembre. 
Ceux-ci dureront encore quelques 
semaines car 3 s’agira ensuite de 
pomper 400 tonnes decarburant, de 
rémonter «tes- centaines .de tonnes de 
tuyaux et, enfin, .de découper 
l'épave. 


Lille. - Un homme pris de folie 
meurtrière a tué, samedi 29 septem- 
bre, à Hem (Nortf), ses. "beaux- : 
parents, un de ses; neveux figé 4e : 
douze ans, et blessé quatre autres 
personnes avant? de se -suicider. 
M. Benyamina Bakd,* quarante- 
deux ans, né ta Algérie, qui n’accep- 
tait pas que son épouse demande 1e 
divorcera vidé sur les membres «te 
sa beUe-fantille un chargeur de * 
quinze cartouches, tuant. trois per- 
sonnes. Au court de .ta fusillade, 
quatre autres personnes étaient bles- 
sées, dont l’épouse dû meurtrier, 
M“ Modzouna D&cà, trente et un 
ans. 

A -court de munitions, Bakel 
remontait au volant de sa voiture et 
. partait à vive allure. Quelques ins- 
tants plus tard, son véhicule percu- 
tait un autobus à l'arrêt. L'absence 
de là moindre trace de freinage an * 
sol laisse supposer que le meurtrier 
avaifc cboïsi de se donner la "mort. Il 
devait décéder d*ns l’ambulant» qui 
ta 'transportait h l’hÔpitaL - fCor- 
/esp.) 


Un npédech suspendu 
: pduravoir facilité 
lq mort d'une patiente 


Un Norvégien dirigera 
rOMS an Europe 


Uï médecin de Tourrettê- 
sur-Loup, (Alpes-Maritimes), le 
docteur Jean-Claude Fournier, 

. trente-quatre ans, a été suspendu sur 
décision d’on jage d’instruction de 
. Grasse, après que l’inspection régjo- 
nate des pharmacies eut déposé , 
plainte contre lui, pour avoir prescrit ■ 
à pne malade atteinte d‘on cancer 
•des: doses jngées • trop impor- 
tantes » d’antalgiques majeurs. •Je 
souhaitais a déclaré le docteur 
Fournier, qu'elle meure sans trop de 
souffrances, dans la dignité » 

A raxmoocê 'de cette sanction, mi 
comité de défense du médecin, grou- 
pant une trentaine d’habitants de 
Tourrette-sBr-Loup, s’est créé» 
tandis qu'en viron cinq cents per- 
sonnes signaient une pétition en far 
veur du praticien, s’engageant à ve- 
nir -témoigner ta* de soq procès ex 
rendant hommage * à soh intégrité 
et â son dévouement ■ 


Le docteur Jo Erik AsvaH (Nor- 
vège) a été élu, te 28 septembre, 
directeur régional pour l'Europe de 
l'Organisation mondiale de la santé, 
en remplacement du docteur Léo 
Kaprio (Finlande)' qui occupait 
cette fonction depuis 1965. 

[Agé de cinquante-trois ans, te doc- 
teur Asvall était depuis 1969 directeur 
de fa gestion 'des programmes pour 
l’Europe fi L’OMS. Auparavant, 3 avait 
été («te 197 1 fi 1976) à fa ifite de Tadmi- 
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lustration dn secteur hospitalier aorafr- . 
gien. De 1959 i 1963 fl avait travaillé 
pour le compte de FOMS an Togo et atr^ 
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ENVIRONNEMENT 


Les trois départements choisis hésitent à accepter 
le stockage de déchets radioactifs 


Doux ndte autorisations 
de tir dans le parc 
desCévennes 


Tirais départements, PAnbe, (Indre et h 
Vienne, ont été récemment sélectionnés 
pour accueillir sur leur sol des centres de 
stockage des déchets radioactifs. C'est me 
-première liste ». comme Ta annoncé le 
secrétaire d'Etat chargé de Péaergie, 
ML Martin Maby, et Ton attend d'antres 
propositions. 

Dans les trois départements déjà retenus 
ont Ben les premières rêumons de concerter 
tioa snr ce sujet, qui, comme en témoignent 
les déctualioBS receeafies snr place par nos 


correspondants» est loin de j&iro 
parmi les êtes. 


C’est, en principe, dans le courant on 
vers la fin de 1985 que devrait être coma le 
choix définitif des sites destinés à aBi- 
ces déchets r ad i o a c tif s à vie comte (le 
Monde du 21 juin), dont l'essentiel provient 
des centrales nucléaires, des hôpitaux, des 
laboratoires de recherche et de ce que les 
spécialistes appellent le cycle du comhaatf» 
Me. Certes, m tel centre existe à la Hague 


(Manche) et fonctio nne déjà depuis une 
qumzaine d'années. 

qne 400000*^^^^ de matière^ 
devrait être saturé à la fin des années 30, et 
les pomAs pdbfics souhaitent h création 
de dieux nouveaux centres. 

La construction de chacun d'entre en 
demanderait dent 1 trois ans et poivrait 
permettre la création de cent quarante à 
cent dnqaaBte emplois permanents. Coât de 
l'opération : environ 200 nffioK de francs. 


dont la région retenue bénéficiendt en partie 
— sons forme de travaux c onfi é s à ses entre- 
prises, - et la commune choisie sons forme 
d'une dotation d'environ 30 nriffions de 
francs pour ses besoins d'équipement, — 
dotation à laquelle s'ajouteraient, note un de 
nos correspondants, des taxes à hauteur de 
1 m3fion et demi de francs. 


Après dix ans de négociations, la. 
chasse est enfin réglementée dm» k: 
parc national des Cevenaes. 


Ces arguments écono miques et finan- 
ciers sont de native d séduire, mais fis ne 
cunstitaeett qu'on* partie du dossier. 


Le parc des Cêvennes - Dm des 
pics vastes des parcs français; avec 
ses 91 000 hectares, ex le plus origi- 
nal, puisqu'il est le seul à abriter une 
population permanente de six 
cents ruraux — a été créé en 1970. 
Comme fl n'était pas passible d’y in- 
terdire la chasse, comme eda est la 
règle dans les pues n a tionaux , ou 
décida de la réglementer assez sévè- 
rement dans le décret même de créa- 
tion. At t aquées par une association 


• INDRE : les élus de gauche approuvent 
sous certaines conditions 


• VIENNE: à la place 
de la centrale de Civaux 


focale de proprietaires, ces disposi- 
tions furent annulées par le Conseil 
d’Etat en 1973 puce qu’elles étaient 
pins sévères que celles qui avaient 
été annoncées a la population Ion de 
l'enquête pubfique. 


Quatre cantons du sud du dépar- 
tement de l'Indre pourraient être 
visés par ce projet puisqu'ils répon- 
dent d'un point de vue géologique 
aux normes imposées : ceux de 
Neuvy-Samt-Sépûlchrc, La Châtre, 
Saüt-Benoft-du-Sault et Bél&bre. 
On évoque plus particuliérement les 
communes de Lignac, de La Bertbe- 
noux et de Neuvy-Saint-Sépulchre. 
Le préfet, M. Charles Bozon, a déjà 
lancé sa campagne d’information, 
afin que les élus puissent décider en 
connaissance de cause. 


prix financier et technique. Il faut 
avant tout dédramatiser le pro- 
blème de la radioactivité » 


M. Amédée Renault, député PS 
et conseiller général, n’est pas « per- 
sonnellement opposé à ce projet 
dans un département où l'économie 
et l'emploi sont des domaines préoc- 
cupants ». De son côté, M. Boutade 
Pensais, conseiller général et maire 
de Neuvy-Saint-Sépitehre, n'est pas 
• très partant ». 


Parmi ceux qui donnent a priori 
leur accord, mais sous conditions, se 
trouve André Laignel, dépoté PS, 
maire d'IssouduxL » Je ne suis pas 
opposé à ce projet, dit-il, â condition 
que l’on me réponde clairement sur 
deux séries de questions : l’une por- 
tera sur la sécurité et la fiabilité, 
l’autre sur tes retombées économi- 
ques et financières. » M. Laignei 
précise qu'il se battra donc « pour la 
réalisation du projet », tout en fai- 


M. Guy Besse, sénateur (opposi- 
tion) et maire de Levroux, qui se 
déclare • très surpris par cette déci- 
sion ». ne pense pas, « malgré les 


créations d’emplois et les avantages 
fiscaux, que beaucoup de maires 
seront intéressés par une telle pro- 
position ». • Pour ma part, ajoute- 
t-il, je n'accepterai jamais cela dans 
ma commune. » 

Même ton enfin chez M. Maurice 
Tissandter (UDF), maire de 
La Châtre, qui estime qu’on ne peut 
qu'« être opposé à une telle déà- 
sion ». « Quels seront nos moyens ? 
demande-t-il // faut y réfléchir et 
tout mettre en œuvre pour éviter 
cela. Réunir, par exemple . les 
départements concernés pour engo- 
■ ger une action commune. » 


Réactions mitigées dans ia 
Vienne, où M. Raoul Cartraud 
(PS), président du conseil régional 
de Poitou-Charentes, député, maire 
de Civray (Vienne), reconnaît avoir 
été tenu au courant du projet. Pour 


lui, qui n'est ni favorable m défavo- 
rable h l'implantation d’un tel rite de 
stockage, fl appartient aux élus de 
décider eux-mêmes et de donner ou 
non leur accord â ce projet, qui, S'A 
était réalisé, 'pourrait prendre place 
aux confins granitiques des départe- 
ments de la Vienne et de l'Indre. 


PATRICK LETANG. 


• AUBE : pas de veto a priori 


M. Jacques San trot, député PS, 
maire de Poitiers, pense, lui, qu’il . 
faut voir cette affaire sons un angle 
scientifique, et, en dépit d'affirma- 
tions contraires, considérer que de 
tels projets sont sans risques. Une 
opinion que ne partage pas M. René 


Monory, président du cassât géné- 
ral de la Vienne, ancien ministre, 
qui, dans une déclaration à la Cha- 
rente libre, k samedi 22 septembre, 
avait dit : ■ On nous refile des dé- 
chets à la place d’une centrale. C’est 
vit peu gros: » Cette prise de posi- 
tion fait suite au projet d’installation 
à Civaux d'une centrale nucléaire 
EDF, dont le dossier traîne en dépit 
d'une déclaration en novembre der- 
nier, à Poitiers, de M. François Mit- 
terrand : « Civaux se fera. • 

Le PSU de la Vienne va' plus knn 
et appelle les pouvoirs publics à 
réexaminer leur position. U se tient 
prêt & se mobiliser avec l’ensemble 
des associations opposées au projet 
de la centrale de Oraux. 


Devant ce vide juridique, Padnû- 
mstxation du parc eo était réduite â 
prendre, pour chaque campagne, 
une réglementation temporaire. Pen- 
dant ce temps, elle négociait avec les 
chasseurs an cru, qui ont d éf e nd u 


pied â pied leur passe-temps favori. 
Après dix ans de palabres, cm a fini 

■ nn In ira tw «l'mfltMltA VI 


par trouver un terrain d'entente. II 
se traduit par un régime assez com- 
pliqué. 


BERNARD HEBERT. 


Principe général : la chasse est au- 
torisée dans le parc des Cérames. 
Application: deux conditions res- 
treignent ce droit. D’abord, on a dé- 
limité huit réserves (Tune étendue de 
13 500 hectares, ce qui soastraït à la 
chasse 14 % de la surface du parc. 
Ensuite, sur le reste do territoire, Za 
chasse est réservée & un nombre li- 
mité d’ayams droit: tes résidents 
permanents ou ceux qui habitent 


dam* une commune ayant une frac- 
tion de son territoire dans le parc. les. 
propriétaires possédant plus de 
30 hectares dans le parc; tes fQs de 
propriétaires ayant plus de 10 hec- 
tares dans le parc et quelques invités 
dans la limite de 10 % du total des 
chasseurs précédents. 


saut remarquer que la population du 
département vieillit et que, si P on ne 


département vieillit et que, si Ton ne 
fait rien, l'Indre ressemblera bientôt 
à une immense maison de retraite — 
pleine de centenaires — très écologi- 
que, mais au bord de la mort. 


M. Jean Chatelut (PC), maire de 
aint-Benoît-du-Sault, fait 


Saïnt-Benoît-du-Sault, fait 
confiance à la technique : * JVtf la 
certitude que les moyens de maftrf- 
ser les problèmes des déchets exis- 
tent, à condition que l’on y mette le 


Tout le monde «oit savoir dans 
FAube que le rite susceptible d’ac- 
cueillir un des centres de stockage 
de déchets radioactifs se trouve dans 
la région de Soulaines et que des 
sondages vont y être prochainement 
effectuât. Le préfet a d’ailleurs in- 
formé sur ce point tes parlemen- 
taires du département. Mus la nou- 
velle est accueillie avec prudence, 
sinon circonspection. 

D se dit, en effet, que le départe- 
ment de l’Aube a été choisi parce 
que rmstallatîoa de la centrale nu- 
cléaire de Nogent-aur-Seîne s'est 
faite ces dernières années sans gros 


remous. Cela n'empêche pas le 
conseiller général du canton de Sou- 
laines, M* 6 Germaine Thierry 
(UDF), d'inviter à la prudence et 
de réclamer un examen approfondi 
des inconvénients et des avantagea 
que procurerait une telle décision. 
Premier intéressé, M. André Andn- 
jaty maire de Soulaines, a â peu près 
la même position, -Il faut » dit-il, 
examiner tous les éléments du dos- 
sier. Mais Ü n’y a pas, pour V ins- 
tant, de veto s. pnOfL- 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


FORMATION PRATIQUE AU 


TRAITEMENT DE TEXTE 


WANG - IBM - DIGITAL - PHILIPS - TRANSTEX - LOGYSTEM 
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Centre TnxJame de Formation Commerciale et Administrative 
39. av. Tnjdame 75009 PARIS - TéL 2B02323 poste 249 


En outre, six chasses aménagées, 
gardées et où Ton applique an plan 
de gestion cynégétique, sont autori- 
sées à recevoir quelques sociétaires, 
au nombre d'env iro n cent trente. 
Blés couvrent 8 300 hectares. Fina- 
lement, eo vertu des nouvelles dispo- 
sitions, ce sont environ deux mille 


porteurs de fusil 
dans le parc des 1 


M. A.-FL 
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BASKET-BALL 


Remplir les salles ou préparer V avenir 




f. • . "■ / -i. 




Jeu; c^yfi 

fait remaïqiiar davantage par ffiomurab^ 
' d’esprit qae par ses rcsâkâis, quatorze £4090 
*t centtnarante-doq jouera, dont dnqaante 
«F«i£iflc ét ran gère, participent m chÉpta- 


; ---* Lebasket-ball français va mat; 
U irù mime dé plus eriplus'nud ». 
affirmait, quelques semaines avant 
les Jeu olympiques, on internatio- 
nal gm ’n’a pourtant pas le goût du 
catastrophisme. Prononcés à tm 
moment oà J’équipe de.Fpance.étaît 
en train de se quafifiêr potir ka Jèax 
après vingt-cinq annéesde péni- 
tew^cespn^oingpeiitétrejHtté 
à sourire du o&tfi de 'la Fédération 
française de b&slêofrfaaft -qat venait 
de remplacer à la tête de k sélection 
nationale ■ Pierre Dao par Jean 

- Lacnt, Leu- paternalisme par la: 

- ligneur. . U . 

■: . fË flâ iw ftfffrg twIrifà Rfo t •' •• 

Lucnt a fait le ménage. Les 
vedettes ont été ffimî wfe * 1 Alain 
Lanouquis, qui ne supportait pas de 
restovfttt-ce provisoçrement.aur le 
banc des remplaçant? ; ApoÇo Paye, 
-qui préférait k m 'nocturne aux. 
séfmçrecfeiitra&ieirçnt* et d’autres,, 
dont la ponctualité .q'étaü pas ;k 
qualité, pre miè res. Lassée de .Fatti- 
tude des sfeatama. k Jeune généra- 
■ (ion a vndVn beu oeO Parmee d’un 
véritable patron dont l’ objectif pre- 
mier a été d’établir une autorité au 
sein de Féqnipc- Le basket es avait 
‘ besoin. Sans doute. Mais cela n'a 
pas été aunaant . Et Lacnt a 'rite 
conquis quelesmeinemx Franç ais - 
avaient k mentalité de ceux qu'il 
: avait précisément éBmmta de k 
sélection. 

Tapent makdroôtement snr k 
table, k sélectionneur s’est attiré le*, 
réactions de ceitams joueurs. DeL 


: ua* de France, dont k première journée a été 
dkputéesameifi 29 septembre. 

- U lmkdkd &vpds, qui Inaugure cette 
jnm le panier* .3 poks, marche parfois» 
k. (été; .Certains interaathninitx se c eat Wsent 
a—ahMta capricieuses; ks dWgnnh 


font parfois preny c d^rrespousabffîté et les 
transferts donnent Seu à des histoires rocam- 
bolesqæs. La popdiritf du basket-ban est ta 
baisse. Moins de Sx mille spe ctat eurs ont 
assisté an sept manches de k pre m iè r e joar- 
rie ifa dm mpirnmst 


; retour: des Jeux, où. Féquipe de ; 
Fiance à remporté varuê seule vic- 
toire, contre "PEgyptei ‘Richard 

^rarantard; y sont ailfedc^^urs 

co mmen taires : « Tant que tuent 
sera V entraîneur, an ne' jouera 
plus. » Bref, Luent, auprès de qui la 
Fédéra tion française de basket-ball 
(FFBB)a bommé^ comme adjoint 
André Bufftâre,' symbole de k réus- 

nntamwvuty a Vîn^nrhgmv & g 

Ljmqg^ jtérau en. partie, repartir 
ânr de nouvdlrè bases. H ne chan- 
gera pas ppùraatent ses principes. 
« Personne, a-t^ coutume de dire, 
S’est indispenspblc. » 

- Considérés dans -les clubs mm mn 
des stars, les meilleurs Français 
□’ont pas l'habitude d'entendre un 
tdkagage.. Objet de rattentkn de 
- leurs, dirigeants, qui se «mn ^ mi it 
parfois à Têtus caprices, ils occupent 
dans le système use situation privilé- 
giée. Le salaire moyen d'un joueur 
de. national I se situe, dit-on, autour 
dê 50000 F par mois. On dît notam- 
ment que lé transfert de nntematio- 
nal Georges Vestris de Tours à 
Limoges s’est réalisé sorte basé de 
l müficn de francs.. 

Dans un sport oft le Tôle de 
Faxgeat est de pins en phu hnpor- 
Tant, Lie joueur . n’est parfois qu’un 
objet. L'affaire Ostrôwsld, qui a 
défrayé,, cet été; -k chronique du 
basket, fflutre les relations tfifficües 
entre les vedettes françaises et leurs 
dirigeants.' Stéphane Ostrôwsld 
(Spcrting Ckb moderne du Mans) 
souhaitait partir pour rejoindre -aux 


Hiflâolt d Dndos-Lassalle les revenants 

Après avoir- renoué avec la victoire dtats te Grand Prix des 
Nations. Bernard Htmult, associé à l’italien Francesco Mater, a 

me épreme^^n, J^ nKe^c de 

" & dBtixmtàncêi ieréândtnm de fJuaai mt^àudt- k vélo 



Etats-Unis FAméricain MDæ Ferry 
(entraîneur, la saison dernière, du 
Stade français) dans son équipe du 
1 Marist College (près de New- 
York), -on éta b lissement universi- 
taire qui, dans le système américain, 
né reçoit que des étudiants ama- 
teurs. 

La décision dTOstrowski a déphi 
anx dirigeants manceaux, qui se sont 
e m pr es sés de dénoncer auprès du 
Marist Collège le -statut proftssâoo- 
ncl du jeune ÏBtenaiioaaL Tant [ris, 
a '-dit en-substance ce dernier, j'écri- 
rai aux Américains que ma revenus 
correspondent à des notes de frais. 
Pas dn trait, ont rétorqué les diri- 
geants moiré-mi*, Os cm. fait l’objet 
d'une déclaration fiscale. Tout est 
: rentré riar» Fordre cependant quand 
Stéphane Ostrôwsld a obtenu Fassu- 
rasce qnll r e trouvera it sa liberté en 
1985. Limoges ne s'est pas mieux 
comporté en remerciant, quelques 
jours après son arrivée, FAméricain 
Brett Vroman, à qui on a finalement 
préféré l'Américain Omis Berry. 

Désinvolture 

Dans ce vaste ballet des trans- 
ferts, où les joueurs sont parfois 
aussi désinvoltes que les dirigeants, 
tous les clubs trouvent-ils leur 
compte? Ce n’est pas sûr, bien que 
le montant des transferts, qui se 
situait la saison dernière entre 
SOOOO et 600000 F, grimpe d'année 
en année. Les coûts augmentent et 
ks recettes baiaicnt. Les commandi- 
taires s’intéressent surtout aux 
équipes renommées dont les mat- 


ches sont retransmis par la télévi- 
sion. Or, fkute de résultats, le 
basket-ball n'a pas les me3teôres 
relations avec les chaînes. De k 
même manière, les spectateurs ne 
remplissent les salies que si les 
équipes obtiennent des résultats. La 
quadrature dn cercle. 

La FFBB, qui a voulu donner un 
coup de frein & l’arrivée des étran- 
gers, n'a pas été suivie par le Consul 
d'Etat. Elle a ainsi constaté la pré- 
seace, cette saison, de vingt-huit 
nouveaux joueurs étrangers (vingt- 
sept Américains et un Yougoslave). 
Avec les ônzê Américains natura- 
lisés et une dizaine d'Africains qui 
ont retrouvé k nationalité française, 
c'est, un contingent d'une cinquan- 
taine de joueurs d’origine étrangère, 
sur un total de cent quarante-cinq 
joueurs, qui dispute k championnat 
-de France, 

Enfin, consciente des limites de sa 
politique, k Fédération a mis en 
place un championnat national 
espoirs réservé aux joueurs de moins 
de vingt-trois ans qui devrait per- 
mettre répanotrissement des jeunes. 
Cette mesure n’aura pas tentefois un 
effet immédiat. 

En ouvrant ks frontières, notam- 
ment anx Américains, du temps où 
Robe rt Busnel était président de la 
FFBB, le basket français a choisi k 
voie de la facilité et oublié de former 
sérieusement des jeunes et des 
cadres. On a peut-èue provisoire- 
ment rempli ks salles, mais on n’a 
pas spécialement travaillé pour 
Favranr. 

GELES MARTINEAU. 


LES RÉSULTATS 


Automobilisme 

LES 1M0 KILOMÈTRES 
. DU MONT FUJI 
: Neuvième et ovant-denrière épreuve 
dm champkmnat du monde, d'endu- 
ramx. tes 1000 JcHaaCms du Moat 
Pufi ont itf remportés, dimanche 
J0 septembre, par l’équipagr gennano- 
iHamdair Stefan BeupfJom Watson. 
sur. Porsche 956. devant l'équipage 
germano-belge Jocken Mass-Jacky 
lekx. sur Porsche 956. à 32 s ec on des . 

Au classement provisoire du cham- 
pionnat, dumonde des pilotes. Stefan 
Beüof. avec 119 pis, est an tète dévora 
Jochen Mass^ll6 pu. et Jacky lekx. 
89 pu. 

- Aviron 

CHABMmNAIS DE FRANCK ~ 

Les championnats de France ont eu 
Ben, samedi 29 et dimanche 30 se pt e m ■ 
ken à Vichy. Les clubs suivants ont rem- 
porté .les titres messieurs ; le SC Dun- 
kerque (poids légers, deux dé couplé), 
k. Rowîng Club (poids légers, deux de 
couple), le SN Bergerac (poids légers. 


FEN Boulogne (deux de pointe sans 
barreur), Boulogne (skiff), FAF Crédit 
foncier (deux de pointe avec barreur), 
k SN Menaça. (quatre de cou p le sans 
barreur), Cognac (boit). 

Les clubs suivants ont remporté les 
.titres damfs:)e SN Amiens (quatre de 
pointa avec barreur), FUN Vflkftanche 
(deux dé couple), k SN Bergerac 
(duq de pointe sans barreur), le 
SNA Rouen (skiff), k SN Bayonne 
(quatre de couple avec barreur). 

■Basket-ball 


CHAMPIONNAT DEFRANŒ 
(Première Journée) 

•Le Mans b. Orthez ..99-90 

Limages h. •Monaco.,.. 93-75 

*Touts b. Sanrt-Eüame : 102-76 

•Mulhouse b. Vichy 05-72 

•vaiembannB b. Avignon 110-88 

•CbaUam h. Anribes.. ........ .86-83 

•Stade .Français h. Caen 94-82 

CIméwhU. — 1- Limoges, ViBeur- 
-banne, Chalhn»,' Surie Français, T-cnns, . 
Mulhouse et Le Mans, 3 pis ; 8. Mo- 
naco, Avignon, Antibes, Caen, Srint- 
JBtkaue. Vichy et Qrtbat. 1 pt- 

Footbqll 

■ CHAMPIONNAT de fbanœ . 


Groupe B 

•MontpeUierb. Sète 3-0 

Grenoble b •Martigues 1-0 

•Saint-Etienne et Lyon 0-0 

•Alès et Nîmes 2-2 

•V alenc e et Guéugnon 1-1 

•AEPBLa Roche/Youb. I.ïmnges .3-1 
Onscaux-Loch an a b. *îbooon ... 20 

ÎTxceli. •Cannes ; 20 

•Bézietretie Pny 0-0 

O use i BB if 1. Montpellier, Nice, 
et Cannes, Il pt»; 4u Thonon et Li- 
Dwgcs, 10; 6. Alès et Guengnou, 9; 
8. Cubeaœt-Louluns, Site, AEPB La. 
Roche /Yon- Lyon et Grenoble, 8; 
13. Nîmes et Sam-Etienne, 7 ; 15. Mar- 
tigues et Bézkra, 6; 17. Valence, 4; 
18. Le Pny; 3. - 

Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Deuxième journée) 

FérifrUC b. St-Martin «THères . 30-25 
•StMarsrillais-UC b^ CSL Djjoo 22-19 

•ACBB b. USAM Nîmes 27-24 

•USMGagny et Stade Messin .. 17-17 
•Stella Samt-Maor b US Iviy .. 24-22 
dMMMstt — 1. Stade Marseillais- 
UC, StcÜa Saim-Maor et ACBB, 6 pta ; 
4. USM Gagny. s ; 5. USAM Nîmes et 
Paris-UC, 4 ; 7. Stade. Messîii. 3 ; 8. US 
Iviy, SaintrMartÜMFEBres et CSL EK- ' 
jon.2. 


Rugby 


TEST-MATCH AU JAPON 

Pour le premier test-match de sa 
tournée au Japon, l'équipe de France a 
batiu. dimanche 30 sept em br e à Osaka, 
le Japon 52 à CL les Français ont man- 
qué dix essais : Esté ve. trois : Farda, 
deux ; Sella, .Gratton. Fort , Blanco et 
laçons, un chacun. Lescar-Boura ' a 
réussi dix transformations. 

Tenait 


DE LA COUPE DAVIS 
Suide h. TrMrnnbwaifrlr,- S-0. à 


■ -..ÇroapeA 
' (Huitième journée) 

•Mulhouse et Jferijns... . . 1-1 

•Cbâteamoux b. Dunkerque...... 1-0 

QmaiperbL'fAiiriens..... ...... 20 

•Orféansb-Vakackames ,,^,.,,44. 
«Chu ètStadeFrançjds. . . .... 1-1 

*laHmUkuap)n + uu s'a'4«>f« 40 
•Aqgcrrct AbberiBe . . 22 
•Beoies.hr Aed Star 20 
«Sedan et Gmngarap ........... 0-0 

dmiimif. - 1- Mulhouse et Or- 
léans, 12 pta ; 3. Rennes, Rrims et Vg^ 
lenriennes, 11.; 6. Sedan et Gmngamp, 
10; S. Le Havre, Besançon, Caen et 
Stade Français «92», 8; 12. Dnnker- 
que, Angers et QuimpH, 6; 15. CW- 
teaoroax et Abbevüle, 5 ; 17. Red Star, 
4 ; 18. Amiens. 3. 


Premiers simples : WÜander. (Suide) 
b. Smid (Tcb-J. 7-5. 7-5, 6-2; Sund»- 
Mm (Suède) b. Leudl CTch-), 46, 3-6, 
6-3, 6-2. 6-1. 

Double:. Jazryd-Bdbere. (Tcb.) ta. 
Smid-SlozE (Tek) 2-6, 5-7, 6-U IOO;6- 
' 2 . 

Derniers simples : WHander (Suide) 
k Leudl (Tch.), 6-3, 46. 6-2; Suuda- 
trOm (Suide) h. Smid (Tcb.), 6-4,64. 

EHtt-Uris k AurataBe, 4-1, i Per-, 
tlnd (Orégon). 

Premi ers simples: McEnroe (E4J) 
k Cash (Aux). 6-3, 64, 6-1 ; Counora 
(E-U) k Fitzgerald (Aux), W, 6-3, 6- 
Z 

Double: McËnroe4Wig (E-U) k 
EdnKKH«hMcbbuneo (Ans.), H 6-2,. 

5- 3 -. 

Dentiers simples* McEaree h. Fitz- 
gerald, 4-6^6-2.6-l;QwfabL.Coainoai, 

6- 4. 6i - - 

.. . Voile 

C&ABfflÔNNATDê MONDE 
DEFUKBQABD 

' "La'Frmgdse Nathalie Le Lièvre est 
devenue, dimanche 30 septembre à 

Schevedngue ( Pays-Bas l. championne 
du monde de Fan Boord ex battant 
V, Américaine Jama de Rosnay. fa Ca- 
nadienne Annick Graveline. l'Améri- 
caine Nancy Johnson et la Néerlandaise 
Martine Van Sotdingett Le titre mascu- 
lin est revenu, à FAméricain Hobby 
PUA 


Base-bail à la a Cipale n 


Ce n'était pas f univers mani- 
chéen de l'archange blond 
Robert Bedford, héros des New 
York Knights (Chevafierxj dam 
le MstRour, ni celui de Dave Wn- 
ftaki, super-star du base-bail, bé 
pour dot ans au New York Yan- 
kees A raison de 2 miffions de 
doUers (19 müfiOTO de francs) par 
saison (1). La cent ain e de fanri- 
Uers rassemblés, les 29 et 
30 septembre, dans la rustique 
< Cipale s du bois de Vïncennes 
pour las deux premières parties 
da k finale du championnat de 
France da base-bail, tout comme 
la grande disparité d'âges au sein 
des équipes, évoquaient plutôt 
une ambiance de pique-nique 
familial entra le PUC (Paris- 
Université Club) et le NUC (Nke- 
Université Ctub). 

Comment un sport aussi 
méconnu sur le Vieux Co n tinent 
peut-il faire autant partie inté- 
grante de ta vm des Américains 7 
c Parce qu'S est Dé à leur culture. 
répond P a t ri ck' Tugauit. le prési- 
dent de la Fédérat io n française 
de base-ban et soft-bafl (FFBS). 

• C'est ta premier sport qui ait été 
cotSfié aux Etats-Unis dès 1839, 
6 partir de dhdpBnes importées 
par k» immigrants, comme ta 
roundecs britannique, la schtag- 
baü eBomand ou ta grande thà- 
qua française. Déplus, B a intro- 
duit le profèssionnalfstne dès 
1869, et si, atqourd’hui. le me9- 
tour joueur de base-baR n'est 
plus le sportif la mieux payé du 
monde, b mtfBàme gagne beau- 
coup plus que le mUSàma joueur 
de n'importa quel autre sport 
C'est peut-être ce qui fait rêver 
les mèGons de jeunes Américains 
qui se prédpitBttt sur leur balte i. 
leur batte et leur gant «Jos ht sor- 
tie des écoles, a 

Soi contre neuf 

Même sans argent, comme en 
France où les sélectionnés doi- 
vent participer aux frais de dépla- 
cement de Féquipe nationale, le 
base-bail ne manque pas 
d'atouts pour plaire. Sa pratique 
réclame de l’adressa, du coup 
d*oM, une bonne vitesse de 
couse et un bon bras, mais 1 
permet surtout d'alterner te jeu 
codeettf et les prestations inrfivi- 
dueHes. Chaque joueur se trouve, 
en effet; tour à tour, seul contra 
neuf adversaires cfisposés en 
défense, puis avec ses huit coé- 
quipiers pour tenter d*éfiminer 
l'attaquant adverse. 

L'implantation et te dévelop- 
pement du base-bail dans te 
monde, où cent vingt mêlions de 
pratiquants sont recensés dans 
cinquante-six pays, restent pour- 
tant étroit em ent iés à l'influence 
historique des Américains. Après 
tes Etats-Unis et te Canada, te 
Japon et ta Corée du Sud ont 
créé des championnats profes- 
sionnels, tandis que F Association 
Internationale de base-baO ama- 
teur est toute-puissante en Amé- 
rique centrale et dans les 
Caraïbes, notamment à Cuba 
dont tas repré se n ta nts ont rem- 


porté seize des ving t - sept titres 
mondiaux. 

■ En Euro pe, te basé-bafl est 
inconnu en URSS mais i sa déve- 
loppe an ItaSe (cent vingt miHe 
Hcenctés), eux - Pays-Bas sous 
(Influence des nombreux Guya- 
nais, en RFA autour des bases 
américaines et en Belgique, prés 
d* Anvers (usine Ford). En France, 
la Fédération a été créée en 
1924 ù ta stâte de ta tournée de 
démonstration d'une équipe pro- 
fessionneUe américaine, maiseOe 
ne compte, aujourd'hui encore, 
que cinq mâte cinq cents Scan- 
dés dans une -cinquantaine de 
dubs. 

Feu d'artifice 

Avant de dàverir un grand 
sport de balte en France, le base- 
ball doit d'abord se doter d’une 
basa sofide. Depuis trois ans, la 
FFBS essaie de mieux pénétrer le 
mffieu scolaire. Dans ta cadre de 
la formation professionnelle 
continue, elle organise des jour- 
nées pour tes enseignants au 
CR EPS de Nancy. Elle prête aussi 
des paquetages qui tournent 
dans les établissements sco- 
laires. Un premier championn a t 
régional pour les jeunes est orga- 
nisé dans TEst par rUNSS (Union 
nationale du sport scolaire). Un 
brevet d'Etat a été créé an 1984 
pour former des cadres, et la 
FFBS espère cfisposer prochaine- 
ment d’un responsable technique 
nommé et rémunéré par le minis- 
tère de ta jeunesse et des sports. 

La construction d’un vrai 
stade de bese-baH à Paris, pour 
toquade des dé ma rches ont été 
entreprises, 'pourrait constituer 
aussi uns étape décisive pour le 
développement de ce sport. La 
pelouse de la Cipale ne permet 
d'aménager qu'un terrain infé- 
rieur des deux tiers aux dimen- 
sions habituelles. Cette axigiAé 
n'a pas empêché le PUC, qui fait 
F effort de participer sünultané- 
ment aux championnats da 
France (te samedi) et de Belgique 
(1e dimanche), de prendre une 
option sir son dixième titre en 
gagnant les deux premi&res par- 
ties de la finale (9 à 8 et 24 à 2). 
Les trois autres auront Eau te 
week-end prochain i Nka. 

Exploit du batteur ou fatigue 
du lanceur niçois ? L'exiguïté de 
la Cipale a même permis à Jeff 
Britt. r étudiant -de l'université 
cafifomtenne de Los Angeles qui 
entraîne le PUC, d* expéuier d'un 
coup de batte ta balte à plus de 
100 mètres par-dessus la toit 
des trSxmes pour offrir la victoire 
à son équipe dans ta première 
partie. Un coup presque dgne du 
final du Meilleur, où Robert Bed- 
ford provoque un somptueux feu 
d'artifice en atteignant une 
rampe de projecteurs juchée au 
sommet d’un pylône. 

GÉRARD ALBOUY. 

(1) « Les milliardaires du 
s port.* L’Equipe-Magazine datée 
29-30 septembre. 


FOOTBALL 

LE MATCH BORDEAUX-BILBAO 

Défections girondines 

De notre correspondant 


Bordeaux. — Les villes de Bilbao 
et de Bordeaux ne sont plus qu'à 
deux beurre de route Tune de l’autre 
depuis l'aménagement à quatre 
voies de k RN 10 et la mise en ser- 
vice de rauiorotne. Aussi trois mille 
su pp or ter s basques avaient-ils fait k 
voyage de Bordeaux pour voir leur, 
équipe perdre 3 à 2 k 29 septembre. 
Les dirigeants de l’Athlétic de Bü- 
bao avaient, pour leur part, réservé 
trois müle places aux supportera 
girondins, pour k mercredi 3 octo- 
bre, mais, dès le lendemain du 
match aller, on savait que beaucoup 
■moins de supporters bordelais 
feraient le voyage en sens inverse. A 
ta fin de la semaine dernière, à peine 
une centaine de places avaient été 
vendues. Et certains de leurs pro- 
priétaires cherchaient déjà à s'en 

debarrasser. 

Après le match de Bordeaux, on 
avait assisté dans Ire rues et les cafés 
à quelques scènes de violence gra- 
tuite qui auguraient mal du match 
retour. Elles nécessitèrent plusieurs 
interventions de k police. Elles 


expliquent, en partie, la très faible 
réservation dre Girondins. Us n’ont 
pas apprécié ces mœurs qui n’ont 
pas cours chez eux, infime à l'occa- 
sion dre grands derbys antre Tou- 
louse. 

Le regain de tension au Pays bas- 
que a été, évidemment, un des élé- 
ments encore plus déterminants. 
Personne n’ose pins se rendre en 
Espagne dans on car ou en voiture 
française. On sait, d'outre part, que 
ks immatriculations giron din es sont 
particulièrement visées. La proposi- 
tion du trésorier dre Girondins de 
rembourser ks frais d'assurance et 
de voyage n’a rien chaiigé à l'affaire. 

Restait aux plus téméraires k 
possibilité de louer une voiture en 
Espagne. Mais on n'en trouve dus 
de l’autre côté de la frontière. Les 
joueurs d'Alain Giresse, le capitaine 
dre Girondins, devront se faire une 
raison : c’est sans le soutien psycho- 
logique de lents supputera qu'ils 
affronteront F Athlétic de Bilbao. 

PERRE CHERRUAU. 



PICARD 
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LE CARNET DU Wmèt 


Naissances 


- Christine et Dnfci CONTENAIT 
eut ta. joie «T annoncer la naissance, & 
Munich, te 13 septembre 1984, de leur 
Eta 

Pierre 


Consulat général de France, 
Munich (RFA). 


- Basafie et Jean-Chartes KITOIJS 
et dément 

ont la jtBe tf annoncer la naissance de 
CEdfc, 

b 20 septe mbre 1984. 

13, ne Louia-Hubert, 

78140 VéEzy. 


Décès 

- On nous prie d'annoncer le rappel à 
Dieu, (tans sa quatre- vingt- treizième 
année, en ion domicile, b 30 Mptemtae 
1984.de 

M~TcnreBÉJOT, 
née Ytobm Lucas. 

De ta part de ses enfants, 

M. le docteur « M“ André Béjot, 
ko» enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Pierre Casai, 
leurs entants et petits-enfants, 

M- et M“ Bruno M6tn. 

M** Marie Marchand, 
s» ftdèle campagne. 

Et les famutes Lacas, Duhamel, 
Barbier, Boorei. 

La messe des obsèques aura Eea en 
Féghse Saint-Martin de Tigy (45510) le 
mardi 2 octobre 1984, à 15 b 30, 

Ni floms ni ooaronnea. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

29, rue des Etangs, 45510 Tïgy. 

16 , bontevard Roosevelt, Dakar. 

4, parc Jean-Mermaa, 

13008 Mancflle. 

32, rue Loate-Tbèvenet. 69004 Lyon. 


- Sa famille a la doutent de faire 
part du décès de 

M Georges DÉVORÉ, 
agrégé de riMwnté, 

survenn ta jeudi 27 septembre 1984. 

Les obsèques ont eu lieu ta 29 septem- 
bre à Cuioz (01350). 


— Noft^anri 

Pbffippe GARNIER. 

antemH x gnpcw t ear- inte rprè te , 

naos a q uitté s 1c 17 acntcgibre 1984, vie* 
tzme (fût accktam de ta roule. 


Il repose près de sa i 
Bcbezct- 


i du Gard, è 


De la part des familles : 

Bonnet, Hug, Garai cr, Rembarre, 
Baehr, 111, me Notrc-Demc- 
dca-Cbaœps, 75006 Paris, 

Et de JnÜctte et Georges Hacquard 
pour l'Ecole Alsacienne. 


— Dentata Jabbom^ V nillntnmnt, 
son épouse. 

Ainsi que sa famUte de France a du 1 
Liban 

ont ta douteur de faire part du déois de 
NfcobsJABBOUR, 

r^m c ^ ï j }r-r / Tgmfaypwd p, 

survenu, à lüte. le 21 septembre 1984,2 
ragcdeqnarame-àxans. 

9, boulevard des Défenseurs, 

59000 Uta. 

Manière des affaires étrangères, 
Beyrouth (Liban). 


- M» Ida Jacob, 

M. François Jacob, 

Pierre Jacob et Maric-NoBUe 

(I l piAn rind r a 

Odite et Bernard JaeotaGotlida, 
Laurent et Françoise Jacob, 

Henri Jacob, 

ont ta douteur de faire part du décès de 
Lise JACOB, 
leur fïlta, épouse et mère. 


Les 

stricte 


m* bq Qbb dam b |4™ 


72, zvcom Haori-Martin, 

Pans- 16 *- 

20, rue Guynemer, 
Parisré*. 


- Jane, Jean, Jérémy Frey' 

Et kurs familles 

ont ta prafoode douleur de faire part du 
décès de 

Joama. 

le 26 septembre 1984. 

Posez à elle et ne f oubliez pas dans 
vos prières. 

L’inhumation a eu Geu dans l’inti- 
mité. 

9,ncJobbé-Duval,7S01S Paris. 





CHARLES lOURDAN 


— Lyon. Saint-Chef. 

MicbeOc lacoin, 

Olivier et Anny Lacoin, I 

Bruno et Martine Lacoin, i 

• Elisabeth et Jean-François Gagneur, 
Vinceut Lacoin et Sabine. 

Catherine et Obvier Martinon, 
Fraoçoâ et Arme Lacoin, 

Claire Laoûn et Jean-Louis, 

Jérôme Lacoin, 
aespotimeufants, 

Les famines Lacoin et Rlboud 
font part du décès de 

Bernard LACOIN, 

r 

s urve nu i Saint-Chef, le 23 septembre 
1984. 


OOier, 

Lyon. 


- M“ Jacqueline Gambfin, 

M. Mainvid Vaussy, 

Les familles Vaussy et GambEn. 
ont ta doulenr de faire part du décès de 

Sandn VAUSSY, 

leor fflte, petite-fille, nièce et cousine, 

s u r venu le 19 septembre 1984, dans sa 
vingt et unième année. 

Les obsèques ont eu B*»» dont h ptef 
stricte i nt i mité 

Cet arà tient Heu de fairopart, ainsi 
que de remerctement au* personnes qui 
ont témoigné leur sympathie, , 

19, rue des Chanfournien, 


73019 Paris. 


— Paris. Montpellier. PSgeou-HBL 
Québec (Canada). 

M. et M“ Gilbert Vîato 
et leurs enfants, Michel, Martine, 1 


et M™ Raphaël Ramon 
et leur fiOe Françoise, 
oot la dateur de faire part du décès de 

M-LéaVIALA-POMIERS, 
née Gros, 

médaille de ta Réasteace, 
croix de guerre 1939-1945 

leur mère et grand-mère. 


im nr en u sa soixante-dix-huitième 
année, te 27 septembre à Montpellier. 

L’emeveUasement des cendres a eu 
Geu 1e hindi 1* octobre au cimetière 
Saint-Lazare de Mo nt pellier. 

58-60, rue Letort, 75018 Paris. 

jLéa VUs-Pembra y p pmaoart. dès la lin da 
1940. au premier gron» da t é Ua t an w qui «M 
ML è Mompafiar. è r origine du mouwsnant 
« Combat a. Am eMa da boas Caumt, dWÿid 
■fetoraLdaca moiwamant. mot an déportation 
à Mautbwsaa ato n'a craaé jaagu'è la Un- 
doa du tantai* da panfclper i la lutta «a» 
r o oci g a rn i 


LESJUffS 

ALAUBÉRATiON 

L’Association pour la recher- 
cha sur rbmtoire contemporaine 
des juifs organise le dimanche 
7 octobre au Sénat un coOoqus 
sur la partidpation des juifs à la 
Libération. De nombreux témoins 
et historiens y participeront. 

* Pou tout WHWfcaMunt, 
écrire à RmCOJ, | C/o Sh^cr. 

Paris. 
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Remerciements 

■ — Le» familles Acbacbe, Halmm et 
Leroy l an nt rii at toux ceux qui «a 
manifesté leur jymnalhîe i l’anuonce du 
décès de 

M. le docteur Guy ACHACHE. 

61, me GabrieLPéri, 

78210 Saim-Cyr-TEcote. 


Anniversaires 

- Une pensée émue est d emand ée 8 
ceux qui oot «mm et aimé 

MEUASHEBG, 
artiste peintre, 

décédé te 1«* octobre 1983. 


- Pour le troisième a rntivo m ire du 
rappel à Dieu de 

M. André PLANSON, 
artiste peintre, 
membre de l’Institut, 

eue pieuse pensée est de mand ée à ceux 
qui root cousu et aimé. 

M"« EnriEomte Ptanaon, 

99, nie de Sèvres, 

75006 Paris. 


Avis de messea 


- Eu souvenir de 


M.Phfflppe DROIT, 

décédé la 12 août, une messe sers célé- 
brée pour 1e repos de sou Ame, le lundi 
8 octobre, A 10 h 30, eu l’égEse Notre- 
Dame d’Anteoü, ptaoo d’Auteoil à 
Buta. 


Messes anniversaires 


- Focr 1e premier a nniv er sa ire de ta 
disparition de 

M. Georges- Alexandre OUVEITI, 

une mesae rera cfiftrfc A son intention, 
le jeudi 4 octobre 1984, A ZI h 34 eu 
régüse de Mont-Saînt-Aignan (Village) 
(Seme-Maritime). 


Non abonnis, bénéficiait! d'une 
réduction sur tes Insertions du » Cerna 
du Monde », sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 

bandes pour Justifier de cette q ualit é 


Exceptionnellement 

LE MARCHÉ 
SAINT-PIERRE 

ot tousse* rayon* 
i t r o m f o rm é* 

h» SAMEDI 6 OCTOBRE 19M 


GSANDE MISE EN VENTE 
MARDI 9 OCTOBRE 1984 



Soldes 

coupons couture . 
foulards 

LUNDI r MARDI 2 

BXcap w anatowBt deShàtfh 
de 9 h ii 20 h 30 s 


HOTEL 

LUTETIA 

47. boutevard Raspal 
métro : Sèvres Babytone 
parking Bon Marché 


AU SOMMAIRE DES REVUES 

Littératures 


DIDEROT. - Europe wt la 
revue qui «ur» apporté ta ph» 
import a nte contribution au bi- 
oontenaira ; et même davantage, 
puisque ce numéro, à vingt et un 
an* de dfeonca. «t suite à cefcn 
qui reste un ouvrage da réfé- 
rence. 

Fauta de pouvoir m'arrêter à 
tant de sujets, je choisis Sophie 
VoBand, à qui je voue le plus ten- 
dre intérêt pour avoir vécu avec 
eSe toute une année. EBe n'en 
demeure pas moine un mystère. 
Son visage nous est incoono, si 
ce n’est dans ta plus beau des 
miroirs que, tout en s’y rrarmrt 
lui-même, Diderot lui tend pen- 
dant trente années. Et aucune de 
se* lettres è efle. Yoïcfü Sun], 
pour ee consoler, refit celles de 
Diderot. Mais qusfie compensa- 
tion lui apporte Etiemble I Et à 
nous tous, quel plaisir I Rien de 
moins qu'une lettre inédite, 
inconnue, la cent quatre- 
vingt-onzième (selon mon 
compte, qui n'est pas celui géné- 
ratamant reçu) ; et pas un WH et. 
non, celle-ci s'ajoute aux c let- 
trée immenses » dont Denis fei- 
gnait da s'excuser, et qui eom- 
bteient Sophie sans ta rassasier. 

EBe est en tout cas la plus 
émo uvan ts de toutes et. 8 jamais 
la dernière. Pansez que le vM 
amant-pfiRoscphe récrit le jour 
même de sa mort, et peut-être la 
lendemain, puisqu'il reste un 
doute sur ta data exacte de cet 
événement qui a (a déficateese 
d'évoquer i peine ; songez aussi 
que la destinataire toujours 
amoureuse l’a quitté, bien malgré 
aile, lui et ce bas monde : députa 
dnq mois et sept jours, exacte- 
ment. H n’avwt pu ha survivre 
davantage, et H r avait toujours 
cfit. Aussi viannent-iiB de sa 
retrouver dans ce «petit châ- 
teau» Imaginaire oh 3s avaient 
placé leur paradis terrestre, et 
Feutre évsntueliemenL 

Ce qui axpfiquo suffisamment 
que Diderot puisse y entretenir, 
Sophie de Pinochet, Khadafi, 
Khomemy, Staline et autres 
sublimes monstres i venir, 
auprès de s qu e l s la yoseeCathe- 
rino, sur ta cuisse de qui R posait 
si cordtatament la mata, était une 
bien sentimentale et assez 
humaine bonne femme. 
«L'homme précoce vit boit 
mange avec fee stupides qui 
renvk o nnent maie converse avec 
l'avenir. » On sent que l'inven- 
teur de cette lettre admirable 
S'en délecte presque autant que 
nous, (N" 661. 238 p., 55 F, 
146, rue du Faubourg- 
Poissonnière 10*.) 

STENDHAL. - Las cente- 
naires nous accapa re nt, mais ce 
n’est pas une raison de négfigar 
tout è fait Stendhal parce qu'il a 
fini de refera l'année dernière. On 
ira. (tans Stendhal Club un excel- 
lent commen ta ire d’un texte où 
Valéry, è propos de Lucien Lau- 
wen, empoigne (si le mot 
co nvient au moins brutal des 
esprits) Fauteur tout entier. C'est 
un prétexte è énoncer son Sai- 
gnement à l’égard du roman, cet 


«art presque inconcevable» (ça, 
c’était dédié â Proust); qui ptas 
est : «en Btténrtum, , le vrai n'eer 
pas concevatde». Et de poser es 
dSemme : ri vous n’êtee pas faux- 
k par kr travail d'embellir », va» 
l ètes «par eppScetkm A fine 
vrais. On ajoutera : pas seule- 
ment dans le roman, le pérfl en 
plus grave dans r autobiographie. 
D'où ce long attachement de 
Beyle aux rivages de Tanfance, et 
l’échouage de Bndard bien tob» 
du port. (Jutfiat, 1984. EO F. 
3, montée Maurice-Gïgnoux. 
38000 Grenoble.} 

Dans ta NHF, une nouvelle mé- 
dita en français de Henry James. 
Bel exemple d'écriture limpide 
qui «e entre les doigts. (Ju3tat- 
aoûL GalfimartL) 

SURRÉALISME ET PSYCHA- 
NALYSE - Rappelons d'abord 
que Miluaine , qui de veut 
modestement «Cahiers», est 
une somme de r étude suméafisie 
se constituant à raison d'un gros 
volume annuel. La damier s’inti- 
tula PoStkjue-Poiérrtique. I! n'est 
pas besoin de souligner crm te 
trait d'union s'impose ici. mais 
comme' signe de rupture 1 Qu'un 
tel engagement «soft sans pré- 
cédent» dans notre Ettâratura 
n'est pas évident; sans même 
remonter au XVP aède, si la lit- 
térature des Lumières n'est pas 
un engagement politique, qu'est- 
ce que c’est ? En tout cas, des 
lumières, eh vo8à tout un dense 
faisceau sur rengagement sur- 
réafiste, au sans ta plus violem- 
ment guerrier, et jusqu'au dernier 
sang. Les défis abondent, plus 
ou moins homériques, et les 
injures par bordées. De ceflee-d, 
è moins qu’on considéra que tout 
ce qui est surréefiste est sacré, 
on ne peut que tas trouver aussi 
souvent lamentables que les 
mêmes dans la bouche d'un 
bourgeois qui sê défoule. Henri 
Béhar, i travers Tzara, examine 
le vocabulaire tmandon et fim- 
drstB», en justi fi an t ce tte inter- 
version dans tas suffixes; elle 
n'est certes pas mai venue en 
tant que forme réciproque 
dTnu o ra i on. C'est en tout ces 
une contribution bien intérae- 
santa au rapport du surréafisme A 
fa psychanalyse. (N* V, 370-p., 
L'Age d’homme, Lausanne. 
Paris. 13, rue SanteuH, 6*.) 

Tel est le sujet de r article de 
tète da l’Ane ,, qui gagne chaque 
mois davantage son pari d'être 
« la magazine freudien . 
(N° jufttot-eoût, 38 F. 25. rue 
Navarin, 9*.) Petit détail plaisant, 
et révélateur : Freud «noté» par 
les sunéafistas. Breton avait la 
mania - frustration magatrafa ? 
— (ta donner dea notas è chacun, 
tout et n' i m p orte quoi. Voter 
donc pour Freud. Breton: 16; 
Aragon: 15; Eluard: 87 Sou- 
pault et Drieu : 1; Rîbernont- 
Dessagnes et Tzara : 0. Pas ta 
‘ moyenne : recalé. D est vrai que 
l'échelle thermométrique da Bre- 
ton descendait jusqu’à moins 
vingt-cinq. 

YVES FLORENNE. 


FORMATION 


THÉRAPIE DE COUPLE. - L’Asso- 
ciation française des centres de 
constatation conÿjgals (AFCCC) 
prépare au (SpMme da thérapeute 
de couple. Les études durent .da 
qûteze mois à trois ans, selon 
l'expérience mérîcale du cancBdat, 
et comportent un enseignement 
intensif en psychologie (tes psy- 
chologues, tas cftnJciens et tes 
psychiatres en sont dispensés) ; 
um formation clinique; un stage 
pratique de trente è quarante 
dené-joumére en miltau psychtatri- 
que, et éventuel tement jurkfi- 
daire; et, enfin, la présentation 


d'un mémoire, p er mett a nt de 
juger da F aptitude du postuiant i 
prendre en charge tes couples et 
les personnes en difficulté dans 
leur via affective, retatunnefie et 
semeHs. 

En outra, I* AFCCC or ga ni se , ta 
6 octobre, un colloque sur le 
thème «Le contre-transfert et le 
mythe familial dans la thérapie 
famftafe et dans ta thérapie de 
couple». 

★ AFCCC» 34fiwM RdBe« 
75BI4 Paris. Ttt : (I) SWM8-50. 


UN SUPPLEMENT MAGAZINE EXCEPTIONNEL 


£t lllonde 

/oloodelbutoiBoble 



VENDU AVEC < LE MONDE » DU 4, NUMERO DATÉ VENDREDI 5 OCTOBRE 


La nouvelle Renault 5 sera certes l'une des attractions du Salon de 
l'Automobile, qui s’ouvre è Paris le 4 octobre. Mais il y aura aussi 
d'autres « premières » mondiales, de la nouvelle Kadett à l'Audi ou à 
l’Alfa, toutes deux frappées du chiffre 90 sur leur coffre. 

Mais si un Salon donne l'occasion de faire le point sur les modèles que 
les marques y mettent en vitrine et s'apprêtent à comtnerdaBser, M 
permet également de voir dans quel sens va la recherche et d’imaginer 


comment seront les voitures de demain. Les organes dont sont dotées 
nos automobiles aujourd'hui évoluent aussi Et les matériaux changent 
A l’occasion du Salon de Paris, le Monde publiera un supplément 
magazine exceptionnel de 54 pages en couleurs dfflusé en même temps 
que son numéro daté 5 octobre et qui évoquera toutes les questions que 
Ton peut se poser sur le présent et l'avenir de la construction 
automobile. 


54 PAGES EN COULEURS 

SANS AUGMENTATION DE PRIX. CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Kenya 


Quand le président Moi exige que ses concitoyens 
« chantent à sa suite comme des perroquets »... 


if. 
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Nairobi. - M. Danfei Arsp Moi, te 
chef de PEtat- kenyan, se lasse de 
crier dans te désert. L'attitude de 
tous ceux qui se réclament de sa phi- 
te ao p hi e poétique, «o reste fart tâche 
- Épate, amour et unité » - mate qui 
n'en font qu’à leur tâte. par intàfit 
ou par ambition, r exaspère. Ainsi, 
vient* de dbtribuar des volées de 
bois «art tous azimuts aux cfirigeants 
des entreprises publiques qui «Bapk 
dent l'argent des «Hinandr» (ci- 
toyens da basa) et s'enrichissent à 
leurs dépens, aux foncttanMhee qui, 
au fieu de rentrer chez oux ^vès le 
biseau, fréquentent les -bars où .fis 
tombent dans tes fitets des «{pans 
malhonnêtes »,aux propriétaires jde 
ematatus» (taxis de brpusss) quj re- 
chignent à soumettre tour véhicule 
tro mp e le mort e u x rigueurs delà loi, 
aux membres du dargé aunr, qui in- 
vitant* les-fidètoe à implorer Dieu pour 
la paix comme si le pays était à feu à 
ex à sang... 

Trop c'est trop : désormais; 
M. Moi ns tolérera plus aucune 
fauss e notai Les responsables ke- 
nyans devront sa mettre à son dtapa- 
son. Le chef de l'Etat a été on ns 
peut plus dair, au risque d'Stre bru- 
tal : «J» eoohahm. a-t-fi (fit que tes 
m hfc m tes vice-ministres et tes 
autres chantant comme des perro- 
quets, épris moi. r S'il yi des. 
couacs dans l'orche s tre que dirige 
M. Mot te raison en est, à son avis, 
qu'en août 1978, g afin de ma in te ni r 
fondé du pays m, a a repris tous tes 
musiciens qui obéissaient jusqu'alors 
à la baguette de Kenyans. Les res- 
ponsables kenyans ont su six ans 
pour accorder tours violons. H n'est 
phis question, pour le chef de l'État, 
de tempor i ser avec ceux qui ne sué 
- vent pas à la lettre ses instructions. 

L'étegoge des « mauvaises têtes » 
vient donc de commencer dans tes 
alésa du pouvoir. 

Le chef de l'Etat a. an outre, an- 
noncé que les quelque quatre cent 
mita Ibncttonnehe e devront obfige- 
toùemsmàue membres defaKAWU 
à partir du t» janvier pnxfan et 
payer <n co ti sation an n uafi e de 


B shflSngs, soit environ 3 francs, qui 
sera retenue aur tour salaire, r Le 
gouvernement ne veut plue employer 
de genksanssdvôbï au préalable, eut 
’ queffe muskfüe Se dansent.. », a af- 
firméM-Mci ' 

Ls rdst3.B)érdisme du régime ker 
nyan détonnât quelque peu. B est 
vrai, cfairte te contexte de r Afrique da 
l'Est où tes partis uniques au pouvoir 
sont be au co u p plus présents sur le 
. terrain politique que né l'était, 
jitequ'à maintenant. la KANU, uni- 
quement active en période électorale. 
Cette formation sans support idéoio- 
gkpjevftendâcatege par rapport au 
«paye réel», puisque son appareil, 
de fa base au sommât, n'a été 
soumis à renouvellement qu'en 
1997; c'esé-à-dse une saule lofe de- 
puis (Indépendance. Exercice pérB- 
leux que, sous d B fére nts prétextas, 
M. Moi retarde Indéfiniment. 

Outre qu'l est fié au phénomène 
générai de peraonnafiBation cir pou- 
voir, comme on l'observe dans des 
paye voisins, r Ethiopie et le Zm- 
babwe par exemple, ce rakfissarnent 
du régime e ses racines dans des rt- 
vafités tribales. Les IGkouyous, eth- 
nie dominant», ns se sont jamais 
vraiment consolé» d'avoir à remett r e, 
à te mort da Kenyans, te conduits 
des. affairas è M. -Moi, «eu du dan 
très minoritaire des K ote n j ns. Celui-ci 
s* est pourtant'emptoyé à assurer en 
douceur ta succession du « père da 
l'indépendance » et à se ptacar dans 
son sillage. .Sa doctrine, la 
c nyaydteme a,- ne ra pose-tralle pas 
sir ta fidâité aux enseignements du 
matra ? . 

M. lijonio a-t-ï cm qu'a pourrait 
tirer profit de la ran ccatr des siens 
pour aniysr au fafte du pouvoir 7 
Toujours ast-fl que son a mbi ti on mal 
dissimulée fai a . valu un revers de for- 
tune poétique. La commission d’en- 
quête, appelée à juger des «graves 
irrégularités » que ca * traître * aurait 
commises dans, l'exercice de ses 
fonctions, devrait proc ha teement re- 
mettre. sas conclusions au chef ds 
l'État- ConsAïuanca inat t endue de 


De notre correspondant 


cette procédure fnsofite: une -très 
large partie de b communauté ki- 
kouyoue s'est rassemblée, pour le 
princtee, derrière r ancien mmistrs 
des affairas constitution neSes. Elle 
s'est détachée, davantage encore, 
d'un pouvoir qià lui a donné l'impres- 
sion de vouior lui chercher querelle à 
travers Iss attaques portées contre 
l'un des stens. 

Le coup d'Etat manqué du 1» août 
1982, dans lequel on soupçonne 
M. Njonjo tfavcar trempé, a peut-être 
commencé de convaincre M. Moi de 
ta nécessité d'avoir à s’entourer 
d'hommes dont 3 n'ait pas è suspec- 
ter te loyafisme à son égard. Cette 
purge passait inévitablement par une 
< mise au vert » des fkfètes du «traî- 
tre s et, donc, per celle d'un certain 
nombre de KHcouyous qu occupaient 
des poaitions stratégiques au sein du 
gouvernement et de le haute admi- 
nistration. 

Unarortissemeirt un Btancs 

Ainsi, lors du remaniement mm»- 
térial d'octobre damier, ceux-d ont- 
ils perdu les postes-dés des fi- 
nancee. de l'agriculture et des terres^ 
Puis, peu à peu. leur ont été ôtés le 
commandement des forces paramfi- 
tairea, ta General Service UNIT (GSU) 
et la «érection des services de l'immi- 
gration. Tout récemment, ce mouve- 
ment da relève s’est accéléré : des 
Kateqjms ont ainsi remplacé des IG- 
kouyous à fa tête du département 
des enquêtes crimineBes (C1D) et de 
ta puissants Association des famiiefs 
kenyans QCFAL 

« La purge va continuer, a an- 
noncé M. Justes Ole Tipis, ministre 
cTEtat attaché à la présidence «te la 
République. Lee conspirateurs sont 
an train de creuser leur propre 
tomba.» 

Quel sort sera réservé à r homme 
symbole qu'est devenu M. Njonjo 7 
La conclusion pré ci pitée des travaux 
de ta commi s s i on d'enquête avait 


convaincu beaucoup d'observateurs 
que M. Moi et son ancien bras «boit 
étaient convenus d'en rester là, de 
crainte que. au jeu de la vérité, tout 
te monda perde des plumes. Le fait 
que le «traître » ait été exdu de la 
KANU avant même que le président 
de ladite commission ait renés son 
rappo rt donne à penser à certains 
que les présomptions sont suffisam- 
ment fortes pour justifier, dès au- 
jourd'hui, de la part du pouvoir, cette 
mesure «fisefafinaire et, ultérieure- 
ment, une mise en accusation en 
borne et due forme de rax-mMstre. 

La chef de l'Etat aurait-il donc pris 
te mors aux dents ? Il paraît, au- 
jourd'hui, vouloir ferraiiler un peu 
dans toutes les directions contre 
ceux qui contestent ses manières de 
voir. Ainsi, M. Oginge Ocfinga, te 
vieux chef socialiste, déjà exclu ds te 
KANU, avait-il à peine lancé le fla- 
mogi Development Trust (RADET), 
se targuant d*« améliorer te quoEté 
de vie des Kenyans», qu'aussitfit 
l’ attorney général refusait son ins- 
cription au registre du commerce, 
sous prétexte — non avoué — qu’i 
s'agissait en réalité. «Tune organisa- 
tion tribale uniquement compoa é e de 
Luos et, au-delà, d’une machine de 
guerre contre te gouvernement Cet 
opposant notoire est d'autant plus 
mai vu per te pouvoir qu'il e récem- 
ment serré, en public, la main de 
M. Njonjo, laissant ainsi a ccroire 
qu'ils avaient scellé entre eux une 
sorte de « sainte alfiance » .contre 
M. MoL 

Récemment encore, ML PhOp Lea- 
fcey, vice-ministre des affaires étran- 
gères - te seul Kenyan btencdu gou- 
vernement •— invitait ses friras de 
race, au nombre d'environ deux 
mille, à « taire leurs critiques, à 
s'identifier su pouvoir eu Heu de le 
servi du bout des lèvres ». Cet aver- 
tissement faisait suite è une déclara- 
tion intempestive de M. Reggie 
Alexander, ancien maire de Nairobi et 
membre du Comité olympique mtar- 


. national (CfO), qui prônait te rétablis- 
sement des fians sportifs avec l’Afri- 
que du Sud. M. Kenneth Matiba. 
ministre de te culture, avait alors jugé 
la prise «te position «te ce Kenyan 
blanc «révoftanfe, méprisants, af- 
frontée et provocante». 

M. Wjenga Karume, vice-ministre 
de l'énergie, vient «te prier te commu- 
nauté indo-pakistanaise, forte de 
«quelque cent cinquante mille mem- 
bres, de rejoindre les rangs de la 
KANU, (fui n'est pas « seulement un 
parti pour Africains ». Et de mettre 
en garde certains g Asiarts, unique- 
ment intéressés i tirer profit du mar- 
ché noi des devises et à déstabiliser 
le gouverneme nt Mi. 

Le clergé indocie 

Le pouvoir a aussi maille à partir 
avec une partie du clergé. Le révé- 
rend Tîmothy Njoya, membre de 
l'Eglise presbytérienne, qui avait déjà 
soulevé un beau tollé en implorant, 
dans une homéfie dominicale, la mi- 
séricorde «fivine pour M. Njonjo, 
continue, comme si de rien n'était, 
d'inviter les chrétiens è g s'intéresser 
de près aux affaires du pays, à ne 
pas abandonner b politique eux poli- 
ticiens et i s'opposer au cuite de b 
personnalité». M. Peter Okondo, mi- 
nistre des transports, fai a demandé 
de «cesser «te jouer avec b feu eous 
peine d'être contraint à s'y brûler per 
les autorités». 

L’évêque Alexander Muge, mem- • 
bre de gl'EgBse de b province du Ke- 
nya». a prêté main-forte au révérend 
Njoya- a La tiberté du culte n'est pas 
un privilège, a-t-3 rappelé, mars un 
droit. C’est œt devoir pour b gouver- 
nement de b reconnaître et de b 
pro té ger. » Des voix sa sont aussitôt 
élevées dans les cercles officiels, 
pour lui rétorquer que «cette tberte 
n'est pas un chèque en blanc» dont 
les tireurs peuvent se servir pour en- 
freindre ta loi. Pour M. Martin Shi- 
kuku. vioe-ministre auprès de ta pré- 
sidence de la République, qui a 
exhorté tes pastaure à consacrer 


leurs prières à la venue des pfafes qui 
tardent, *3 pourrait y avoir en enfer 
plus de membres du dergé que de ci- 
toyens ortfinairas... » 

Autres « têtes duras » : les 
« shiftas » (bandits) qui entretiennent 

une certaine insécurité dans le nord- 
est «te pays, à proximité des fron- 
tières somaSenne et éthiopienne, et 
«font les (Sri géants de Nairobi ont du 
mal à réduire 1a dissidence malgré la 
normalisation des rapports avec Mo- 
gadiscio. 

Pour compléter le tout, une séche- 
resse peu ordinaire s'est abattue sur 
le pays, «pi prend l'allure d'une véri- 
table calamite nationale. 

La disette attise les querelles poli- 
tiques. P est certain, en effet, que les 
adversaires — déclarés ou non — du 
gouvernement ne font rien pour lui 
facSitar la tâche, ni au demeurant 
ceux qui sont è son service... M. Ro- 
bert Ouko, ministre du travail, ne 
dénonçait* pas, récemment, le com- 
portement «te hauts fonctionnaires 
«fui ont stocké de te nourriture dans 
des entrepôts et attendent de s’en 
défaire, dans «quelques mois, à des 
prix exorbitants... Et l'armée, an défi- 
nitive ? Personne ne sait au juste, œ 
«ju’elle pense de la situation. Elle de- 
meure garante de la stabilité d'un ré- 
gime «jui se méfie d'elle depuis le 
cot»} d'Etat manqué d'août 1982, 
fomenté par les aviateurs. 

Y aurait* des remous au sein de 
ta caste militaire? En tout cas, 
M. Moi a cherché è éloigner te géné- 
ral J.-M. Musomba, chef d’état- 
major au ministère de la défense na- 
tionale, en lui proposant d'aller ouvrir 
une ambassade au Pakistan. Cet offi- 
cier, d’ethnie kamba, âgé de 
quarante-ejuatre ans, que l'on dit po- 
pulaire dans le cercle «tes jeunes offi- 
ciers. traîne les pieds, semble-t-il. 
pour rejoindre son poste, pour partir 
ai «exil». La successeur de Ke- 
nyatta aurait-il donc du mal à 
convaincre les soldats de chanter, à 
sa suite, « comme des perroquets » ? 

JACQUES DE BARRIN. 






Volvo 740, la nouvelle envergure 


Nouvelle voi 


tradition intacte: 


I>irèctemcntissuedek presdgieuse 
760, la Volvo 740 ne cache pas la 
noblesse de ses origines. Pénétrer 
dans Funivers privilégié des routières 
confirmées, c’est prendre le problème automo- 
bile par la grande porte. Le choix d’une 740 
' représente plus que l’achat d’une simple voitu- 
re, il^ donne l’accès à toute l’expérience d’un 
constructeur; à son passé prestigieux, comme à 
son avenir tout empreint d’une solide et perma- 
nente évolution technologique. Nouvelle ap- 
proche du haut de gamrne, la 740 n’est pas un 
mythe, mais un certain aboutissement d’une 
réalité automobîlequotidi^meet réaliste. Plus 
que jamais, vivre Volvo, c’est' le pari de la 
qualité (!). 

Un achat qui devient vite un investissé- 

"Si le prix de yènte d’une voiture est une 
donnée “abstraite? le coût réel de tout véhicule 
demande une sérieuse analyse. Non contente 
d’être proposée à un prix très concurrentiel, la 
740 sait financièrement offrir encore plus, car 
avant tout c’est; surtout. une Volvo! Sa habilité 
et sa renommée 1 en font, tine “bonne affoire” 
sur le marché dé là revente. La rigueur de sa 
conception, et les normes sévères qui l’entou- 


rent, réduisent au minimum les frais d’entre- 
tien qu’elle “impose? (selon sa version, le prix 
de cette grande routière performante et spa- 
cieuse, peut être inferieur (!) à 100000 francs! 

Répondre aux besoins de chacun, la force 
d’une gamme: 

C’est au constructeur de s’adapter; et non à 
l’acheteur de faire des concessions— Avec la 
Volvo 740, l’offre est généreuse, bien en rap- 
port avec le traditionnel esprit de service de la 
marque suédoise, 8 versions avec 5 types de 
motorisations: 2 litres injection, économique 
et souple, 23 litres injection, nerveux et silen- 
cieux, 2 litres Turbo avec intercooler (163 ch 
DIN); rageur et puissant, 2,4 litres Diesel et 
6 cylindres Turbo Diesel, sobres et performants. 
Il est bon de noter que pour tous ces moteurs, 
on a favorisé la souplesse et l’aptitude aux 
dépassements, qui sont les réels garants de la 
sécurité et du plaisir de conduire. Volvo 740, 
une gamme complète qui a les moyens d’être à 
la mesure de vos envies. La raison, c’est bien- 
mais il y a aujourd’hui beaucoup de passion 
dans chaque acheteur de Volvo. 

Le bien-être automobile, confort et agré- 
ment de conduite: 

Lorsqu’on ouvre la porte d’une Volvo 740, un 


charme indicible commence à opérer: finition 
parfaite, choix des différents matériaux, luxe 
discret, esthétique rassurante de l’ensemble— 
Uétonnement laisse vite place au bien-être: les 
sièges sont enveloppants, un rien charmeurs, 
l'instrumentation est lisible, la visibilité parfai- 
te— On est chez soi. Puis on roule! Douceur 
des commandes, réactions immédiates, sensa- 
tion de sécurité; tout cela dans le silence et 
l’efficacité ! Routes et autoroutes sont avalées 
avec une aisance remarquable. Au frit, le 
freinage? La tenue de route? Là aussi, il n’y a 
rien à en dire, tout est parfait. Avec ses qualités 
routières et sa facilité de conduite, la Volvo 
740 se permet encore d’être parfaitement en 
accord avec la philosophie même de son cons- 
tructeur: sécurité, fiabilité, longévité. La tradi- 
tion n’est pas éteinte, elle vient juste d’enfanter 
d’une nouvelle génération d’automobiles. Les 
voitures tristes sont mortes, 250 concession- 
naires et agents Volvo peuvent l’affirmer dès 
aujourd’hui Volvo 740, un nouvel art de vivre? 
Sans doute_ Modèle présenté: Volvo 740 GL -- 
99.800 francs. Millésime 1985 - Prix clés en 
main au 1 CT juillet 1984 - Consommations à 
vitesse stabilisée : 6,8 litres à 90 km/h, 9,1 litres 
à 120 km/h et 123 litres en parcours urbain 
(normes ECE). Volvo France, 49, avenue 
d’Iéna 75116 Paris. v 
Téléphoné: (l) 723.72.6ZVO J-lVO 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 

APRÈS LA VISITE DE M. MURPHY 

Un débiocage de la situation est possible 

estime M . Karamé 


Beyrouth (AFP). - P- armée du 
Liban-Sud» (milice entraînée par 
Israël), commandée par le général 
li banais à la retraite Antoine Lahad, 
est la principale pierre d’achoppe- 
ment du projet proposé par le secré- 
taire d'Etat adjoint américain, 
M. Richard Murphy, lors de sa ré- 
cente tournée dans la région, écrit, 
dimanche 30 septembre, le journal 
Al Nohor. M. Murphy, qui a rega- 
gné samedi Washington, a transmis 
aux Syriens, aux Libanais et aux Is- 
raéliens, un projet pour un retrait is- 
raélien et des garanties de sécurité 
pour le nord d'Israël, affirme A) No- 
hor, citant des sources diplomati- 
ques occidentales à Beyrouth. 

Selon le journal, ce plan a déjà 
reçu l'aval israélien et comporte ; 

1) Un engagement israélien à se 
retirer du Liban sans lier ce retrait à 
un retrait syrien ; 

2) La promesse de la Syrie d'em- 
pêcher des opérations contre Israël & 
partir du territoire libanais ; 

3) L’augmentation des effectifs 
des « casques bleus » au Liban-Sud, 
l'extension de leur zone et la mise à 
leur disposition de moyens dissua- 
sifs; 
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4) La prise en charge de la sécu- 
rité de cette région par l'« année du 
Liban-Sud» du générai Lahad en 
coordination avec les «casques 
bleus». 

Aï Nohor a ajouté qoe la Syrie 
n'a pas pris position sur ce {dan et l’a. 
proposé à scs alliés libanais. 

M. Nabih Béni, chef du mouve- 
ment chiite Amal, a déclaré, samedi, 
avant son départ pour New-York, en 
compagnie de M. Rachid Karamé, 
pour participer aux travaux de P As- 
semblée générale des Nations unies, 
qu'il > refusait le projet américain 
(pour le Liban-Sud), car U vise à 
remplacer l'occupation israélienne 
par les effectifs du collaborateur {le 
général] Antoine Lahad *. 

Déclarant que le Liban était « fa- 
vorable » à un rôle des Etats-Unis, 
M. Karamé a estimé qu’un « déblo- 
cage de la situation au Liban était 
possible ». Q a souligné que les 
« données ont changé » et que « des 
indices portent à croire qu'il est dé- 
sormais possible de réaliser la sou- 
veraineté du Liban et d’aboutir à 
t ‘évacuation de son territoire ». 

Dans une déclaration au quoti- 
dien libanais Al Safir. le premier 
ministre libanais a affirmé que son 
gouvernement « est prêt à assumer 
les lâches du maintien de l’ordre 
dans les régions que les forces Israé- 
liennes évacueront ». reconnaissant 
ainsi implicitement les impératifs de 
sécurité d’Israël 
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ANaplouse f 
en Cisjordan ie 

SEPT CENTS DÉTENUS 
PALESTINIENS OBSERVENT 
DEPUIS UNE SEMAINE UNE 
GRÈVE DE LAFAM 

(De notre correspondant. ) 

Jérusalem. — Environ sept cents 
détenus palestiniens de la prison 
Jnaid à Naplouse (Cisjordanie) ob- 
servent une grève de la faim depuis 
une semaine pour dénoncer leurs 
mauvaises *im« d’incarcéra- 
tion. 

- Les prisonniers se {daignent d’être 
enfermés dans des cellules surpeu- 
plés, sombres et mal aérées. Ils pro- 
testent contre le manque d'hygiène 
et d’exercices et la pauvreté de la 
nourriture, d’où un nombre de ma- 
lades anormalement élevé. Ils repro- 
chent & l'administration péniten- 
tiaire d’avoir lancé dans la prison 
des gaz lacrymogènes particulière- 
ment nocifs. Incarcérés pour avoir 
porté atteinte, d’une manière ou 
d’une autre, à ta sécurité d’Israël, les 
détenus de Jnaid, établissement mis 
en service il y a trois mois, sc consi- 
dèrent comme des prisonniers politi- 
ques bien que l’administration civile, 
de Cisjordanie ne leur reconnaisse 
pas officiellement cette qualité. Cer- 
tains détenus purgent des peines de 
longue durée. 

Mais, selon l’avocate israélienne, 
M c Fciicia Langer, les grévistes de 
la faim insistent sur le « caractère 
non politique » de leurs revendica- 
tions, lesquelles visent seulement à 
la « reconnaissance de leurs droits 
les plus élémentaires ». La direction 
des services pénitentiaires a rejeté 
les doléances des grévistes en quali- 
fiant leur action de « politique -. 
M« Langer s’étonne de l'« indiffé- 
rence » ayant accueilli, en Israël, un 
mouvement de protestation collec- 
tive aussi massif. 

Lors d’une conférence de presse à 
Jérusalem, dimanche 30 septembre, 
la Ligue israélienne des droits de 
l’homme, qui soutient l’initiative des 
prisonniers, a demandé l'instaura- 
tion d’un contrôle judiciaire ou par- 
lementaire sur les conditions de dé- 
tention et a mis en garde contre 
toute alimentation fo r cée des gré- 
vistes. 

Par ailleurs, le gouvernement a 
suspendu, dimanche, la procédure 
déclenchée par le préfet de Jérusa- 
lem contre l'Agence palestinienne 
de presse (PPS) en Vue de mettre 
fin aux activités de celle-ci- Scion la 
radio israélienne, l’ordre de suspen- 
sion a été donné par M. Shimon 
Péris lui-même. Le premier ministre 
aurait « manifesté la plus grande ir- 
ritation » en apprenant, la semaine 
dernière, par la presse, l'existence 
d'une procédure mise en route par le 
gouvernement p r écédent. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


Au CREA - France 

18. ni» da T Arcade 
75008 PARS 
Tét : 265-42-63 

ARABE LITTÉRAIRE MO- 
DERNE : Stages intensifs 
(débutants) et extensifs 
(tous niveaux) : à partir du 
15 octobre 1984. 

ANGLAIS : Stage intensif 
agréé par l'Etat (très bonne 
base requise) ; 8 semaines à 
partir du 20 septembre 
1984. 


Aris uigent aux marins 
et navigateurs 

Nous amenons rappeler aux marins et navigateurs utilisant des récepteurs de navigation non-ftonwtoaiês 
en liaison avec 1e réseau Oecca du RoyaumëUni quls ne peuvent en aucun cas être assurés de la fiabïté de 
ces matériels. 

A compter du 1er Octobre 1984 (environ). RACAL-DECCA NAVIGATOR LIMITED (propriétaires pour le 
Royaume-Uni du Système de Navigation Decca) a prévu de modifier ses transmissions. Cette décision a déjà 
fait l'objet de la publication officielle suivante "Admiralty Notice to Marmers" - No. 165ZT (équivalent 
AVURNAV) 

Ab suite de tests approfondi b Société RACAL-DECCA NAVIGATOR est aapwnTfuri en mesure d'armer 
que les relevés obtenus à l'aide des érpweroenls savants sont suscenBiles de smm erronés: 
SHfPMATE NAVIGATOR A?Set LGVANCER ELEKTRONÏr AJL (LEAR) 

Le même problème est suscepHrte de se présente avec d’autres apparais non-booote^és. 

Par contre, tes récepteurs provenant des fabricants suivants ne sont pas affectés et peuvent être 
utilises en toute sécurité: 

• Racal Decca Navigator UcL • AP Radrotetefon A/S 

• Naïrs tar SA • A/S Kongsberg Vapentabrik 

RACAL-DECCA NAVIGATOR décline toute responsabilité quant aux pertes ou dormages subs par les 
innés i 


1 LIMITED. 

LE PRESENT AVIS TIENT UEU D'AVERTISSEMENT AUX MARINS ET NAVIGATEURS. 

Racal-Decca Navigator. 

Racal Decca Navigator Limited. 

Burlington House. Burlington Roaü. Ne» Malden. Suirey. England KT3 4NR 

ÆH0HI 

The Electronics Group 


Egypte 

APRÈS LES MANIFESTATIONS DE KAFR-EL-DAWAR 

Le président Moubarak demande l'annulation 
des hausses sur les produits de première nécessité 


Le Caire (AFP). - Le président 
égyptien Hosni Moubarak a de- 
mandé l’annulation des augmenta- 
tions des prix de produits de pre- 
mière nécessité intervenues ces 
dernières semaines, quelques heures 
après les manifestations ouvrières de 
Kafr-EJ-Dawar, près d’Alexandrie, 
annonce-t-on ce lundi 1 er octobre de 
source officielle. 

Trois personnes auraient été tuées 
et vingt-six autres blessées, dont six 
policiers, dans cette localité indus- 
trielle à 200 km au nord-ouest du 
Caire, à la suite de manifestations, 
samedi et dimanche, de protestation 
contre l'augmentation des prix des 
produits alimentaires et d’un projet 
de hausse des cotisations sociales 
des employés du textiles. Le prési- 
dent Moubarak a demandé l’ annula- 
tion de ces augmentations lors d’one 


réunion, dans la nuit de samedi à di- 
manche, avec le groupe parlemen- 
taire du Parti national démocrate 
(P ND, an pouvoir), précise-t-on de 
source officielle. Le chef de T Etat a 
notamment demandé l'annulation de 
la hausse sur les pètes alimentaires 
et le beurre rance Sonna, qui figu- 
rent parmi les produits les plus 
consommés par les couches popu- 
laires égyptiennes. 0 a également 
demandé le maintien de la fabrica- 
tion du pain à 1 piastre (10 cen- 
times) que les autorités envisa- 
geaient de remplacer par un pain 
«amélioré » à 2 piastres. 

H est difficile de connaître l’ori- 
gine des incidents de dimanche. Le 
convre-fen a, en effet, été imposé an 
début de l’après-midi à Kafr- 
EJ-Dawar, - isolée » par les forces 


de sécurité qui ont empêché les jour- 
nalistes de se rendre sur place. Les 
dégâts matériels seraient très impor- 
tants, selon les témoins qui chiffrent 
à pins de denx cents le nombre des 
arrestations. 

Sdon ces témoignages, les affron- 
tements auraient Co mme ncé avec la 
«mrrJw» de quelque d e ux mille & 
tract mille personnes des bourgs 
avoisinants, dans la matinée de di- 
manche, sur Kafr-EJ-Dawar, où les 
ouvriers étaient en grève depuis 
quarante-huit heures pour protester 
contre la hausse des prix. 

Le ministre de l'intérieur avait an- 
noncé pour sa part qoe * plusieurs 
extrémistes de gauche » avaient été 
arrêtés adora qu’ils distribuaient des 
tracts après avoir lapidé des bâti- 
ments officiels. 


Verdict dément au procès des islamistes d'A! Jihad 


Le Caire. — La Cour supérieurs 
de la sécurité de l’Etat dn Caire a 
fait preuve, dimanche 30 septembre, 
d’one indulgence surprenante 
son verdict à l’égard des trois coït 
un accusés du groupe islamiste ex- 
trémiste Al Jihad (guerre sainte). 
En effet, aucune peine de mort sur 
les 299 requises par l'accusation 
pour l’assassinat de 68 membres des 
forces de Tordre à Assiout (Haute- 
Egypte) le 8 octobre 1981 n'a été 
prononcée. Plus de la moitié des ac- 
cusés qui affirmaient encore, le jour 
du veraict, que « leur objectif est 
l'instauration du califat islamique 
par la guerre sainte contre les gou- 
vernements musulmans stipendiés, 
les juifs, les chrétiens et les 
athées ». ont été acquittés. 

A ceux-ci s’ajoutent dnqmmte- 
deux condamnés A des peines va- 
riant entre deux et cinq ans, qui de- 
vraient être relaxés incessamment 
soit parce qu’ils ont déjà effectué la 


Correspondance 

durée de leur peine (le procès a 
commencé le 4 décembre 1982, 
tandis que tes membres dn mouve- 
ment Al Jihad étaient arrêtés fin oc- 
tobre 1981), soit parce qu’ils tom- 
bent sous 1e coup de l’amnistie 
décrétée à l'occasion dn nouvel an 
de l’Hégire. Le texte de cette amnis- 
tie prévoit en effet la libération des 
condamnés ayant déjà effectué la 
moitié de leur peine. 

A l’issue de ce verdict cînqoaute- 
huit membres de l’organisation isla- 
miste ferrait de la prison ferme et se- 
ront astreints aux travaux forcés. En 
tête de ceux-ci figure le comman- 
dant des renseignements militaires 
Aboud El Zomor, condamné à vingt- 
cinq ans de travaux forcés, auxquels 
s'ajoutent tes quinze auxquels il 
avait été condamné au cours du 
procès de l'assassinat du président 


LA NORMALISATION ÉGYPTO- JORDANIENNE 

La Syrie est opposée au sommet arabe 
proposé par le Maroc 

La Syrie a rejeté, Aaancbe 30 septem b re, ta proposition dn roi 
Hassan n du Maroc d'organiser d’urgence on sommet arabe extraordi- 
naire, afin d’étnÆer fa mtnation créée par le lérafdwsemenf des relations 
diplomatiques entre FEgypte et la Jordanie. 

«La Syrie a été surprise per Poppel dn raf Hassan en faveu r tPnn 
sommet arabe pour examiner ta dêcâsùm de gouvernement jordanien de 
rétablir des rdâtioas diplomatiques avec le régime égyptien, qai soutient 
toujours lès accords de Camp David et Jems conséquences », a affirmé 
nu porte-parole du gouvernement de Damas. II a précisé que l'appel dn 
souverain chérifien était destiné «à couvrir la dédsioo jordanienne et à 
éviter de la c ondamner comme mm mptaare des ri s td ntions des sonmrets 
arabes », 

De notre correspondant 


Tunis. - La Tunisie a déploré la 
reprise des relations diplomatiques 
entre la Jordanie et l’Egypte. Dans 
une déclaration faite dimanche 
30 septembre, A l’agence Tunis Afri- 
que Presse, le ministre des affaires 
étrangères, M. Beji Caid Essebsi, 
qui se trouve à New-York, a déclaré 
que cette décision est en contradic- 
tion avec les décisions du sommet 
arabe de Bagdad en 1979 sur la rup- 
ture avec Le Caire à la suite des ao- 
cards de Camp David. 

Pour le ministre tn ni sien, la re- 
prise des relations jordano- 
écypticnnes est de nature * à affai- 
blir davantage la cohésion des rangs 
arabes à un moment où, plus que Ja- 
mais. tous les efforts doivent tendre 
au renforcement de la solidarité et à 
la sauvegarde de l'unité arabe, ainsi 


qu’au raffermissement du soutien à 
lù lutte du peuple palestinien ». 

M. Caid Essebsi souligne toute- 
fois que ta Tunisie a toujours dé- 
ploré l’absence de l’Egypte des ins- 
tances arabes et qu '« elle ne perd 
pas l'espoir, lorsqu'un consensus 
arabe se dégagera, de voir ce pays, 
dont le poids et le rôle font actuelle- 
ment défaut à la communauté 
arabe, reprendre sa place au sein de 
celle-ci et rétablir ainsi l'équilibre 
des forces au Proche-Orient ». 

La Ligue arabe, dont le secrétaire 
général se trouve actuellement à 
New-York, s’est abstenue jusqu’ici 
de commenter ta dédszoa jorda- 
nienne. 

M.D. 



mm dm Sbtnu s 

La guerre impesée à l’Iran entre dans sa 
cinquième année. L’ambassade de la République 
islamique d’Iran organise à cette occasion nne 
exposition de photos, dn vendredi 28 septembre 
an samedi 6 octobre 1984 indus (fermé le 
dimanche), de 17 h 30 à 20 heurts. 

Adresse : 63, avenue des Champs-Elysées, 
75008 Paris. 


Aujourd’hui, les toutes dernières affaires en 

Vente de fonds de commerce 

Tous les lundis, dans le journal - 

spécialisé (depuis 40 ans) LOS AfUtOOCeS 

. En Vente Partout 3& F et 3B r. urne. 7501 1 PARIS. 7H- fit aO&SOSO . 


Sadate (dont il était considéré 
comme le « cerveau »). Seize autres 
accusés ont été condamnés à une 
peine de vingt-cinq ans de travaux 
forcés, douze à quinze ans, six à dix 
ans et vingt-troîs à sept ans. 

Le verdict de ta Cour supérieure 
de ta sécurité de l'Etal, qui est sans 
appel, doit être ratifié par le prési- 
dait Moubarak. Ce dernier ne peut 
ni commuer ni renforcer tas peines, 
mais a peut demander ta révision du 
procès devant une antre cour. Cette 
éventualité est toutefois jugée im- 
probable au Caire. 

S les parents ont accueÜH avec 
des cris de joie et des ovations le ver- 
dict, tes accusés ont, par contre , ac- 
croché une banderole sur leur box 
où 3 était écrit : « Moubarak, tu 
mourras dans le péché si tu ne nous 
soutiens pas. » En effet, pour les ac- 
cusés, ce procès n'est qu'une parodie 
de justice puisque contraire aux pré- 
ceptes de La Charia (législation isla- 
mique), aux tonnes de laquelle, ce- 
km eux, 1e Jihad c o n t re tes ennemis 
de l'islam est nne obligation. C’est, 
en effet. le thème des brûlots dn 
cheikh Omar Abdel Rahman, le 
théologien aveugle dn groupe. L’ac- 
quittement de ce dernier soulève une 
interrogation, puisqu'il pourrait im- 
plicitement signifier que F • obliga- 
tion cachée » (lutte par tous les 
moyens, y compris là liquidation 
lyrique de tous les « ennemis de 
'islam ») est licite. 


Prolongation 
de l'état d'urgence 

L'indulgence du tribunal sur- 
prend, par aülenrs, puisque 1e minis- 
tre de l'intérieur, le général Ahmed 
Rouchdi, affirmait, samedi, devant 
le Parlement que seize organisations 
terroristes avaient été démantelées 
au cours de l'année écoulée, et avait 
laissé entendre que les forces de l’or- 
dre s’occupaient actuellement de 
plusieurs antres. Ce verdit a été ’ 


remarquât 

cette prolongation est intervenue 
plus tôt qu’i l’accoutumée et sa du- 
rée prolongée. Ou s’interroge, de 
plus, sur la raison de son extension 
jusqu'à la fin avril 1986, date corres- 
ondant au quatrième anniversaire 
u retrait des troupes israéliennes 
dnSinal. 

fl semble donc que le danger isla- 
miste, qœ les officiels égyptiens ne 
nient pas dans le privé, soit /a princi- 
pe motivation du maintien de 
'état d’mgeace. contrairement aux 
affirmations du premier ministre ar- 
guant devant le Parlement de l'af- 
faire des mines de la mer Rouge. La 
libération de ces islamistes ne man- 
quera pas de renforcer ce courant 
resté en hibernation depuis octobre 
1981. Le gouvernement devra donc 
faire face aux huit députés Frères 
musulmans rédamant l’application 
de. la Charia et aux centaines d’acti- 
vistes visiblement non repentis. 
ALEXANDRE BUCGIANTL 


_ Mine d’origine soviétique dm 
le golfe de Suez. — La mine déco* 
verte par les Britanniques dans ] 
golfe de Suez le I2septembre est c 
fabrication soviétique, a confina 
dimanche 30 septembre, le comtnaj 


dément générai des forces armé 
égyptiennes. Aucune indication fc 
molle n’a été fourme jusqu’à prêseï 
sur l’auteur du mouillage de cet 
mine, mais les autorités égyptien» 
ont affirmé à plusieurs repris! 
in’efles soupçonnaient on bateau I 
ryen, le Ghai. 

La urine, dont ta forme est diff 
rente des mines warin^ hahîtwiv 
est cylindrique et mesure 3 mètn 
de long sur 040 mètre de 
Elle a été trouvée à 15 mètres c 
fond, à proximité d’un chenal de n 
vigation, à une vingtaine de mifl, 
au sud de Suez. 

C’est la seule mine trouvé 
jusqu’à présent dans le golfe de Sut 
aprèstes mystérieuses explosions e 
rentrées depuis te 9 juillet demie 
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INFORMATIONS « SERVICE 



METEOROLOGIE 



Emfcttk» probiMi da temps ea France 
«ÉscktanK 1» octobre à ® berne «C 
le mardi Z octobre à 24 hanta. 


PRÉVISIONS POUR LE 2 OCTOBRE Â O HEURE (GMT) 


La perturbation active qui trav w i e 
lestement 2e papa lundi sera suivie 
mardi par deux nouvelle zones 
ManS, une première zone de pïnie, 
située le matin, des Ardennes aux Alpes 
el & ta Corse, S'éloignera lentement 
La seconde pert u rbation qui atteindra 
tôt le matin les régions de rooest concer- 
nera ea soirée Test du paya, tondis 
qu’une nouvelle zone de précipitations 
atteindra la Bretagne, les pluies asso- 
ciées seront parfois abondantes. 

Une accalmie très relative- et de 
courte durée sera observée entre ces 
zones, avec un temps plutôt nuageux et 
doux, mais le risque traverses sent fai- 
ble. 

Le vent de snd-oaest soufflera parfois 
assez fort, ce qui permettra aux tempé- 
ratures de se maintenir 2 un niveau de 
saison, 1S à 21 degrés 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paris, le 
1" octobre à 7 heures locales, de 
1 002,8 mUHben, soit 752*2 nriflimètrra 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
nwKg w- le maximum enregistré an -coure 
de la journée du l» octobre: le second le 
minimum de la nuit du 29 an 30 septem- 
bre) : Ajaccio, 22 et 22 degrés; Biarritz, 
21 et 16; Bordeaux, 18 et 15; Boarges, 
13 et 13; Brest, I6et 10; Caen, 15et9; 
Cherbourg. 15 et 6; Clermont-Ferrand, 
21 et 13; Dijon. 19 et 12; Grenohle- 
St-M-TL. 24 et 10; GreoobteSl-Geoijs, 
20 et 10; Lille. !4 et 12; Lyon, 22 et 13; 
Mareeülo-Marignsiicc 21 et 14; Nancy. 
18 et 14; Narxes. 17 et 14; Njco-CBce 
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d’Aznr, 22 et 16; Pxris-Montsouris, 16 
. et 14; Paris-Orly, 15 et 14; PUu, 21 et 
13; Per pi g n an . 22 et 12; Rennes, 16 et 
10; Strasbourg, 21 et 1 U Tours, j5 et 
14 ; Toulouse, 21 et 12; Pointer-Pitre. 
33 et 24. 

Te mp ératures relevées à l'étranger : 
Alger, 25 et 1] degrés; Amsterdam. 15 
et 7 ; Athènes, 26 et 19; Berlin. 16 et 
12; Bonn, 20 et 13; Bruxelles, 16 et 13; 
Le Caire, 29 et 21 : Ves Canaries. 27 et 
21 ; Copenhague, 14 et 1 1 ; Dakar. 30 et 


26; Djexba. 34 et 22; Genève. 22 et 10; 
btanboL 23 et 14; Jérusalem. 31 et 18; 
Lisbonne, 25 et 17; Londres, 17 et S; 
Luxembourg. 16 et 12; Madrid, 24 et 
13; Montréal. 14 et 0; Moscou, 11 et S; 
Nairobi, 27 (maxi) ; New-York. 18 et 
10; Palma-de-Mqjorque. 23 et 12; Rio- 
deJaneixo 24 et 19; Rome, 21 et 16 ; 
Stockholm. 10 et 8; Tozeur. 32 et -19; 
Tunis, 26 et 16. 

(Document Etabli 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISES- 


PROBLÈME N° 3809 


12345678 9 



HORIZONTALEMENT 
1. Prônée par ceux qui refusent de 
faire (tes concessions. - H. L/ne 
monture tout en os. - III. Peut sus- 
citer des protestations. Sur la Tille. 
- IV. Son œuvre séduisit Baude- 
laire. VüJe d’Allemagne. - V. On se 
réjouit quand on en voit le bout 


Article. * VI. Pour habiller une ber- 
gère. Ne vaut rien quand elle est 
creuse. - VII. Ne peuvent évidem- 
ment pas être appréciés par ceux qui 
ont horreur des oignons. - VIII. Etes 
divinités redoutables. - IX. Te ser- 
vais. Titre anglais. - X. Un saint. 
Une pièce généralement très' som- 
bre. - XI. Un homme qui sait se 
faire entendre. 

• VERTICALEMENT 

1. Voleraient un œuf mais pas un 
bœuf. - 2. Ne se mettent au travail 
qu 'après l’extinction des feux. - 
3. Son canal relie Albany à Buffalo. 
Le symbole de l'amour physique 
pour les Romains. — 4. Plaça. Pro- 
pre à certain équidé. - 5. Le mot de 
la fin. Un meuble bien français. — 
6. Utile au golfeur. Est à ramasser à 
la petite cuiller quand elle est flot- 
tante. Ville de Norvège. - 7. Pro- 
nom. Prendre sur sot. - 8. Autrefois, 
pour les Romains. La moitié de rien. 
Pronom. - 9. Lac. Doit endormir 
avant d'opérer. 


Sohitioa dn problème b° 3808 

Horizontalement 
I. Sèche-cheveux. Sa. - IL Elu. 
Fraternité. - III. Coiffeur. Si. Ain. 
— IV. Rat. Roter. Serte. - V. Etal. 
Us. Star. - VI. Te. Eccrveic. - 

VII. Amant. Ai. Amante. - 

VIII. Impair. Saler. Au. — IX. Ré. 
Coude. Orme. - X. Elvea. Cré- 
mière. - XI. Eu. Ta. Serre. - 
XII. Epoi. Gîte. EsL - XIII. As. 
Iota. Tertre. - XIV. Réel. Rides. 
Au. — XV. Intérêts. Tapeur. 

Verticalement 

1. Secrétaire. Mari. - 2. Eloa. 
Emmêle. Sen. — 3. Cuite. AP. Vue. 
El - 4. Tenace. Pile. — 5. Effrac- 
tion. OO. — 6. Créole. Ru. Titre. - 
7. HauL Ra. DCA. AiL — 8. Etre. 
Viser. DS. - 9. VE. Rue. Edite. - 
10. Ers. Slalom. TesL — 11. Unis. 
Eraèriser. — 12. XI. Es. Armée. 
Top. - 13. Tartan. Errer. - 
14. SEITA. Ta. Erseeu. - 15. Ner- 
veux. El Ur. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 29 septembre : 

DES DECRETS 

• Instituant une taxe parafiscale 
an profit du groupement d’intérêt 
économique dit Comité de coordina- 
tion des centres de recherche en 
mécanique. 

• Portant création d’un diplôme 
d'ingénieur & l'université de Poitiers. 

• Portant promotions et nomina- 
tioas HaM l'année active. 


DES ARRÊTÉS 

• Relatif au registre 
merce et des sociétés. 


du com- 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 3 OCTOBRE 

« Les ateficn des Gobetms ». 14 h 30, 
42, avenue des Gobebns (Approche de 
l’an). 

« Le Gothique international », 
11 bénira, musée du Louvre, Victoire de 
Samothraoe (M**Caneri). 

« Le Marais », 20 h 30, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

« Cimetière Montparnasse », 
15 heures, boulevard Edgar -Qui net 
(M— Hager). 

«Du canal Saim-Martin à rbfipital 
Saint-Louis», 13 h 30, métro Jacqucs- 
Boosergent (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

« Passages de Paris », 14 h 30. métro 
Louvre (Résurrection du passé) . 


m Modifiant l'arrêté du 
27 décembre 1983 fixant le régime 
des bourses accordées par le minis- 
tère des relations extérieures aux 
étrangers boursiers du gouverne- 
ment français. 

• Modifiant l'arrêté du 
21 décembre 1979 relatif aux cri- 
tères microbidlogiques auxquels doi- 
vent satisfaire certaines denrées ani- \ 
males ou d’origine animale. 

• Fixant la liste des spécialités 
pharmaceutiques (médicaments 
homéopathiques) remboursables 
aux assurés sociaux. 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 30 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Relatif à la fixation des cotisa- 
tions aux régimes de protection 
sociale des personnes non salariées 
des professions agricoles pour 1984, 
dans les départements d'outre-mer. 

• Fixant des conditions excep- 
tionnelles d'accès au corps des pro- 
fesseurs de collège de renseigne- 
ment technique agricole. 

• Ponant nominations et promo- 
tions dans l'armée active. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant la dotation d'action 
sanitaire et sociale des caisses pri- 
maires d'assurance-maladie pour 
1984. 


ASSURANCE-MALADIE 


ACCUEH. A DOMICILE. - La Caisse 
primaire d'assurance-maladie da 
Paris informe ses ressortissants 
que le service d’accueil à domicile, 
dont la mise en place a débuté en 
avril 1983. sera étendu aux cin- 
quième. sixième, septième, qua- 
torzième et quinzième arrondisse- 
ments. L'ensemble des assurés 
sociaux de la capitale bénéficie 
désormais de ce service. Destiné 


aux personnes qui. du fait de leur 
maladie, de leur handicap ou de 
leur âge. sont dans l'impossibilité 
de se déplacer, le servies peut être 
contacté sur simple appel télépho- 
nique au 285-40-93. ou en écri- 
vant à la Caisse primaire 
d'assurance-maladie de Paris. 
BP 93 09. 75421 Paris 

CEDEX 09. 


LA NOUVELLE 
CONQUÊTE DU 
TÉLÉPHONE : 


Vous téléphonez souvent hors 
de chez vous ou de votre bureau, 
vous vous déplacez fréquemment 
pour affaires ou tourisme, la Carte 
Télécommunications est faîte pour 
vous, pour vous simplifier la vie. 

Nouvelle carte de crédit, elle 
vous permet de 

téléphoner de partout, 

- de n'importe quel poste 
téléphonique, 

-de n’importe quelle cabine 
à pièces ou équipée d’un 
publiphone à cartes, 

sans paiement immédiat, 

vos communications 
seront débitées sur 
le relevé habituel 
et apparaîtront 
de manière 
distincte. 



avec un service sur mesure, 

3 types de cartes vous sont proposés : 

- l'option "internationale* 

- l'option 'nationale? 

- l’option 'société' qui permet 
d’obtenir des numéros désignés à 
l'avance (de 1 à 10). 

Pour obtenir votre Carte 
Télécommunications, il suffit de 
passer commande à votre 
Agence Commerciale ou à votre 
Téléboutique, (adresses dans les 
pages bleues de l'annuaire). 

Pour tout renseignement complé- 
mentaire, appelez gratuitement noire 
MumeroVertI 16.05302.202 

De partout et 
sans pièce de 
monnaie, téléphoner 
devient de plus en 
plus simple, 
profitez-en! 


car te micomumumoHS: 

l£ TÉLÉPHONE A SON PASSi-PAKIOUT 
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MUSIQUE 


« DRACOULA », de Bailif 


Trop à voir pour bien entendre 


Le démon de l’opéra frappe où H 
veut. Claude Bailif l'avait laissé 
longtemps faire les cent pas devant 
sa porte; un jour, il a ouvert, 
comme par défi, il lui en a coûté 
deux ans de travail, et c’est ainsi 
qu’est né Dracoula, tragédie noc- 
turne en deux parties sur un livret 
de Viorel Stefan ( d’après le roman 
de Bram Stoker), qui vient d'être 
créée au Théâtre de Paris les 19 et 
20 septembre, dans le cadre du Fes- 
tival estival, et sera redonnée les 
30 novembre, 2 et 4 décembre au 
théâtre municipal de Metz, copro- 
ducteur du spectacle avec la Com- 
pagnie Alain-Germain. 

Il s’agit d'un véritable opéra en 
deux actes d’une heure chacun, 
pour six chanteurs (dont trois prin- 
cipaux), seize musiciens dont cer- 
tains jouera de plusieurs instru- 
ments tandis que le quatuor à 
cordes doit être gonflé autant que 
possible, voire même d'un opéra- 
ballet. car Claude Bailif avoue une 
tendresse certaine pour Rameau. De 
là, sans doute, une certaine indiffé- 
rence pour la compréhension immé- 
diate des paroles. Préférant un style 
vocal délié au récitatif, n'hésitant 
pas à allonger certaines syllabes 
faibles, à desarticuler les phrases 
pour les plier à sa logique musicale, 
à ne tenir compte qu" assez modéré- 
ment des impossibilités de faire 
comprendre ce qu’on chante au- 
dessus d‘un certain registre, Claude 
Bailif n’a pas joué la facilité, tant 
vis-à-vis du public que de ses inter- 
prètes. 


Il était de tradition, autrefois, de 
vendre, à l’entrée du théâtre, le 
livret des opéras nouveaux, quand 
bien même le poème n 'était qu’un 
simple prétexte à vocalises. Aussi 
est-il difficile de justifier le fait 
qu’on se soit borné, ici, à donna" 
seulement un vague résumé de 
l'argument dans le programme. Il 
ftmt ‘croire qu’on comptait -davan- 
tage sur la mise en scène et la choré- 
graphie d'Alain Germain, sur les 
décors et les costumes, blanc sur 
blanc. d'Andréas Jaggi pma- com- 
muniquer au spectateur ce qui 
échappe au domaine assez exigu de 
l’expression musicale 

Sur le plan visuel, ce spectacle, 
d’une sophistication extrême, où 
Ton guette en vain le naturel ou la 
spontanéité — tout est réglé . 
jusqu'aux saluts de la fin, - res- 
semble à un défilé de mode et, 
n’était te liquide rouge qui palpite 
dans une coupe, on oublierait qu'il 
s’agit, au moins symboliquement, 
de Dracoula. Ainsi, non seulement 
ne peut-on relever aucun pléonasme 
entre la mise en scène et l’action, 
mais on a l’impression d’une sorte 
d’animation permanente pour faire 
passer le temps... 

Sans doute le compositeur était-il 
consentant (c'est à Alain Germain 
que revient Tidée de ce spectacle), 
mais on peut penser q'une présenta- 
tion moins moderniste, une choré- 
graphie moins caricaturale, servi- 
raient mieux sa partition auprès 
d’un public moins attiré par ce qui a 


l’air nouveau et sera démodé dans 
cinq ans. Dracoula doit être 
retransmis par France-Musique le 
16 octobre, et même si le problème 
de la compréhension du texte reste 
entier, on se fera sans doute une 
idée plus Juste de la valeur et des 
potentialités de l’œuvre. 

Sur le plan vocal, Bailif demande 
à ses Interprètes de véritables per- 
formances dans l'aigu dont le ténor. 
Bruce Brewer (Jonathan), triomphe 
' aisément, tandis que la voix de la 
soprano Judy Wham ( Mina ) révèle 
un inquiétant vibrato dans les 
tenues. La basse. Jacques Bona 
(Dracula), n’est pas traitée de 
manière aussi virtuose, mais n'en 
est pas moins exposée aux effluves 
d’une orchestration parfois un peu 
envahissante ; il est vrai que Michel 
Swierezewski. le chef de l'ensemble 
Musique oblique, ne réussit pas 
toujours à Juguler la fougue de ses 
musiciens. 

En effet, la pâte orchestrale de 
cet opéra est particulièrement riche, 
en perpétuel renouvellement, bouil- 
lonnante d’idées et de sonorités 
étranges, d’effets inattendus ; mal- 
heureusement, pour l’instant, ses 
rapports avec le texte restent diffi- 
ciles â apprécier. Il faut espérer, 
pour l’avenir de cette œuvre, que 
l'impression d’une action aussi lente 
à s'engager que longue à finir est. 
liée seulement à cette production 
pour laquelle elle a, cependant, été 
conçue. 

GERARD CONDÉ. 


« Macbeth » à l’Opéra de Paris 


(SürtB de la première page) 

Encadré par ces deux paiera. 
Antoine Vftez pouvait bâtir en terrain 
solde. Sa mise an scène reste pru- 
dente et assez classique, mais B a 
mis d'accord sa régie d'acteurs avec 
le temps musicaL A part de menus 
détails, i ne cherche pas à «occu- 
per* l'espace de (a musique, mais à 
trouver un placement des acteurs, 
des attitudes qui supportent la ten- 
sion ,et I a su parfaitement intégrer 
r expérience scénique de Shorfsy Ver- 
rait et de Renato Breson dans sa 
vision très dépouillée. Seule la scène 
de s omnambulisme, pauvre plasti- 
quement, a sacnbiâ assez sèche, en 
deçà de r expression verdtema, ma» 
Shirley Verrait, qui s’était beaucoup . 
i dépensée, était sans doute épuisée, 
inquiète pour sa voix qui baissait 
dangereusement et s’est d'ail leurs 
désintégrée sur la dernière note. 

Comme B l'avait bissé pressentir 
(b Monde du 20 septembre!, Vrtaz a 
surtout donné d’impressionnantes 
visions de chœurs, tels ceux que l’on 
découvre subitement derrière le mur 
où b rai vient d’être assassiné avec 
ce gigantesque pantin qui s'écroule 
au mSeu d'eux. Et aussi lors du ban- 
quet, d’une simplicité monacale à b' 
manière de VBar, où, ds b masse des 
courti san s à fraisa, émerge tout à 
coup Banco, te vrai Banco, auquel 
une expression et un port frappants 
suffisent à imprimer un air fantomati- 
que. 

Bien d'autres détails m é ri te raien t 

(Titra ritlc mmnM Tntranm n rriv éï i 


du roi nain et de ses suivants dauefi- 
quant sur tes escaliers et txxsnant en 
rifenca autour des époux Macbeth, 
ou l'importance accordée aux sor- 
cières, projections morbides des 
désirs inconscients de Macbeth. On 
regrettera, cependant, leurs danses 
interminables, bien réglées par B®ko 
Spsrembtefc, mais dont l’esthétique 
détonne un peu dans cette c oncep - 
tion austère, et surtout le désastreux 
ballet qui mériterait d'être coupé tant 
3 casse les reins à l'action. Le 
deuxième acte est d'ailleurs, dans 
r ensemble, moins fort que le pre- 
mier ; peut-être Vrtez n'a-t-3 pu a Ber 
jusqu'au bout de son travail d'inves- 
tissement méticuleux des person- 
nages et du drame de Verdi. 


Mais ce spectacle a surtout b 
chance de présenter à Paris les deux 
plus vends interprètes actuels de 
l'oeuvre. De justesse, pourrait-on 
dire, pots- Sfcriey Verrait, extrava- 
gante de beauté sauvage, d'ambition 
exacerbée jusqu'à b folie, qui avait 
marqué de façon inoubliable le Mac- 
beth de Strehler â b Scata ; c'était 3 
y a huit ans Ue Monde du 15 janvier 
1976). et a le personnage reste une 
prodigieuse bête de scène, b voix, 
d'une intensité toujours extrême, 
avec une gemme de timbres d'une 
diversité incroyable selon les regis- 
tres et b sentiment, est aujourd'hui 
d'une dureté terrifiante, complète- 
ment découverte, à sa Ante de ns>- 


ture, et ce n’est pas sans mSancoGa 
qu'on retrouve dans les mezzo piano 
seulement b belle étoffe chaleureuse 
d'aman. 

Renato Bruson, lu», est eu sommet 
de son talent, tel que nous Ta montré 
l'enregistrement qui vient de sor- 
tir (1) : une voix d'une ducti&té; 
d'une majesté d’expression, fut-c» 
dans la lâcheté et le crime, qui 
informe tes parotes et la musique, et 
s'accorde avec cette interprétation 
d'une grande mébncoSe et amer- 
tume, d'un personnage faible 
entraîné par une femme démon, 
accablé sous te poids da r existence 
et de te fatalité. On le retrouve, te 
plus souvent affalé au pied des «es- 
sors 

Avec eux. un Banco de beRe. sta- 
ture, au timbre fort et émouvant. 
John Tomfinson. le MacDuff impec- 
cable de Tare fchftara. un Japonais à 
la voix claire, pleine cf aisance et de 
style ; de bons seconds rôles 
(notamment Eva Saurova et Robert 
Dt «né); et tes choeurs superbes de 
Jean Lattage, malgré quelques déca- 
lages surprenants et quelques voix 
aigres chez les sorcières. Mas on 
n'est pas chez tes femmes du 
monde. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Palais Gantier, quatorze repr&eo- 
tatîant jusqu’aa 29 octobre (19 h 30). 


(1) Macbeth, trois disques Philips, 
412.133 (et «te Monde Loisir*» de 
29 septembre). 


DANSE 

Créations 
à Paris 

L’effervescence a régné, une 
semaine durant, dans les nom- 
breuses salles parisiennes consacrées 
à b création chorégraphique. La 
diversité des styles présentés à b soi- 
rée d’inauguration du Théâtre 
contemporain de la rue Blanche, 
l’agressivité d'un public désireux de 
trouver une résonance actuelle dans 
chaque prestation témoignent de b 
vitalité de la danse. Entre les délires 
survol tes de Philippe Decoufflé et la 
rigueur de Kilina Crémona, te vrai 
et le toc, le sage et le fou se sont 
bousculés dans une ambiance sur-voi- 
lée. 

La surprise est venue où on ne 
l’attendait pas. Au Théâtre 18, par 
exemple, où Isabelle Dubouloz et 
Pierre Doussaint unissent pour quel- 
que temps leurs destinées dans une 
danse à deux, élégante, sensible. 
Chacun conserve son individualité et 
l’exalte au contact de l’autre, elle 
souple, déliée, lui petit, agile, 
ramassé, tous deux complices, se 
berçant de la musique chaude de 
Pierre- Louis Garcia. Un contraste 
avec les corps à corps vertigineux 
organisés par Marie-Christine 
Gheorgbiu ( Pôle à pôle, au Théâtre 
contemporain). 

Découverte au théâtre Déjazet de 
la compagnie « Entreposi taire en 
transit ». Acte gratuit, signé Brigitte 
Farge, est un spectacle exubérant, 
généreux, trop long (par excès de 
matière) où la chorégraphie exploite 
un maximum de situations burles- 
ques. On ne peut s'empêcher d'y 
voir au passage quelques clins d’œil 
malicieux à Karole Armitage ou, 
Jean-Claude Gallotia. Brigitte 
Farge a le sens de la composition, de 
Teffet théâtral ; elle nous promène 
entre Verdi et b musique rock dans 
un univers de non-sens insolite et 
chatoyant. Elle y a habilement inté- 
gré le décorateur SkalL personnage 
doué d’une forte présence et qui 
bouge comme personne. 

La déception est venue de Lau- 
rent Van Kote. Son ballet Corne de 
brume (Espace Cardin) ne concré- 
tise pas les espoirs de Bagnolet où il 
avait obtenu le prix du public. Les 
danseurs sont bien exercés, et tech- 
niquement forts, mais, par manque 
de rigueur, goût des effets faciles. 1e 
chorégraphe ne pousse jamais ses 
développements jusqu’au bout, se 
privant et nous privant de la mise en 
espace d’une gestuelle originale qui 
mériterait mieux. 

MARCELLE MICHEL. 


ACTION CULTURELLE 

NOUVELLE DIRECTION A BOBIGNY 



Un centre de productions 


Après les représentations des 
Gens de Dublin, mise en scène de 
Christian Dente, la Maison de la 
culture de Bobigny affiche du 10 au 
20 octobre la Condition des soies, 
d’Annie Zadek. par Alain Halle- 
Halle, premier spectacle du pro- 
gramme mis au point par le nou- 
veau directeur, Joël Chosson. 
Suivront deux créations. POrestie, 
d’après Eschyle, texte de Bernard 
Chartreux, par Robert Glronès, le 
Misanthrope, avec Gérard Desarthe, 
par André Engel. Entre-temps, des 
accueils nombreux, dans toutes les 
disciplines, théâtre, danse, variétés, 
rock. 

Joël Chosson a suffisamment tra- 
vaillé en province (a Strasbourg et 
à Lille) pour ne pas avoir peur de la 
banlieue : • Soit, dit-il. on travaille 
sur une action culturelle municipale 
comme 3 y en a beaucoup qui fonc- 
tionnent très bien, et d’ailleurs sont 
nécessaires. Soit on organise un cen- 
tre de productions, un établissement 
de spectacle pouvant rivaliser avec 
ce qu’on trouve ailleurs. 

» Faire venir Barbara Hcndriks 
on b Comédie-Française avec Cina, 
c'est un choix typiquement régional. 


dont rimpact est très fort- Faire 
venir le groupe de recherches choré- 
graphiques de l’Opéra avec l’ensem- 
ble de son répertoire, c’est aussi 
s'adresser au public parisien, dont 
on ne 'doit pas de couper, dont il ne 
faut pas mer b force d’entraîne- 
ment. Mais on ne peut pas le «fidéli- 
ser», pas avant de longues années, 
peut-être. En revanche, on doit don- 
ner des habitudes au public de b 
Seine-Saint-Dems : un million trois 
cent mille habitants, b composition 
sociologique, il est vrai, □ est pas 
celle qu'au trouve en masse dans les 
salles de spectacles. C’est une popu- 
lation en majeure partie ouvrière, 
touchée par le chômage, victime des 
restructurations. 

» D’autre paît, b ville a un pro- 
blème d’urbanisme. A son emplace- 
ment, il y a vingt ans, on voyait des 
pavillons de maraîchers. Elle n'a pas 
encore trouvé son âme. Les avenues 
& côté do théâtre manquent de 
magasins, de brasseries. Il va falloir 
installer une cafétéria dans b mai- 
son de Ja culture, même si son archi- 
tecture intérieure ne s’y prête pas. 

» En tout cas, quand on connaît 
le chemin, ce n’est pas plus loin que 


Nanterre ou b Cartoucherie de Vin- 
cennes. Et le métro arrivera à Bobi- 
gny en avril 198S. De toute façon, ça 
compte, ce n'est pas déterminant. 
Ce qui Test, c’est que les spectacles 
donnent envie de venir. Si on 
regarde le programme de créations, 
on voit une 1 pièce contemporaine, 
deux classiques, et, avec les mises en 
scène de Girooès et d’Engd. il s’agit 
d’un théâtre d’aujourd’hui. 

• Quand je dis que b maison de 
b culture est en centre de produc- 
tions, je ne pense pas seulement à 
établir un programme équilibré, 
mais (Tune part à offrir un outil de 
productions à des hommes de théâ- 
tre qui désirent travailler sans pren- 
dre eux-mêmes en charge b gestion 
d’un théâtre ; d’autre part, à copro- 
duire, ailleurs, les spectacles qui ne 
conviennent pas aux caractéristiques 
de rétablissement 
» En fin de saison, noos organise- 
rons une grande fête de b musique 

3 ni devrait rassembler des milliers 
c spectateurs. Nous le ferons hors 
les mors, qui ne sont pas assez 
vastes. Je ne suis pas obsédé par le 
culturel, je n'ai pas besoin a’alibi 
pédagogique pour mettre au pro- 
gramme Indiana Jones : Je le tais, 
perce que le film est excellent. Le 
ci n é m a a toujours été ici une activité 
suivie par le public, alors que les 
spectacles vivants avaient du mal à 
tenir b distance. Mon rêve est de 
casser tes blocages des ■ culturels » 
envers le grand spectacle, et des 
autres envers te culturel. Je ne me 
fais pas trop d’illusions, mais 
j'essaie.» 

Le contrat de Joël Chosson prend 
fin le 30 juin 1985. S’il est renou- 
velé, ce sera pour trois ans. Avec ou 
sans Youri Lioubimov ? Le minis- 
tère de la culture a proposé la direc- 
tion artistique de la maison de 
Bobigny au metteur en scène soviéti- 
que. qui Ta visitée rapidement et a 
donné son accord de principe. Pen- 
dant ce temps. TATER - associa- 
tion de spectacles, qui organise la 
plupart aes tournées en Italie des 
troupes des pays de l'Est — lui a 
demandé de diriger un théâtre à 
Bologne. Il a également donné son 
accord de principe, envisageant 
même des échanges Bologne/ Bobi- 
gny (le Monde daté 5-6 août). Mais 
Youri Lioubimov a de nombreux 
contrats à remplir. Il met en scène à 
Vienne Criine et Châtiment et doit 
répéter à Londres les Possédés — 
pour la création à VOdéon-Théâtre 
de l'Europe 

Après un été plein de promesses, 
les négociations devaient reprendre 
en septembre Finalement, c’est le 
8 octobre qu’est fixé le rendez-vous, 
au ministère de la culture, dé 
M. Germinal Hilbert, l’agent de 
Youri Lioubimov. 

COLETTE GODARD. 


La vraie histoire du régicide 


L'histoire n'a pas gardé trace 
de la date de naissance de Mac- 
beth. parfois appelé Mac Beath, 
dans les récit saxons, du temps 
d'Edouard te Confesseur. On le 
retrouve en 1032 chef de dbtrict 
des Hîghiands de Moray, dans 
les Gramptans, puis en 1034 
général des forces de Duncan. roi 
d'Ec o ss e . 

Macbeth était lui-même de 
sang royal, et plus encore 
Gruoch. sa femme — Lady Mac- 
beth, — dont te grand-père avait 
été éfinané du trône è coups de 
poignard par le propre pand- . 
père de » Duncan. Celui-ci, le 
e gracieux Duncan » de Shakes- 
peare. le bon vieux rm de Varxfi, 
était en r éa lit é jeune et cruel 
comme tous tes carnassière qui 
en décousaient avec tes préten- 
dants à la couronne. 

n faut avoir voyagé en Ecossa. 
découvert à l'extrême nord de 
r Europe ses grèves balayées par 
les tempêtes, ses brouillards 
nostalgiques que perce rarement 
un pâte soleil pour comprendre 
quelles hames, quelles violences 
ont pu agiter è travers Tas séries 
cette terre tragique. U faut avoir 
suivi b trace de Macbeth « d'un 
. château l'autre », ka à Cawdor. 
tè à Glanés, là encore à Scone, 
quand vous êtes admis dans 
rhospfcafté des plus grandes 
maisons écossaises, pour éprou- 
ver rmexpugnabdtté des~ donjons 
de granit où s'étouffaient tes 
crimes et jusqu'aux gémisse- 
ments des victimes. 

C'est dans la forteresse de 
Dunsinane. près de Dunkatd, et 
non dans son château fort 
d*lnvemess, que Macbeth assas- 
sina Duncan, très exactement te 
14 août 1040 d'après b Orfcney 
Saga. Portant déjà le titre' de 
titane (comte en langage mëkfié- 
val) de Semis, Macbeth avait été 
promu titane de Cawdor après 
réfimtnation de ce dernier, traître 
à son roL Banco, grand feuda- 
. taire et compagnon' d'armes, 
premier bourgeon d'une dynastie 
parallèle qui irait jusqu’aux 
Stuarts. avait assisté Macbeth 
dans son exécution. Supprimer te 
personne royale était une prati- 
que trop courante à r époque 


pour, qu’on ptaffit de félonie ou 
de forfaiture- 

Macbeth s'était vu peu après 
remettre te sceptre à Scone. cen- 
tre géographique de rEooaaa. où 
on t'avait fait asseoir sur te pierre 
dite « piètre de Scone » qui ser- 
vait — et sert encore — d'assise 
è te c athédr a le royale te jour du 
co uron nement. 

Dix-sept ans de règne — un 
record du temps I — affirmèrent 
-par la suite la bonne administra- 
tion de Macbeth et sa domina- 
tion sur tes Saxons anglophiles 
représentés par le jeune Mafcofm 
Canmora, fils de Ducan. La chro- 
nique du XV sodé in latin relate 
que le roi Macbeth, en 1050. fit 
un pèlerinage à Rome — imagi- 
nez le déplacement I - où B dfe- 
tribua des 'largesses aux pauvres 
afin d‘ obtenu r absolution du 
pope Léon IX. En 1054. dans ses 
efforts poir déposséder Macbeth 
de S8 couronne, Smrard, comte 
de Northumbria. cousin de Mal- 
colm, lu livra bataffle à Dunfcdd. 
non loin da b forêt de Bênham. 
sans que caBe-d se mît en mar- 
che comme dans la prophétie 
reprise par Shakespeare. Srward 
fut défait. ..... 

Malcolm ne devait remonter 
sor te trône que trois ans plus 
tard. Le 15 août 1057, 3 réussit 
à vaincre te mabrtrierüe son père 
à Lumphanan, près d'Aberdeen. 
La mort de Macbeth, une fin 
mêlant la bravoure et la férocité, 
bien dans son style, est décrite è 
la fois par te moine Marianus de 
Cologne et l'analyste irlandais 
Trghemac. Macbeth, d’après 
leurs récits, aurait été abattu par 
Macftfft seigneur de Frfe, chef 
du premier dan gséfique. Sans 
doute à grand fracas d'estocs, 
comme dans les dernières 
images du très méconnu Mac- 
beth de Roman PolanskL Trans- 
porté su château royal de Scone, 
dépourvu de soins, insulté par 
tous, il se serait vidé da son sang 
& même le dallage des écuries. 

- Dans b tende où te e sauvage 
régicide» tomba les armes à b 
'main, ai Bouda Peel Sog, on 
montre aigounfhui te caim de 
Macbeth. 

OU VER MERLIN. 


PETITES NOUVELLES 

. ■ CONCOURS DE CHEFS. - Le da h«feK de te grotte de Laacaox. 
casera» iatcreatiooai des jeans cheik ' Elle ariasera or rencontre-débat s» te 
d’orchestre, organisé par ta première thème de Ixmmx, le 3 octobre, è 
.fois à Amsterdam es bornage à KM - 18 - b ern er (Galerie Priasse fraîche, 
Koadre ch i ee, » é té remp orté fc 38 sep- -2», râe'de Bourgogne, Péris 7*). 
tarin par on Japonais, Joridd Hlro- - B CINÉMA ET MONTAGNE. - 
„ . Gaspard de ht Mdje, na Shn de Sor- 

te FAC-SMHE DE IA GROTTE . tard Cboqnet (France), a remporté le 
DE LASCAUX- - Moriqné Peytrri ’ Grand Prix da qidurgaiu Festival lria*r 
expose, jasqa’aa 6 octobre, les rdrrrfa national dn fflm alpin et de rcnvtnmne- 
des pefetares qv’efle n frit» pariant ment de montagne des DbHcrrts 
sept ans, sous terre, pour la résSBation (Srisse). 
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SPECTACLES 


théâtre 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ATTENTION À LA PTITE 
MARCHE : Mathurire (2659080), 
2lli. 

PARADOXE SUR LE COMÉ- 
DIEN : Epée de Rois (809-3*74), 

20 h. ^ 

LE PROPHÈTE : Dfichanuura 
(23*0*02). 19 h. - 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (74*57-50), 20 h: Macbeth. . . . 
SALLE FAVAKT (29*06-11), 19 h 30 : 

rEtoae. . : ' - 

BEAUBOURG (277-12-33), Ofterti s. 
• 1984- a. les présents de rttmvefS infor- 
mationnel. Qah»rMio : nouveaux 
fa™ BPL à 13 h : ChQdren t£ violence, 
de Bl Jerccz; 16 h : Claude Nougnro, de 
R. Crible ; 19 h : Lousy LitUe six pence, 
de A. Morgaa. 

Les autres salles 

ARTS-HÉBERTOT (387-23-23). 21 b : b 
Nouveau Testament. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 

20 h 30: r Apologue. 

COMÉDIE CAUMABTEN (742-4341) 

21 b : Reviens donnïr 1 EHysée. 

DIX HEURES (60*07-48), 20 h : Hfe- 
uîie de ckwns ; 21 b : roém ',22 b : te 
Mouche et te Purin. 

ESPACE BIRON (373-50-2 S), 20 h 30 : 
Conflua». 

FONTAINE (874-7440), 20 h : les Trait 
' leanae ; 22 fa : Rioo-Pouclnin. - . 
HUCHETTE (32*38-99). 19 b 30 : te 
Cantatrice chauve; 20 h 30: b Leçon. 
LUCERNAJRE (544-57-34). LJSbJQr 
Pas; 20 h 13 : Ubu enchaîné; 22 h 15 : 
Hiroshima mon amour'. IL 18 h 30 : te 
Sang des floua; 22 h 15 : Du cfe£ de 
chez Coletia. 

MATHURINS (2650000). 20 h 45 : te 
Dcrmèrc Classe. 

MUSÉE GRÉVIN (60804-32). 20 h 30 : 
les Enfants terribles. 

NOUVEAUTÉS (77042-76). 20 b 30 r 
1‘Emmrloupe. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18420), 
21 h :1e Principe de sofitnde. 

POCHE (548-92-97), 20 fa : Gertrude 
□une cet après-midi ; 21 h ; le Plaisir de 
l'amour. 

POINT VIRGULE (278-67-03). 21 h 30: 

la Répétition dans te forte. - 
SAINT-GEORGES (878-63-47). 21 b : . 
Théâtre de Bouvard. 

TAI TH. D'ESSAI (27*10.79). L 
20 h 30 : l'Ecume des jouis. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-114»). 

20 b 15 : les Babaucadret ; 22 b : Nous 
on fait ob on nous dit de faire, 

THEATRE DE LA VILLA (25*2*57). 

21 h :lc Fétichiste. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29*29-35),.20 h 15 : Rhi- 
nocéros; 21 b 30 : Baby or noc baby; 

22 h 45 : le Président. 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 h' 15 : Areob = MC2 ; 21 h 30 : les 
Dênxnes Louk»; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ;IL 21 h30: Deux pour lie prix 
d'un ; 22 b 30 : Limite ! . 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02), L20 b 15 : 

Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 

fcnsci cTbommob; 22 h 30 : Orties de »■ 
cours ; IL 20 b ,15 : Imprévu pour un 
p^ivé ;2l h 30 : le Chromosome cbatouif- 
feux ; 22b 30 : EUes nous veulent toutes. . . 
PATACHON (60*90-20); 20 h, F.Go- 
dard ; 23 h: Patac han aoo. 

-, PETIT CASINO (27*3*50). 21 h : D a > 
a pu d’avion ft Orly ; 22 h 15 ; Attention. 
beUes-mère* mâchantes. 

POINT VIRGULE (27*67-03). 20 h 15 : 

■ ~ Mo» je qmqnarmec parents raquent, 

TH- 3 sur 4 (327-0*16), 20 h 30 : Psy 
" came toujours ; 22 h : JTe Prai ptns, c'est 
promis. . 

: Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (27* 
4445); 21 h. On perd les pétales. 

DEUX ANES (60*1*26), 21 b : Les 
Zéros sont tetignés. 

Le music-hall 

CAVEAU DES- OUBLIETTES' (356 
94-97), 21 h : Chansons française». 
DAUNOU (261-6*14), 21 h: Frim Har- 
lem to Broadway. 

DIX HEURES (60*07-48), 21 h 30: 
P.FbnL 

OLYMPIA (74*2549), 20 h 30 : 
L. Fer ré... 


Opéra 


TFL DES CHAMPS-ELYSÉES (723- 
. -47-77),20li30:taPérfchota. 

Les concerts 

Sai n te ChapeBe^ 21 h: J.-M. Roosz (Scfan- 

< s fcnpiw | l îwl ) 

■» ' 

Jazz, pop » rock . folk . 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (32* 
6*05), 21 h 30 : CL Lnter. 

ÉCUME (542-71-1 6). 21 h: Parioca. 
FORUM (297-5347), 21 b : Wasp. 

PARC DE LA VHJLETTE, 20 h 30 : Chris 
de Burg. 

PETI T OPPORTUN (23*01-36). 23 h : 
Pb. Petit, R. Del Fia, E. Derrieu. 

En région parisienne 

brfr Théâtre des Quactfcsa (67*37-43), 

20 b 30: Rêves. 

VWejmtt, Théâtre RrRMRand (72*1502), 

21 h : FamarëiL 

VareaOes. TkfUn Mwtiuiu (950- 
- 71-18). 21 h :te Cour sur te main. 

Festival d’auiomme 

* (29*12-27) 

T héfttte Mosiad «e Paris (261-1*83), 
20 h 30': CL Coleman. 

■ Centre Puuqridsiu, (27742-33), 20 h 30: 
VLOtunno. . 


cinéma 


Les fB™ uMurfnte (*) sont iutndto aux 
moins de treâe ans, (**) an motel Ae iBx- 
tedtmm. 

La Cinémathèque 


L’AMOUR A MORT (Ft.) : Gaamtn- 
. Halles, 1*. (297.-49-70) ; Gaumont Ber- 
Btt. > (742-60-33) ; Saint-Germain VD- 
tane. S> (633-63-20) ; HantdeoiBe. fr 


CHAILLOT (704-24-24) 

Relâche. 

BEAUBOURG (27*3*57) 

15 h, la Rue, de K.'GrBae; 17 h. Lady 

HamUion. de A. Xorda ; 19 h. H omm age à 

J.-P. Dupuis : Canu; Llde du bois; 

DTcams and IjgbL 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, va) : Gsuimut Halles, I" 
(2974*70): Studio Alpha, 5- (354-' 
3*47) -, Gaumont Ambassade. 8* (35* 
19-08) : Parnassiens, 14» (32*8*11). - 
VJ. : UGC Opéra, 2» (574-9*50) ; CWU5 
Rochechcwan. 9° (878-81-77); Para- 
moont Opéra, * (742-5*31) ; Miserai, 
14- (53*5243) ; Montparao», 14» (327- 
52-37) ; Ga nouait Cmiréath», 15* (82* 
42-27). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A-, va) : 
Forum. 1» (297-5*74) ; HautefemHa, * 
(63*7*38) ; Marigren.fr (35*9282) ; 
14- Juillet Bastille, U* (357-9041) ; Par- 
nassiens, 14* (320-30-19); Kinopantv 
rama, 15* (30*5050). -.VJ : Français. 
9 e (770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 
14* (320-12-06). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
va) : Deofert, 14 (32141-01). 


DU 2 AU 21 OCTOBRE 

LA LOI DE LÜISMAN 

; PAR LE CHIEN MEXICAÎN 
.. Une bande dessinée pétaradante 

Id'idées simples qui font l'eHel 

|ch0C..T- O DAFtZACO TF : 







[THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE 
SAINT-DENIS 243.00.59 


0*67); 14TniBet Bastille, 1I« (357- 
9081 ) ; Bienvenue-Montparnasse. 15* 
(544-25-02) ; 14Jnillet Beangrenefle. 
.. 15* (575-7*7?). 

LE BAL (Fr. -I l) : Studio de te Harpe, 5* 
(634-2*52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Doofert 
(h-sp.). 14* (3214181). 

BESOIN D’AMOUR (A. va) : Publias 
. Champs-Elysées, 8* (72*5*23). - VJ. : 

Ricbcfien, 2» (23*7*70) . 

" CARMEN (Esp^-v a) : Calypao, 17* (38* 
0*11); Cméma Présent, 19* (20* 
0285). 

CARMEN (Eranco-ÏL) : VcndOme, 2» 
(742-97-52) ; Pubïicis Matignon, 8* 
(35*31-97). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.). 
(vA) :UGC Ennimgo, 8* (56*1*16) ; 
v J. : S ex, î (236-83-93) ; Psramoont 
. - Marivaux. 2 1 (296-80-40) ; foramotmt 
Mbutnarnasse, 14* (32*9*10) ; Psthé 
‘ CBcby.l» (5224*01). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ va) : 
‘J GeôigeV, 8* (5624146). 

WVA (Fr.) : RivoB Beaubourg. 4* (272- 
6*32. 

EMMANUELLE IV (**) (V. An*, VJ.) : 

George V.8> (5624146). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) :Sta- 
<fio Gatende; 5* (354-72-71 }. 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 

- UOCJdazbeuL 8* (561-94-95). 

LA FEMME PUBLIQUE ("J (Fr.) : Sto- 
-.-dte Gatende. 5- (354-72-71). . 

LA PILLE EN ROUGE (A, va) : Forum 
. Orient Express. 1' (23*42-26) ; Para- 
xnw« Odéoo. * (32*5*83) ; Mante- 
Carte, * (225-09-83) ; VJ. : Paranuamt- 
.Mativaax, 2> (29*8040); Ftoamount 
City. * (5624*76) ; MaxériUe. 9» 
(77*72-86) : Jteremoam Opéra, 9* (742- 
5*31); PUamount Banffle. 12* (34* 
7*171 ; Pataa»tmt Gobehss. 1* (707- 
1*28) ; P aramount . Montparnasse. 14* 
(329-9*10) ; Pamnotuu Orléans, 14* 
(5404*91) ; Co n w aaiou St-C3»rfas, 15* 
(57*33-00) ; Panunaent Maillot, I> 
<758-24-24). ' 

FORT SAGANNE (Ft) : Ambassade. 8 e 
(35*1*08). 

IE FUTUR EST FEMME fit, va) : 
Oné-Beaubonr* 3* (S71-52-36) ; UGC 
Danton, 6> (22*1*301; UGC Retonde, 
* (574-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 
» (561-9495) î 14^nilïet BeangroeDe, 

J 5* (57*7*79). - Vi ; UGC Bcnlo- 
. vanL 9* (574-9440). . 

LA GARCE (Fr.) (*) iReifitt. > (742- 
6*33} ; Richelieu, 2* (233-5*70); 
Montparnasse. 14* (35*1*08) ; Ambas- 
sade,^ (327-52-37). 

UES GRANDES VACANCES. DE 
DONALD (A-, vi.) ; UGC Opéra, 2- 
(574-93-50); Canmnwt Rkhdtea, 2* 
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(23*5*70) ; UGC Rotonde, 6° (57* 
94-94) ; George V, 8 e (5624146) ; Gau- 
mont Sud, 14ü (327-84-50). 

HISTOIRE DT> N* 2 (Fr.) (*") : 

' George V, 8> (S624146) ; Maaénlte, 9- 
(770-7286) ; M iramar, 14* (3208*52). 

HOTEL NEW HAMPSHXRE (A., va) : 
UGC Opéré. 2* (574-9*50) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Germa in Studio, 
5* (633-6*20) ; UGC Rotonde, * (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, * (723-6*23). 
- VJ.; UGC Boulevard, 9> (574-9540). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A-, VjOl) : UGC Odéoo, 6- (22*10-30) ; 
UGCMarfaeof.fr (561-94-95). 

IND1ANA JONES CT LË TEMPLE 
MAUDIT (A^ v.o.) : Forum, I» (297- 
5*74) ; Cin6 Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; HantefeuiQo, * (63*7*38) ; 
Paremoont Odéoo, * (32*5983) ; 
Georgo-V. fr (5624146) ; UGC No^ 
mandie, fr (35941-18) : Colisée, 8* 
.(35*2946); 14-JuDet Bcaugrenclle. 
lfr (57*7*79). - VJ. : Grand Rca, 2» 
(23*83-93); Panmoont Marivaux, 2* 
(29*8*40) ; Bretagne, 6> (222-57-97) ; 
Panmoont Opéra, 9 e (742-5*31) ; Na- 
tion, 12* (343-04-67) ; Psismouat But- 
tille, .12* (34*7*17) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86).; Faremnmt Galaxie. 1> 
(580-1*03) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Montparnasse Pathé, 14> (320- 
12-06) ; Gaumont Couventbm, lfr (82* 
42-27) ; Murat, 16'. (651-99-75) ; 
Paramotmt Maillot, 17* (75*24-24); 
Paramoont Montmartre, 1 8 e (60* 
34-25) ; Pathé Wepter, Lfr (5224*01) : 
Seertean, 19» (241-77-99) ; Gambetta. 
20* (63*1*96). 

L’INTRUS (Fr.) : Forum Orient Express, 
1" (2334226) ; UGC Opère. 2» (274- 
9*50) ; UGC Danton. 6» (22*1*30) ; 
UGC Biarritz, fr (72*6*23) ; Parnas- 
âeiB.14> (32*3*19). 

JAZZ RAM) (Sot-, va.) : Cosmos. 6» 
(544-28-80). 

LISTE NOIRE (Fr.) .- Geo*e-V. fr (562- 
4146) ; Français, fr (77*3388) ; Par- 
nassiens. 14» (32*8*11). 

LOCAL HERO (Brii* va) : 14-JmDet 
Parnasse, * (32*58-00). 

LES MALHEURS DE HEHH (A, v.L) ; 
Boite à films,, lfr (62*44-21), 

LE MEILLEUR (A* va) : Gaumoni- 
HaDca. 1" (2974*70); Quiotette. 5> 
(63*7*38) ; PubliciaSaint-Germain, 6° 
(222-7280) ; UGC-Odéou. * (22* 
10-30) ; Pubticu-Champs-Elysées, 8» 
(72*7*23) iGaumom-CbUsée. 8e (35* 
2*46). — VJ, : Gamnont-Beriïtz, 2e 
(74*60-33} ; Gaumont-Richelieu. 2 e 
(23*5*70) ; Nations, lfr (34*0487) ; 
UGC Gare de Lyon, lfr (34*01-59) -, - 
Paramaun [-Galaxie. 13* (58*18-03); 
Gmmnom-Snd, 14- (32784-50); Mire- 
xnar, 14 e (320-8*52).; Gaumoni- 
' Convention, IS> (82842-27) ; Passy, 16» 
(28*62-34); CBchy-Paihé, lfr (52* 
46*1). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit-, va.) : 14-Juillci Parnasse, 
6" (32*58-00) ; Saint-Ambroise. Il» 
(7008*16). 

MISSION FINALE (A-, vJ.) (•) : Parer 
mount Montparnasse, 14 e (329-90-10). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), Forum Orient-Express, 1" (23* 
4*26) ; Impérial; fr (74*72-52) ; Sm- 


<fio Cujas. 5» (3548*22) ; Quintette. 5» 
(63*7*38) -.Marignan, fr (35*9*82) ; 
Elysées Lincoln, 8» (35*3*14); 14- 
Juillet Bastille, 1!» (357-9*81); Na- 
tions, lfr (34384-67) ; Montparnos, 14» 
(327-52-37) ; Olympic Entrepôt, 14- 
(545-3*38) ; Parnastiens, 14" (32* 
8*11) : 14-Juîllet BeaugreneUc, 15‘ 
(57*7*79) ; Pathé Ctichy. lfr (52* 
4681). 

PARES TEXAS (Æ. va) : Maries les 
Halles, 1- (26*4*99); Impérial, fr 
(74*72-52) ; Ciné Beaubourg. 3- (271- 
52-36] ; Cluny Ecoles, * (354-2*12) ; 
Saint-André des Arts, 6* (32680-25) ; 
La Pagode, fr (70*12-15) : Marignan, 
fr (35*9282) ; UGC Biarritz, fr (72* 
69-23) ; UGC Boulevard, fr (374- 
9*40); 14-JuUet Bastille. U» (357- 
9081); Escortai, 13- (707-28-04); 
Olympic Marüyn, 14- (54*3*38) ; Par- 
nassiens, 14» (329-83-11) ; PLM Saint- 
Jacques, 14» (58*68412) ; 14-JuilIet 
Bcaugrenclle. 15» (57*7*79) ; Mayfair, 
16» (52*2786). - VJ : Rex, fr (286- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6< (57* 
94 -94) ; Nation, lfr (3438467) ; UGC 
Gobelins, 13» (336-23-44) ; UGC 
Convention, 15* (57493-40) ; Images, 
lfr (522-47-94). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Bergère, 9» 
(77*77-58). 

LA PIRATE (Fr.) : Lueemaire. 6» (544- 
57-34). 

POUCE ACADEMY (A, va.) : Quin- 
tette, S» (63*7*38) ; Marignan, 8» 
(35*9282). - VJ. : Français. 9* (77* 
3388) ; MaxériQe. 9» (77*7286) ; Fau- 
vette, 13» (331-5686); Mistral. 14» 
(53*52-43) ; Gaumont Convention, 15° 

• (828-42-27) ; Couveation SaintCliarks, 

15* (57*3380) ; Images. 18» (522- 
4794). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h-sp.), 15» (5544685). 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halles, 1" 
(297-4*70) ; Rex, fr (2368*93) ; Ber- 

' Htz fr (742-6*33) ; UGC Danton, 6» 
(22*1*30) ; UGC Montparnasse. 6» 
(5749494) ; UGC Biarritz fr (72* 
6*23) ; Le Parte, fr (35*5*99) ; UGC 
Boulevard, 9* (57495-40) ; Bastille. U» 
(30% 5440) ; Athéna, lfr (34387-48) ; 
UGC Garé de Lyon, lfr (34381-59) ; 
UGC Gobelins, 13» (336-23-44) ; Mis- 
tral, 14» (53*5243) ; Montparnos. 14» 
(527-52-37) ; Murat, 16» (6519*75) ; 
Pathé CJichy. lfr (522468!) ; Secré- 
ta* 19» (241-7799); Gambetta, 2* 
(6361*96). 

LA SMALA (Fr.) : UGC Odcon, 6 (22* 
1*10); UGC Montparnasse, 6» (574- 
94-94);. UGC Normandie, fr (56* 
16-16) ; UGC Boulevard, 9* 
(5749540). 

STRESS (Fr.) : Forum Orient Express, 1“ 
(23342-26) ; Quiaquette, 5» (63* 
7*38) ; George V. fr (5624146) ; Ma- 
rignan. fr (359-9282); Saint-Lazare 
Pasquier. fr (387-3543) ; Français, 9» 
(77*3388) ; MaxéviUe. 9» (77* 
7286) ; Bastille, U» (307-5440) ; Mont- 
parnasse Parfaé, 14» (32*12-06) ; 
Images, lfr (5224794). 

SUDDEN IMPACT (A^ VA.) (•) : 
George V, fr (5624146). - V.f. : Gaîté 
Boulevard. 9» (23*6786) ; Français. 9* 
(77*3388) ; Montparnasse Pathé. 14» 
(32*1286). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANOU RANOU LES FILLES DE 
L'UTOPIE, fübn gennano-israâien 
d’Edna Polïti. v.o.. Studio S* 
Séscrin, S» (354-5091). 

2820 TEXAS GLADIATEUR, (Dm 
américain do Kevin Mancosa Avec 
David Gréas, Sabrina S ta n t, Haxri- 
son Muller. Va_ UGC Danton. 6* 
(22*1*30);. UGC Ermitage, » 
(56*1616). - VJ, Rex, 2* (236 
8393) ; UGC Boulevard, 9» (574- 
9540). 

JOURNAL INTIME, film hongrois 
de Maria ~Meszaro&. Avec Zsuzsa 
C rin kocri. Anna Polony, Jean No- 
viclri. V.o„ Gaumont Halles, l* 
(2974*70) ; UGC Opéra, fr (274- 
9*50) ; Olympic Si-Germain, 6» 
(22287-23) ; Elysées Lincoln, fr 
(35*3614) ; Olympic Entrepôt, 14» 
(54*3*38) ; 3 Paniusîens, 14» 
(32*3*19). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ, film 
nmfefeam de John AvDdscn. Avec 
Ralph Macchia. Noriyuld Monta, 
Flteaheth Shue. Vn, Forum Orient 
Express. 1- (23342-26) ; Hante- 
feniDe. 6 (63*7*38) ; Marignan, 
fr (3599282) ; UGC Biarritz fr 
(72*6*23) ; 7 Parussions, 14» 
(329-8*11). - VJ, Rex, fr (236 
8393) ; Lumière. 9» (2464*07) ; 
Jtezamomir Opéra. 9» (742-5631); 
U Bastille, lfr (3078440) ; UGC 
Gara de Lyon. 12» (34381-59); 
Fauvette, 13» (331-5686); Para- 
mcmni Galaxie, 13» (58*1883); 
Mistral, 14» (53*5243); Pan- 
amont Montparnasse, ’14» (32* 
9*10) : UGC Convention, 15» (576 
9340) ; Parammuü Montmartre, 
lfr (60634-25) ; Pathé Wepter, lfr 
(5224601). 

SOUVENIRS SOUVENIRS, film 

français d’Ariel Zeitmin. Avec Ga- 
bridle Lazare, Christophe MaJavoy, 

. Pierre Loup Rj^Jol Gaumont HaDea, 
I" (2974*70) ; Gaumont Ambas- 
sade. fr (35*1988) ; Gaumont Ber- 
htz, 2» (742-6*33) ; Gaumont Ri- 
cbelien, 2» (233-5670); Cluny 
Palace, 5» (35487-76) ; UGC 
Odéoo, fr (22*1*30) ; St-Lazare 
Pasquier, fr (387-3543); UGC 
Normandie. 8» (56*16-16) ; 
Gaumont- Ambassade 8* (359- 
1988) ; UGC Gare de Lyon, lfr 
(34381^59); UGC Gobdins, 13» 
(3362344) ; Miramar. 14» (32* 
8*52) ; Gaumont Sud, 14» (327. 

- 8650) ; Bicnvenüe Mam p aiume, 

14» (544-2*02) ; Gamnaat Conven- 


tion. 15» (82842-27); 14-JuiDd 
Beangrendk. 15* (57*7*79) ; Pa- 
ramount- Maillot, 17» (758-2624); 
Pathé CHchy, J fr . (5224601) ; 
Gaumont Gambetta, 20» (636 
1*96). 

TOP SECREr, fihn américain de 
J. Abrahams, D. Zncker. J. Zucfcer. 
Avec Omar Sharif, Jeremy Kemp, 

■ Warren Clark®. Va„ Forum Arô- 
en-CieL J" (297-5*74) ; Ciné 
B es u bourg- les -H ai les. 3* (271- 
52-36) ; St-Miçbd, 5” (3267*17) ; 
Paramouni Odéon, 6 (32*5983) ; 
UGC Ermitage, fr (56*1616) ; Pa- 
ramoum City Tnoanphe, fr (562- 
4*76) ; Paramoont Montparnasse, 
14» (3299*10). - VJ, Rex, fr 
(2368393) ; Paramount Marivaux, 
fr (2968040); UGC Opéra, fr 
(2749*50) ; UGC Montparnasse, 
fr (5749494) ; Paramount Opéra, 
9* (742-5631) ; UGC Gare de 
Lyon, lfr (34381-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13» (3362344) ; Paramount 
Galaxie. 13» (58*1883); Para- 
mount Orléans, 14* (5404591); 
Convention Si-Cbaries. 15* (579- 
3380) ; UGC Convention. 1S- <574- 
9340) ; Murat, 16 (6519*75) ; 
Paramount Maillot, 17» (758-- 
2624) ; Images, lfr (5224794) ; 
Fnramoum Montmartre, lfr (606- 
34-25) ; 3 Secrétait. 19» (241- 
77-99). 

LE VOL DU SPHINX, film français 
de Laurent Fe trier. Avec Miou- 
Mioo. Alain Sonchoa, Jean Bengui- 

. gnL forum Arc-en-Ciel, I* (297- 
5*74) ; Paramoont Marivaux, fr 

- (2968040): Quintette, 5» (63* 
7*38) ; Paramoont Odéon. fr (32* 
5*83) ; Marignan. fr (3599282) ; 
Paramount Mercury, fr (562- 
7590) ; St-Lazare Pasquier, fr 
(387-3543) ; Paramoont Opéra, 9» 
(742-5631); MaxcriDe. fr (77* 
72-90) ; La Bastille, 12» (307- 
5440) ; Paramount Bastille. 12* 
(34*7*17); Nations, lfr (34* 
0667) ; Fauvette, 13» (331-5686) 
Paramount Galaxie. 13» (58* 
1883) ; Mistral, 16 (53*5243) -, 
7 Parnassiens. 16 (32*8*11) ; Fa- 
ramonai Montparnasse, 14» (32* 
9*10} ; Convention St-Chario, 15» 
(57*3380) ; UGC Convection. 15 » 
(574-9*40) ; Victor Hugo, lfr 

- (72749-75); Pathé Cliehy, lfr 
(5224681) ; Paramount Montmar- 

. tre. lfr (6063625). 


LE TARTUFFE (Fr.) : Studio de la 
Harpe,* (634-25-52). 

TIRA VUE (Fr-) <•) : Paramoont Odéon. 
6» (32*5*83) ; Paramount City, fr 
(5624*76) ; Paramount Opéra, fr (742- 
5631): Paramount Montparnasse, 16 
(3299*10) ; Tourelle, 2D (6361096). 

TOOTSDE (A, val et * J) : Opéra Nlgbl. 
2» (29662-56). 

LA TRICHE (Fr.) : Impérial, 2» (742- 
72-52); George V, fr (56241-46); 
Montparnasse Pathé. 14» (32*1286). 

LA ULUMA CESA (CdJjl) : Dental. 16 
(3214181). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 17» (3808*11). 

UN DON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17» (3808*11). 

UNDER PIRE (A^ val) : UCG Marbeuf, 
fr (5619+95). 

UN IMMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Cinoche*. fr (633-1*82) ; 
Gaumont-Ambassade, fr (35*1988). 

UN HOMME PARMI UES LOUPS (A^ 
v.f.) : Napoléon. 17» (2678342). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mar- 
beuf, fr (5619495). 

YENTL (A, va.) : Marbeuf, 8» (561- 
9495). 

Les grandes reprises 

AFRICAN QUEEN (A^ va.) ; Logos H, 
5» (35442-34). * 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov^ va.) : 
Olympic Luxembourg, fr (63397-77). 

ALIEN (A-, va.) (*) : Châtelet Victoria, 
1- (50894-14); Répoblic cméma, il» 
(80*51-34). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Aitstr^ va.) : André Bazin 13» (337- 
7639) : Boîte! films. 17» (6224621). ■ 

LES ARBTOCHATS (A, vJ.) : Napo- 
léon. 17» (267-6342). 

L’ARNAQUE (A, va.) : Boîte! Oms. lfr 
(62244-21). 

LES AVENTURIERS DG L’ARCHE 
PERDUE (A_ va.) : Ciné Beau bourg. 
3* (271-52-36) ; Oeorge-V, fr (562- 
4146). - VJ : Capri. 2» (50*11-69) ; 
Parnassiens, 14» (32*8*11). 

BARBEROUSSE (Jap. va.) : Saint- 
Lambert, lfr (53291-68). 

BARRY LYNDON (AagL, va) : Grand 
Pavois. 15» (5564685) ; Calypso, lfr 
(38*0*11). 

RLADE RUNNER (A, va.) : Studio 
Galande.fr (354-72-71). 

BLANCHE-NEIGE (A* v J) : Napoléon, 
lfr (267-6342). 

CHARULATA (IndL. val) : > Art Beau- 
bourg. » (27*34-15). 

CITIZEN KANE (A-, val) : Calypso. 17» 
(3808*11). 

LES COMPERES (FR.) : Ctnb de 
rEtoOe. lfr (3804285). 

CORRESPONDANT 17 (A, VA.) :Saint- 
Andr6deaArts.fr (3268*25). 

LE CRI (II, val) : Studio Bertrand, fr 
(783-6+66). 

CUL DE SAC (A* va.) : Action Chrte- 
rine.fr (32*11-30) 

DÉLIVRANCE (A* va.) (•) t Boite i 
fibre, lfr (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (I V, 
va.) (“) : Saint -Ambroise, U» (70* 
8*16). 

LES DIABOLIQUES (Rr.) : Champo, fr 
(35461-60). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bret.-A.vJ) : Lumière, 9» (246 
4*47). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A* 
vJ): Rex. 2» (2368*93). 

DON GIOVANNI (lL. val) : UGC Opéra, 
fr (57+9*50) ; Chuw Palace, fr (354- 
ont Colisée, 8 


07-76) ; Gaumont Colisée, 8» (35* 
2*46). 

EDITH ET MARCEL (Fr.) : Ciné 13. 18» 
(25*62-75). 

EMMANUELLE (Fr.) ("") : Paramount 
Ctey.fr (5624*76). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A.. 
va.-v J) : Escnrial, lfr (707-2*04). 

LES ENFANTS DU PARAESS (Fr.) : 
Ranelagh. lfr (2866+44). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, val) : Saim-Ambroise, 11» (70* 
8*16). 

ERENDQKA (ta.): Calypso, lfr (38* 
0 * 11 ). 

ET DIEU CRÉA IA FEMME (Fr.) : BaL 
rac, 8» (56 1-10-60). 

EXCAUBUR (A, vJ.) ; Opéra Nighr. fr 
(2966*56). 

LA FILLE DE RYAN (An*, va.) : 
Espace Gaîté. 14» (3279594). 

FONTAMARA (Esp.. val) : Lattre. 4» 
(27*47- 86). 

FSANKENSI E1N JUNIOR (A^ va.) : 
Studio Bertrand, fr (783-64-56). 

FRITZ THE CAT (A^ va) : Chmy- 
Eooles.fr (3562*12). 

GELDA (A^ va.) : Olympic Luxembourg, 
6» (63397-77). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A- va- 
vJ) : Escnrial, lfr (707-2*04). 

HAÏR (A* VA.) : Boîte à films, lfr (62* 
44-21). 

HAIXELUYAH (A, va.) : Panthéon, fr 
(354-1584). 

HAMMETE (A., va.) : Chib de FEtoile, 
lfr (38*4285) 

UES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
val) : Rialtq 19* (607-87-61). 

L’HÉRITIÈRE (A, va.) : Reflet Quartier 
tetin. fr (3268+65). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fl.) : 
Marins, 1* (2604399). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC | 
(A., va) : Action Ecoles, fr (32* 
7287). | 


IL ÉTAU UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A., v J) ; apri. 2- ( 50*11-69). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(*•) : Grand Pavois, lfr (5544685) ; 
Boîte à films (hüp-). 17» (62*44-21). 

JESUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavai», 15» (5544685). 

KAGEMUSHA (Jap^ vj) .-Ctetrescarae, 
fr (32*7*37). 

LAWRENCE D’ARABIE (Æ. va.) : 
Rasetegh, lfr (28*6444). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Japi, v.o.) : Rfpubfic Guéna, II* (80* 
51-33). 

LHJ MARLEEN (AIL, va.) : RhaS. 4» 
(2728*32). 

L2QUID SEY (A^ va.) ( m ) r Clnoches. 
fr (63*1*82). 

LA LOI DU SILENCE (A., ta.) : 
Morics, 1- (26*4*99). 

LOS OLVIDADOS (Esp, va) : Latin, 
4» (27847-86). 

LA MAIN AU COLLET (A^ va) : Saint 
Michel, fr (3267*17) ; Ambassade, fr 
(35*1908). 

MEAN STREETS (A-, va) (") : Boîte ! 
films. 17° (62244-21). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A^ vj.) : 
Napoléon, lfr (267-6342). 

METROPOLIS (Ail.) ; Forum Orient 
Express, 1- (23342-26) ; Saint-Germain 
Hucbette, fr (6336*20) ; Bretagne, fr 
(22*5797) : Elysées Lincoln, fr (35* 
3614). 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A-, va) : Epée de Bois, fr 
(337-5747). 

M1DN1CHT EXPRESS (A~ vJ) (**) : 
Capri, 2» (50*1 149). 

LES NUTTS DE CABOUA (IL, va) : 
Champo, fr (354-51-60). 

L'OMBRE D'UN DOUTE (A. va) : 
Action Christine, fr (32*1 1-30) ; Action 
U Fayette, fr (32*7*38). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, vj) (•*) : 
Lumière. 9» (2464987). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (Æ, 
va) : Action Christine, fr (32*1 1-30). 

RASHOMON (Jap. va) : Saint- 
Lambert. lfr (53291-68). 

LE RETOUR DU JEDi (A« va-vJ.) ; 
Escnrial. 13» (707-2884). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.): Saire- 
Ambroiae. il» (700-8*16); Grand 
Pavois, lfr (5565685); Rtello. 19» 
(6078741). 

LE SALON DE MUSIQUE (ImL, va) ; 
Booaparte.fr (3261*12). 

SCUSCIA (11. va) : Logos L fr (356 
42-34); 14 Juillet Parnasse, fr (326 
5880) ; Balzac, fr (561-1*60) ; Action 
La Fayette. 9» (32*7989). 

LA SOIF DU MAL (A., va) : Olympic 
Luxembourg, fr (63397-77). 

TAXI DRIVER (A^ va) < m ) : Boite ! 
films, 17» (6224621). 

TCHAO PANTIN (Fir.) : Grand Pavois, 
lfr (5544685). 

THE BLUES BROTHERS (A», va) : 
Epée de Bote, fr (337-5747). 

THE ROSE (A^ va) : Chïtelet Victoria, 
1“ (5089614). 

LA TRACE (Fr.) : Lueemaire. fr (546 
57-34). 

TR1STANA (Fr„ II, Esp.) ; Epée de Bois, 
fr (337-5747). 

TUEURS A GAGES (A^ va) : Epée de 
Bois, fr 1337-5747). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A. VA) (vers, 
ifflcgr-) : Action Rive Gauche, fr (32* 
4440). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II. 
va) : Rialto. 19» (6076741). 

WEST SI DE STORY (A. va) : Balzac, 
fr (561-1*60). 

ZABRfSKZE POINT (A_. va) : Studio 
Médiras, fr (63*2597) . 


•SORTIE NATIONALE - 

MERCREDI 3 OCTOBRE 

LE NOUVEAU 
WOODY ALLEN 




A ‘POURPIER PW 

Spectacle musical de 

^ GI0VÂNNAMÀR1N1 

sur. k$ .poèmes, de k NUOVA CIO.VINTU 
deP.P.PASOUNL 


DU 3 AU û OCTOBRE 

CENTRE 6EOR6ES-POrtPIDOU.6RANDE SALLE 
LOC.AU CENTRE 274.42.19 ~ FNAC 549.05.28 
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COMMUN ICA T ION 


LA MONTÉE DES TÉLÉVISIONS « LIBRES » 

Un choix difficile pour le gouvernement 


Dans la roulée de Canal 5, les pro- 
jets de télévision « libre » prolifè- 
rent On en signale à Grenoble, à 
Nice, à Fréjus, à Paris, où l'on dit 
même que Coluche préparerait des 
émissions pour Noël. Toutes atten- 
dent le jugement de la cour d'appel 
de Paris à propos de Canal S, juge- 
ment qui pourrait ouvrir une brèche 
dans le dispositif législatif dn gou- 
vernement Comme dans les pre- 
miers temps des radios libres, ces 
initiatives ne sont pas homogènes. 
Certaines personnalités de Topposir 
tion songent aux échéances électo- 
rales de 1986 et rêvent de rejouer le 
scénario de « Radio-Riposte » à 
l’envers, en relançant le combat 
pour la liberté d’expression. Mais la 
plupart des projets témoignent seu- 
lement d’une impatience évidente 
devant les lenteurs de la libéralisa- 
tion audiovisuelle (1). La régionali- 
sa tkm de FR3 marque le pas et reste 
fermée pour l’essentiel & la produc- 
tion extérieure au service public. 
Les réseaux câblés, qui pourraient 
accueillir chaînes locales et produc- 
tion privée, tardent à voir le jour. 

Cette situation de blocage offre 
tu singulier contraste avec le dis- 
cours ambiant sur l’explosion des 
médias et la multiplication des 
chaînes. Comment ne pas compren- 
dre ceux qui veulent « tout, tout de 
suite », qui prônent pour eux-mêmes 
la liberté d'émettre et pour les 
autres celle.de recevoir des images 
libres, indépendantes. La télévision 
hertzienne o’est-elle pas un moyen 
infiniment moins coûteux que le 
câble ou le satellite, une technique 
qui n'a pas besoin de décodeur. 


radio: l'heure de programme s'y 
paie très cher: On ne fait pas une 
télévision avec un studio, quelques 
animateurs et des vidéo-clips. Avec 
ses maigres ressources, une éven- 
tuelle télévision « libre » ne trouve- 
rait sur le marché que des pro- 
grammes déjà amortis an niveau 
international, essentiellement des 
films et des séries américaines. En 
sept ans d’existence, les huit cents 
télévisions privées italiennes n’ont 
produit que des débats et des jeux. 
Même les trois puissants réseaux 
appartenant à M- Berlusconi, et dis- 
posant de 800 milliards de lires de 
ressources publicitaires, n'ont rien 
commande à des sociétés de produc- 
tion italiennes. Le résultat économi- 
que est sons appel : les programmes 
de télévision ont coûté 90 mïllioos 
de dollars de déficit à la balance du 
commerce extérieur italien en 1983. 


fl n'y a aucune raison pour que les 
télévisions « libres * françaises 
échappent au scénario italien. Plus 
près de news, trais ans de radios 
locales privées ont démontré que 
Fessentiel de la programmation res- 
tait tributaire des multinationales 
dn disque. Le ballon d'oxygène 
espéré par [es petites maisons de dis- 
ques et la SACEM n’a pas résisté 
aux lois du marché. Es radio, 
comme en télévision, l’émetteur 
local est économiquement sous- 
dimensionné. 


qui n i pas besoin de décodeur, 
d'antenne spéciale, on moyen 
d'offrir immédiatement une posai bi- 


d 'offrir immédiatement une possibi- 
lité de diffuser à tous ceux qui veu- 
lent produire ? 


Le scénario italien 


Le développement de l’audiovi- 
suel passe aujourd’hui, qu'on le 
veuille ou non, par le satellite et le 
câble : le satellite, parce qu’il per- 
met d'amortir des coûts de produc- 
tion élevés sur un marché internatio- 
nal ; le câble, parce qu'il assure, 
grâce à ses nombreux canaux, une 
péréquation économique entre des 
programmes attractifs transmis par 
satellite et des émissions plus 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(1) Voir PaxticJc de Michel Fiszbin, 
page 2. 


On sait que le gouvernement de 
M. Mauroy était fermement opposé 
au développement des émetteurs 
privés. Mais celui de M. Fabius, qui 
prône la décrispation et encourage 
l'esprit d'entreprise, ne serait-il pas 
tenté de céder à fa pression des faits, 
de libérer les quelques fréquences 
disponibles? 

L'ennui, c’est que le problème 
n'est pas seulement politique et que 
le développement des télévisions 
«libres» peut mettre en danger 
toute l'économie de la illière audio- 
visuelle française. Les atouts de la 
croissance audiovisuelle sont liés an 
sous-développement relatif de ce 
secteur. Du côté du public, il existe, 
à l’évidence, une forte de mand e, en 
partie solvable puisque la consom- 
mation culturelle est l’une des moins 
touchées par la crise. La limitation 
de la publicité sur les trois chaînes 
du service public permet de compter 
sur quelques réserves. Enfin, les 
entreprises, longtemps écartées des 
antennes, peuvent apporter de nou- 
velles ressources (mécénat, sponso- 
ring ou télévision institutionnelle). 
Mais cette marge de manœuvre 
reste très étroite, et l’apparition de 
chaque nouveau média nécessite une 
redistribution prudente et planifiée 
des ressources. Des télévisions 
locales privées, vivant essentielle- 
ment de la publicité, déstabilise- 
raient brutalement d’autres supports 
de communication, notamment la 
presse écrite. 

De plus, le marché de l’image est 
rad ic ale me nt différent de celui de la 


RADIO-FRANCE LIMOGES 


Un allongement du temps d’émission 
contre une aire d’écoute réduite 


De notre correspondant 


Limoges. — Lundi 1 er octobre. 
Radio Cemre-Ouest devient Radio- 
France Limoges. D ne s'agit pas 
d'un simple changement de nom 
mais de ce qui correspond, selon la 
terminologie officielle de- Radio- 
France, à une «montée en puis- 
sance», c'est-à-dire à un allonge- 
ment du temps d'émission : huit 
heures trente par jour (de 6 heures à 
14 heures, plus us journal d'infor- 
mations régionales de 18 b 30 à 
19 heures) au lieu de quatre heures 
treate auparavant; dans l'après- 
midi, Radio-France Limages 
retransmettra F LP en attendant 
l'année prochaine et l'allongement 
de son temps d'émission à 16 heures 
par jour comme les autres radias 
locales de service public. 

Cet allongement du temps d'émis- 
sion est fortement contrebalancé par 
une diminution graphique de l’aire 
d'écoute. Radio Cemre-Ouest était 
jusqu'à ce jour la radio de sept 
départements (Limousin, Poitou- 
Charentes) et bénéficiait d'une 
audience non négligeable dans les 
zones timhropbes du Périgord, du 
Berry et du Bourbonnais. Une véri- 
table opération Chirurgicale qui vise 
à aligner Li m oges sur le droit corn- 
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mon des radios locales de service 
public qui diffusent sur un départe- 
ment, voire sur un «pays» ou sur 
une seule ville. Seul privilège restant 
de l’antienne vocation régionale de 
la radio limousine ; elle continuera à 
bénéficier de son décrochage tradi- 
tionnel sur les ondes moyennes deux 
heures par jour (de 7 à 8 heures et 
de 12 à 13 heures). Sans doute pour 
consoler le Limousin, dont ['émet- 
teur régional plus que cinquante- 
naire est très chargé d’histoire, 
Radio-France annonce la création à 
Limoges d’un « centre de mainte- 
nance » technique à vocation régio- 
nale pour les diverses stations 
locales de service public: Radio- 
Limoges, Radio- Berry-Sud, Radio-la 
Creuse, Radio-Périgord. 

Ce nouveau découpage et cette 
nouvelle grille horaire ont provoqué 
un divorce entre la station et plu- 
sieurs' de ses producteurs, orientés 
vers une sorte de « France-Culture » 
régional, dont le style est jugé 
incompatible avec la nouvelle radio 
« de contact, de proximité et d’ani- 
mation » que prônent les responsa- 
bles des stations locales de Radio- 
France. 

L’effacement de Ton d'eux provo- 
que même un petit scandale régio- 
nal : André Dotet, journaliste écri- 
vain. l’un des « chefs historiques » 
du renouveau littéraire occitan, qui 
bénéficie depuis les années 50 d’une 
grande popularité. A l’heure où par- 
lait son personnage Panazo, sur les 
ondes de Radio-Limoges, les trac- 
teurs. disait-on, s’arrêtaient de tra- 
vailler dans les champs. 

L'intersyndicale CGT-CFDT- 
SNJ de Ra dio- France-Limoges a 
publié immédiatement une protesta- 
tion contre celte « mise à l'écart » 
de plusieurs producteurs qui résulte 
« au mépris des hommes, des 
talents, du droit au travail, des 
organisations représentatives du 
personnel, des auditeurs, de l'his- 
toire et de ia réalité régionale et des 
fondements mêmes du service 
publtc ». Une pétition a été lancée 
en Limousin en faveur des émissions 
occitanes d'André DexeL Parmi les 
premiers signataires, on relève les 
noms de MM. Marcel Rigoud, 
ancien ministre de la formation pro- i 
fessionnelle, Antoine Blondira, qui 1 
vit à Linards (Haute- Vienne), Ray- ! 
moud Poulidor, Jean-Claude Pey- , 
ronnet, président du conseil général j 
de la Haute-Vienne, etc. - G. CK 


Je m'abonne au Journal Le Monde pour 


Prénom. 


Code postal. 


• Prix Italie: Antenne 2 â rhon- 
neur. — Le prix ItaJia pour la musi- 
que a été décerné, samedi 29 sep- 
tembre, à la chaîne française 
Antenne 2 pour son émission « La 
tragédie de Carmen », de Peter 
Brook et Micheline Razas, présenté 
en compétition devant un jury inter- 
national à Trieste. Six autres prix 
ont été décernés dont celui de la cri- 
tique internationale à « Un an glais g 
l'étranger», de John Schlcwngcr 
présenté par la BBC 


Lundi 1 er octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


modestes d'intérêt local Entre ces 
deux pôles, le salut est difficile, 
comme en témoigne la situation pré- 
caire de nas trois chaînes nationales. 


20 h 35 Cinéma : les Séducteurs. _ . 

Film franco-italien de B. Fortes, E. Malinara. G. WBder, 


D. Risi (1980), avec R. Moore, L. Redgrave, L. Ven- 
tura. C Sabrât, G. Wüder, K. Quinlan, U. Tognazâ, 


Avec la revendication montante 
des télévisions « libres », le gouver- 
nement se trouve donc face à un 
choix difficile. S'il cède aox apôtres 
de la libre diffusion, s’B donne tout 
de suite aux téléspectateurs français 
de nouvelles chaînes gratuites, il ris- 
que de compromettre pour long- 
temps l'effort en faveur de la pro- 
duction inscrit dans le IX e Plan. 0 
risque de freiner sensiblement le 
développement dn câble et du satel- 
lite. S’Q résiste, au contraire, il doit 
verrouiller la loi sur la conunonica- 
liera audiovisuelle et mener un com- 
bat répressif contre ce qui apparaît, 
à tort ou â raison, comme une 
liberté. 


ntra. C Sabrât, G. Wüder, K. Quinlan, U. Tognaza, 
S. 

Un chauffeur de maître anglais, un homme d’affaires 
français, un Américain névrosé et un bourgeois Italien, 
dans leurs rapports avec les femmes. Quatre sketcha 
dont se détache très nette me nt la petite comé&e de 
mœurs acerbe écrite par François Veber et tournée par 
Motinaro. 

22 h 45 Etoiles et notes. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jooanaa 


Extraits du film le Monde fan de Laurel et Hardy; 
Gnéstory : Sun Reynolds; Broadway Danny Rose : le 
dernier fiim de Woody Allen; Le corps au masculin. 

23 h 40 Journal. 

23 h 55 C'est à Or a- 
De Luce Perrot. 

CâttbaB, de P.-L. Suiitser. 

O h CKgnotant. 


J. Fonda. L- Albright. A- Onmansky. C. Stader, Douking 
(N. Rediffusion). , ,, » 

Un play-boy. poursuivi sur Je Côte a Azur par des 
gangsters, se croit protégé en devenant le chauffeur 
d’une riche veuve américaine et de sa cousine. Mais la 
villa isolée où II vil seul avec Us deux femmes recèle un 
mystère. Suspense d’angoisse psychologique soutenu 
par la virtuosité de la mise en scène et de fasdnœas 
Interprètes. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 36 Thslassa. 

Magazine de la mer, de G. Pecnoud. 

En direct de Mulhouse, l’aguariophilic. 

23 b 25 Une bonne nouveBe per jour. 

23 b 30 Prélude à la nuit. 


\ îer 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


On peut penser que les enjeux 
purement industriels liés au câble et 
au satellite ne pèseront pas en 
faveur des télévisions « libres ». 
Déjà, la libéralisation totale de la 
publicité sur les radios locales pri- 
vées contribue à satisfaire les 
agences publicitaires et à désamor- 
cer une pression éventuelle sur la 
télévision privée. Par ailleurs, le 
secrétariat d'Etat chargé des techni- 
ques de communication cherche à 
récupérer les projets de télévision 
«libre» en les aiguillant vers la 
Régie française des espaces ou vers 
les premières préfigurations des 
réseaux câblés. Ces créneanx audio- 
visuels légaux pourraient satisfaire 
les plus impatients, tout au moins 
ceux qui n’ont pas d’arrière-pensée 
politique. 


20 h 35 Magazine : l'Heure de vérité. 

De F.-HL de viricu. 

AC U. Krasuckt. secrétaire générai de ta CGT. répond 
aux questions de A. du Ray et A. Duhamel. tTA2. et de 
Guy Châsse , directeur du Matin. 

21 fa 50 Le petit théâtre : « Y*a rien eu ». 

De J .-J. Varouiean, réaL G. Thomas, avec P. Michael, 
ICTchenka, M. RuhL 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'Histoire de France en BD. 

17 h 10 Mr» : Festival d'Antibes 1978 {Ray 
Charles). 

17 h 40 Jeu : Chansons puzzle. 

17 h 55 Las stupéfiants : 1 raGc. (utts et préven- 
tion. 

18 h 5 Destin animé : In sp ec te ur Gadget. 

18 h 30 Magazine des sports. 

18 h 55 Desski animé : Bulle. 

13 h Série: Une colonne à la tinq» 

19 h 15 I n form ati o ns . 

19 h 50 Atout PIC. 


Mathias se rend chaque jour à la bibliothèque munici- 
pal* pour recopier des livres entiers. Le conservateur 


paie pour recopier des livres entiers. Le conservateur 
décide d'intervenir 

22 h 20 Document : Matura 31. 

Proposé par ITN A réaL C Zûs. 

Soixante-dix personnes passaient leur « matura » 
(équivalent du baccalaureat } en 193] à Bielitz. ville 
autrichienne. Dispersées par l'histoire, elles se retrou- 
vent en 1981 pour le cinquantième anniversaire de la 
Matura. A travers cette réunion, apparaissent les lignes 
de force qui ont façonné V Europe au vingtième siècle. Le 
nationalisme elTanlisémttisnx. A voir absolument. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir las cüpa. 


FRANCE-CULTURE 

28 h 30 L’astre scène ou les vivants et les • 

ftUpîr (fe Bin gm . 

21 b 50 Mssiqse: Jamfl Badriz. 

22 à 30 Na hsmag a éti qnca: Tango argentin. 


«Sens : HÜdo- 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : las Félins. 

Film français de R. Clément (1963), avec A. Dekffl, 


20 h 30 Concert, (donné an Grand AuStorium le II mai 
1984) : Concerto pour violon es orchestre, de Scboen- 
berg ; Sonate pour piano, de Haydn ; Symphonie m9.de 
Brurèner. par le Nouvel Orchestre phdhannoaiqac, dbc. 
M. Janowski, soL E. Verbey, violon. 

22 h 24 Programme musical : t om es de Schubert. 

23 b Les Mirées de France-Madone: Récital Martine 
Galvaty. 


Mardi 2 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 20 TF1 Vision plus. 

11 h 50 La une chez vous. 

12 h Feufflexon : Mans le berger. 

12 h 30 Variétés : La bo ut e Bo > la mer. 

13 h JoumaL 

13 h 46 A pleine vie. 

13 JO Série : Tant qu’il y aura des hommes (dernier épi- 
sode) ; 14/45 Reprise : Le bébé est une personne (diff. le 
26 sept.); 15.45 Ces chers disparus : Michel Simon; 
16.00 Les choses du mardi : vrais faux et fana vrais ; 
■17 JO Histoires naturelles : 3s sont fous ces bécastios. 

17 h 55 Mini-journal pour les jaunes. 

18 h 10 Le viBage dans tes nuages. 

18 h 30 Magic hafl. V 

19 h 15 Emissîons régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INCL 

20 h 36 Série : L'équipe Cousteau en Amaz onie. 

N» 4. Ombres fuyantes. 

Quatrième volet de l'expédition consacrée aux Indiens. 
Stupeur ! Aucun dialogue entre le commandant et la 


23 h 15 JoumaL 

23 h 35 Bonsoir les cGpe. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h . Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin anàné z Inspecteur Gadget. 

20 b 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 fa 36 Cinéma: Moi y*en a vouloir des sous. 

Film fra nç ais de J. Yonne (1972), avec J. Yanne, 
B. Blier, N. CalTaa, M. Scrraaïî, J. François, F. Ledoux 
(Rediffusion). 

L’adjoint d'un homme d’affaires renvoyé par son patron 
se sert d'un syndical ouvrier dont son oncle est le chef 
. pour monter une entreprise capitaliste. Une comédie 
satirique dota l’humour noir est trop souvent désamorcé 
par le mépris que Jean Yanue mauffésu envers la per- 
sonnages. sauf le sien, bien sûr. 

22 b 25 JoumaL 

22 h 50 Une bonne nouveBe par jour. 

22 h 65 Prélude à ia nuit. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


21 h 30 Magazine: Dontino. 

De Teri Wefan-Damisch. • 

Ça swingue dans l'Hexagone, un reportage de Lise 
Deramond et Claude Grinberg sur la jeune génération 
des artistes français contemporains . Soixante-dix 
peintres, vidéastes. designers, photographes, dessina- 
teurs, graphistes. 

22 h 25 Concert. 

L’Orchestre national de France, dlr. W. Sawallisch, 
interprète la Symphonie xP4.de Schumann, et Variation 
sur un thème de Pagamni, de B. Blacher. 

23 h 16 Journal. 

23 h 30 C’est i Ere. . 

De Luce Perrot. 

La PerdrioJe, d’Alain Demouson. 

23 h 35 CSgnotant, 


17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Cmé 16 : Au-deiâ du raêroàr. 

18 h 40 Portrait : Ariatty. 

18 h 55 Dessbi animé : BuHe. 

19 fa Série : Un# colonne A la cinq. 

19 h 15 Informations. 

19 h SO Atout PIC. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 
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12 h Journal et météo. 

12 h 5 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 FouiBoton : Les am ou r » des années 50. 

13 h 46 Aujourd'hui la vie. 

14 h 60 Série : L'homme à l'orchidée. 

16 h 40 Reprise: La chasse aux trésors. 

A la R é un ion (diffusé le 30 septembre). 

16 h 46 Le journal d'un siècle. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 Cest la vie. 

Le Salon de l’auiooiobile. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 b 40 Le théfltre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d’accord RNO.' 

20 h 40 Les dossiers de l'écran: la Dérobade. 

F3s> français de D. Dttval (1979), avec MboéSoB, 
M. S c hneid er. D. Du val, N. Arestup, B. ArieL 
. Urne jeune fille qui s’ennuie en banlieue tombe aman - 


7 h Madaale» : No urritu re et société. 

7 h 39 Revae de presse. 

8 b La chantes de la rmimalisaun : Une semaine 
avec Jurgis Balrruæaïtis; à 8 h 33, La fête hindoue; à 
8 h 50, La cité des songea. 

9b 5 La matinée des astres : Trois veix an B1 inconstant 
de la Chine. 

16 b 36 Le texte et la marge. 

16 h 56 Musique :Mack a nd Use. 

32 b 5 Agora. 

12 h 45 P a noram a. 

13 h. 39 Présence des arts: La !8te dans Part. 

14 b 10 Ua fine, des voix : «Lés ou l'opéra sauvage», de 
Raoul MüJe. 

14 b 50 Mnaiqae: Cycle d'orgue (Avignon 1984). 

lé b 5 Les yenx de la tète : Portrait de cire de D.- M3- 
haod; â 16 h 35, MantiscophOie; à 16 h 45, Moteur; à 
17 h 5, L'autre rive; à 17 h 40, Terre des merveüks. 

38 b 36 Le cri lia homard. 

18 11 30 Feafflctoa : «Le grand amour»» de FvM. Dos- 
toïevski. 

19 h 25 JazziPncnae. 

19 b 30 Sriee c a :IsWoénergieetrbonnnei aodetue. 

29 fa Laaÿmc h ten ali oBm. 

26 h 30 Dialogues ; Les crises se icssembteUrdles? avec 
Alain Mine et Fernand BraudeL 

21 h 45 LMtom: Jnles SupervieQe. 

21 h 50 Mokpt : Les «mu de h musique de chambre, 
Jorge Bolet, pianiste américain. 

22-fa 30 Nnbsaagaêtiqnes: Tango i Paris. 


M 


/mue d’un souteneur qui l’oblige à se prostltvn : Vivant 
un enfer, elle cherche à s’en sortir. Ce film est Inspiré 
d’un récit autobiographique de Jeanne Cbrdelier. Il est 
traité avec honnêteté mats son atout majeur est Flmer- 
prétatlon de Miou-Mùm, 

22 h Débat :1a prostitution. 

Avec I" écrivain Benoîte Groult, Edith Neveu (avocate), 
Max Chateü (auteur du livre le Corps. pronitnej. Paul 
Wetsduth. procureur. Agnès Laury. ancienne prostituée. 
Martine, prostituée, a Christelle. call-firL 


FRANCE-MUSIQUE , 

. 6 *> Muafcpe Kaire : é co rna de Cabert, Raobcr, 
Defâye, KObn. 

7 b 10 Acmfltâdudbque. 

9 h 5 LemitateisâidcscTdidkovdL 

12 b 5 Omeert (dooné le 3 mai 1984 ils salle Gantier) : 
Œuvres de Morèrt, Schubert, par le Wiener Kammer- 
nmrik ensemble. 

13 i.? 2 R- f$ r * s reumupnreïBt : « m e s de Deoomt, 
Dafourt, Ohana. 

14 h 30 Lesertmisd’OrabEe. 

15 b Après-addl des wmtàdam s Mozart & Prague; 
«ivres deBanbuL Haydn, Dnsck, BrixL Kttnzmœ. 

18 h 5 L’hoprêvn. 

19 fa Le tapa du jazz t â 29 fa 15, fanDeTOa ; La 
chanson de Loui s ; à 19 b 25, Imetmède ; i 19 h 30, For* 

" l vJLsZm*" : Ite * femdk ’ “ pmo: 

® * 38 (donné au cendre GeargefrFampidoa le 

18 mai 1984) : Alto-septuor, de Masson; Spectres port * 
rie m, de M ariante; par PEasemble de Utiaéraire. «Br. 
P. Burvnck, sol, G. Canssé, alto, D. Simpson. 

P.V. Artaud, note, P. Petit-Didier, cm 

22 b 25 Caaeot (en smuütané avec TF11 : Variations sur 

thème de J’aganüd.àc Blachcr ïQaaoièim Symphonie en 
ré mineur, de Schnmann, par l'Orchestre de 

France, dlr. W. Sawallisch. 

23 h ^ direct du New Mornrâg i Paris) ï 

J. Ku hq. piano, D. Huma», batterie, J.-P. Çelcg , contre- 
p atte» 





Ci-joint mon versement; 


JF 
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Un temps de réflexion 


i E n’est pas (TaujonnHini que 
date la réflexion sur les 
voies et moyens du dévelap- 
peinent dans le ticrvmozxie. Carac- 
térisé dans les années 70 par les cer- 
titudes et par la poussée d’un 
tiers- monde uni autour' dSm '■ pro- 
gramme global, le débat marque 
actuellement une hésitation. * 

Rien «rétamant è cote an fond. S5 
les années 70 avaient îndhroé un 
consensus au sein -des «77», les 
sitioos affirmées, hautement sym- 
liqucs. recelaient néanmoins bien 
des questions et demandment des 
approfondissements. Par 'exemple, 
sur te. volonté affirmée de l'indus- 
trialisation, « voie indispensable 
vers le développement»: 

- l'industrialisation est-elle pure- 
ment une émergence d’activités éco- 
nomiques paxtieufières, ou bien est- 
elle, plus profondément, un 
processus social, cultural, complexe, 
au cœur même des pays concernés ? 
Dans ce cas, die présuppose l’exa- 
men des contraintes à la fois 
e x t e r n e s et internes qui p èse n t sur 
son émergence ; 

- la division internationale du 
travail et donc 1a répartition des 
activités entre régions du mondé, 
entre pays, obéit-elle à une simple 
logique de transfert du Nord vers le 
Sud de certaines activités indus- 
trielles considérées comme archaï- 
ques ? Est-elle an contraire un pro- 
cessus plus global, conséquence a te 
fois des rapports de farces, régio- 
naux, des marchés existants, des 
eboù politiques? 

- peut-on ignorer, dans les pays 
du tiers-monde, un certain nombre 
de « régies économiques de basé» : 
motivation des investisseurs, adapta- 
tion an marché local ou régional, 
intégration de l'industrie moderne ? 

Autant de questions qui appe- 
laient une dé finition dePmriratlnali- 

sation «««ri que cédé des formes do 
coopération internationale adaptées 
et plus généralement une réflexion 
nouvelle sur le sens et les contradic- 
tions du développement économique 
dans le contexte des années 80. 

IJ y a bien longtemps que les théo- 
riciens ont séparâtes nations dxffè- 
rernes de croissance et dé développe- , 
meut, se sont penchés mtr dès 
concepts nouveaux teh que le. déve- 
loppement autoceutré et ont analysé 
les conséquences, sur h développe- 
ment des pays du tiers-m onde 
comme sur celui des pays industria- 
lisés. des hnerrelations econo mi ques 
internationales et des circuits com- 
merciaux existants. 

Les débats menés — pas très neufs 
d'ailleurs — sur les industries déve- 
loppantes ou non développantes, sur 
l’indépendance al im ent aire , garantie 


par ANDRE BELLON (*) 

de findustrxaSsatian, sur tes rela- 
tions entre agriculture et industrie 
.en. amont comme, en aval, indi- 
quaient les besoins d'approfondisse- 
ment théorique ; ü est aqjonrd’hui, 
par exemple, admis que le processus 
d’industnaüsatxm est relatif à te 
société dans laquelle il s'applique; à 
ses! potentialités, naturelles et 

■neialM enmme 1 sn«i «iwîinmement 

. La Tunisie, le Sénégal, l'Argen- 
tine, l’Inde, le. Vietnam, fe Mexique, 
Madagascar, autant d’exemples dif- 
férants, autant de problèmes parti- 
culiers. ■ 

Modernité et réafisme 

Comment s’étonner ensuite, face 
aux défis économiques et te chnoto gi- 
ques dn moment, de te diversité des 
attitudes, de révolution des poa- 
tions? 

- Le « groupe des 77 », c'est-à-dire 
rensemme des pays du tiers-monde, 
font en affirmant légitimement sa 
volonté commune dSm développe- 
ment global, voit ses me mb r e s 
soumis a des problèmes divers, ame- 
nant à des p roposition s , à (tes négo- 
ciations diverses, comme l’ont mon- 
tré les dermen dialogues Nord-Sud 
jON UDMV, Comité de te CNU- 

Go peut aussi constater à quel 
point les pays latino-américains met- 
tent principalement en humère 
aujourd’hui la renégociation de leur 
dette et l'aménagement dn système 
monétaire et financier ; on voit com- 
bien les pays d’Afrique insistent sur 
te n é cessa i r e prise en compte spéci- 
fique «tes pays soumis à 1a séche- 
resse et à te désertification, combien 
le développement des secteurs agri- 
cole et agro-alimentaire est fié à leur 
propre dévetoppemeni industriel et a 
à populariser une décennie 
industrielle spécifique pour F Afri- 
que; mi voit enfin combien certains 
pays asiatiques ont choisi une voie 
particulière, «nian» te pénétration de 
icUr économie par tes capitaux exté- 
rieurs à là mobilisation interne de 
feins ressources. ; 

La difficnité dre situations évo- 
luant parallèlement à 1a confhmtar 
tion des idées, des conceptions nou- 
velles se manifestent quant aux voies 
dn -développement ; te pénétration 
dn capital sur les marchés dn tiers- 
monde, par ex emp l e , longtemps per- 
çue comme an simple phénomène 

(*) Vice prfridan t de la commission 
des affaires étrangère » de l*Aucsnbi£e 
, (PS). ■ 


néo-colonial, peut aujourd'hui, dans 
un cadre d’inlenlépeüdance accrue, 
apparaître pour les pays concernés 
comme un élément de développe- 
ment concerté : l’extension des 
prises de participation, des accords 
de joint-venture, des interdépen- 
dances technologiques, témoigne 
(Tune imbrication nouvelle ; malgré 
te p é r e nni té évidente de rapports de 
forces et de domination, ces mar- 
chés sont de pins en plus gérés par 
de nombreux pays dans te tiers- 
monde dans la souveraineté de leurs 
choix. 

Evolution des mentalités due à te 
crise? Sans doute. Mais aussi nou- 
velles relations internationales qui 
émergent d’un débat conflictuel et 
légitime sur les responsabilités dans 
le sous-développement et d’un 
affrontement Nmd-Sud sur 1a prati- 
que des relations, économiques inter- 
nationales ; nouvelles relations qui, 
sur te terrain, mettent de plus en 
plus en oeuvre non seulement tes 
Etats, maiy aussi les principaux 
acteurs économiques (entrepre- 
neurs, chercheurs...) ; ainsi 
s’affirme un champ nouveau pour la: 
coopération, celui de te coopération 
économique. 

L'Europe pour demain 

Le rôle de l’Europe, dans ce 
cadre, peut- être essentiel. Elle- 
même est profondément soumise 
aux modifications de Tordre écono- 
mique international et confrontée an 
poids, à la concurrence, des antres 
principales puissances industrielles; 
efle-méme vit 1a nécessité d’un amé- 
nagement de l'organisation économi- 
que internationale ; elle-même voit 
dans ses rapports avec les pays 
ACP <1), et, particulièrement, avec 
l’Afrique, auxquels tant de liens his- 
toriques et cukurels 1a relient, le 
drame de ces pays et tes besoins de 
solidarité. 

Les propositions qu’elle peut faire 
pour l'aménagement du système 
économique et financier internatio- 
nal se coqjuguenl ainsi parfaitement 
avec te politique de coopération 
qu’elle animf et qui s’approfondit, 
de façon constante, soit au sou de la 
Communauté, soit au travers des 
divers Etats qui la composent. 

. Le défi n’est pas nouveau. Mais, 
alors même que s'affirme le besoin 
de moderniser l’industrie de 
l’Europe, ta modernisation de ses 
relations éco n omiques internatio- 
nales ne peut aller que de pair. 


- (1) D s’agit des soixante pays d’Afri- 
que, des Caraïbes et dn Pacifique avec 
lesquels la. CEE a conclu des accords 
co nun e rcumx 


Liquider nos complexes anachroniques 


L ’AVENIR de vastes secteurs 
du tiers-monde se présente 
sous un jour très sombre. 
Voici quelques-uns des dangers qui 
les menacent : tes erreurs et y 


des politiques de développement; 1a 
rapidité de la croissance démogra- 
phique; l'existence d’une majorité 
de « moins de vingt ans ». souvent 
îles ou mai formés; tu 
rural continuel; un chômage 
déjà grave et qui risque de grandir 
sans cesse ; on écart extrême entre la 
pauvreté de 1a masse et te richesse 
des privilégiés; 1e surpeuplement 
A»c tmulk et l’expansion « tes bidon- 
villes ; une concentration urbaine 
telle que les trou quarts de 1a popu- 
lation pourraient se trouver groupés, 
d’ici à la fin du siècle, dans quelques 
villes géanteat, inhumaines, idéales 
pour des explosions anarchiques; les 
oppo si tions tribales, religieuses ou 
raciales; les tensions entre Etats voi- 
sins ; tes rivalités des impérialismes ; 
ta progression des armements— 

Si cette évolution désastreuse se 
poursuit; tes pays riches eux-mêmes 
en subiront durement tes effets : 
répercussions sur le niveau de rie; 
progrès des t e rrori s mes; développe- 
ment considérable de l'immigration 
clandestine; risques d’expansion des 
conflits régionaux. Si nous voulions 
essayer de réduire oes dangers pla- 
nétaires, nous devrions d'abord com- 
battre Taffairisme qui f«p«re , depuis 
longtemps, nos financements vers le 
tiera-monde. En 1982, le total de ces 
fiwivWirt » s'est élevé à environ 


86 milliards de francs, dont 17 mil- 
liards seulement pour notre « aide 
publique • - qui subit eDe-même de 
graves déviations — et 53 milliards 
de crédits bancaires à moyen ou long 
terme, en grande partie mal distri- 
bués (1). 

Ces financements bancaires, qui 
s’enflent d’année en représen- 
tent une lourde charge pour f écono- 
mie française parce qu’ils sont 
orientés, en forte propor ti on, vers 
des pays surendettés, virtuellement 
en faillite- L'un de leurs principaux 
objets consiste à .soutenir l'étonnant 
dynamisme de notre politique 
d’exportation vers tes pays pauvres. 
Cette étrange politique semble 
méconnaître que nous sommes fina- 
lement obligés de nous payer & nous- 
mêmes une bonne part des com- 
mandes de travaux, d’équipements 
ou d’armes qu’elle s’emploie ft nous 
faire obtenir. On se consolerait de 
cette curieuse erreur si l'on pouvait 
espérer que ces commandes corres- 
pondent habituellement aux intérêts 
généraux des pays destinataires, 
mais le rôle que jouent Tincons- 
càence et ta co rr upti on dans la plu- 


par 

ANDRE POSTEL-VINAY (*) 

part de ces affaires interdit malheu- 
reusement œt espoir. 

Si nous voulions essayer de 
réduire les périls qui grandissent 
dans les pays du tiers-monde, nous 
devrions egalement nous dégager de 
nos vieilles erreurs politiques. Pour 
des objectifs secondaires ou d’un 
caractère illusoire, news montrons 
une complaisance ex cessi v e - voire 
une véritable platitude - à l’égard 
de gouvernements d'une qualité dou- 
teuse ou pire. Nous ne pouvons, 
certes, aider tes pays en voie de 
développement - appellation fré- 
onemmeat trompeuse - que pour 
des opération s demandées par (eun 
dirigeants; mate nous ne sommes 
nullement contraints d’y faciliter 
des affaires que nous jugeons 
nocives pour ces pays cm d’une prio- 


rité trop faible. Nous devons, noos 
«iwri, défendi" mdt pwMiâiw. 

Réformer l'aide publique 

Nos complaisances - ou nos plati- 
tudes - ne s’expliquent pas seule- 
ment par des pressions d’intérêts 
privés. Elles s’expliquent également 
par des complexes hérités de 1a colo- 
nisation, par notre attachement à 
des idées ou & des systèmes anachro- 
niques, voire par d’étranges nostal- 
gies de « grandeur » ou d’aventures 
militaires. Nous restons fidèles à des 
rêves d’un antre fige, qui se manifes- 
tent même 4«n« notre vocabulaire 
officiel lorsqu’il évoque nos « rela- 
tions privilégiées », nos » positions 
africaines » ou notre « pré carré ». 

Nous tenons à la « zone franc » ; 
nous tenons à la •francophonie » et 
paraissons toujours prêts à faire des 
concessions pour leur sauvegarde. 
Cependant, te •zone 


sente des dangers qui néo 
sa r é for me. Quant à 1a « francopho- 
nie», son avenir dépend non de 
conces s ions occasionnelles, mais de 
te vitalité économique et dn rayon- 
nement culturel de 1a France. De 
même que nous nous complaisons à 
vendre tans être payés, nous témoi- 
gnons d’un goût p er v er s pour l’achat 
de vaines satisfactions. 

Quand nous aurons mis un terme 
aux gaspillages de notre affairisme 
et liquidé nos complexes anachroni- 
ques, nous pourrons nous occuper 
utilement de réformer notre aide. 
Voyons d’abord sa répartition géo- 
graphique (2). EUe a été faussée 
par ridée de son « redéploiement • 

(*) Inspecteur général de» finances 
honoraire. 


hors du Maghreb et de l’Afrique 
francophone. Cette idée, chère au 
précédent septennat, est née d’un 
ificheux mariage entre notre mer- 
cantilisme et notre prétention à un 
rôle planétaire. EUe n’est malheu- 
reusement pas morte ; en 1982, 40 % 
de notre aide publique bilatérale aux 
lys indépendants ont été distribués 


du Maghreb et de P Afrique 
francophone. EUe néglige l'extrême 
faiblesse de nos moyens auprès des 
malheurs du tiers-monde et mécon- 
naît que toute dispersion de notre 
aide réduit son efficacité. EUe 
méconnaît aussi l'ampleur des 
drames qui risquent de se produire 
dans les pays d’Afrique qui nous 
sont, à tous égards, les plus proches, 
et les dangers de ces drames pour 
nous-mêmes, notamment dans le 
domaine de l'immigration clandes- 
tine. 

Quant aux efforts et aux concours 
que noos devrions augmenter ou 
mettre en œuvre, en voici une liste, 
nécessairement sommaire (3) : 

— En tout premier lieu, ceux qui 
peuvent combattre efficacement la 
misère paysanne et la faim par le 
développement de productions 
rurales, sans grands travaux, avec 
des frais de personnel réduits, en 
tenant compte des besoins, possibi- 
lités et coutumes des populations et 
en favorisant spécialement les pro- 
grès vers l'indépendance alimentaire 
nationale (recherche agricole et vul- 
garisation en milieu traditionnel ; 
approvisionnement en eau ; protec- 
tion des sols...). 

( Lire la suite page 22. ) 


(1) Les statistiques ne sont pas 
encore publiées pour 1983. Il s’agit de 
• versements nets », c’est-à-dire moins 
les remboursements. Les sommes indi- 
quées concernent uniquement nos rela- 
tants avec des Etats indépendants. Le 
total de 86 milliards comprend aussi une 

de milite rrit d'aides directes ou 
indirectes du secteur public pour le sou- 
tien de nos exportations vers le lien- 
monde, «"«i que 7 milliards de concours 
non bancaires. Parmi les crédits ban- 
caires figurent 22 milliards de crédits à 
l’exportation garantis par le Trésor. 

(2) Bien que cet article ce concerne 
pas les DOM-TOM. il faut quand même 
noter mie nous accordons à ces collecti- 
vités, d’une population totale de 1.5 mil- 
lion, une aide plus importante qu’à 
ressemble des Etais dn Maghreb et de 
l'Afrique francophone, qui comptent 
140 millions d’habitants sans le Zaïre. 

(3) Cela suppose évidemment que 
ces efforts ou concours nous soient 
demandés par les Etats intéressés. 11 y a 
toutefois, dans cette Liste, deux types de 
décisions qui relèvent des seules auto- 
rités françaises ; le retrait progressif de 
notre assistance technique et l'attribu- 
tion de nos aides à des organismes inter- 
nationaux. 
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LA MODERNISATION DES RAPPORTS SOCIAUX 
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Machine de guerre ou nouvelle ambition 


A VEC férocité tuais clair- 
voyance, M. Jacques 
Delors avait lancé lors 
d’un comité directeur du Parti 
socialiste, du temps de M. Pierre 
Mauroy : « Il ne suffit pas de 
tutoyer les dirigeants syn di cau x 
pour les comprendre. » Les gou- 
vernements, même social i stes, 
passent et les règles c h a ng e nt 
M. Laurent Fabius ne tutoie pas, 
pour la plupart, les dirigeants syn- 
dicaux, mais il n’est pas évident 
que pour autaitt te compréhension 
s'améliore. Le nouveau . premier 
ministre a placé son action gou- 
vernementale sous le signe de la 
modernité. Dès son discours 
d'investiture, le 24 juillet, h 
l’Assemblée nationale, il a m» 
l’accent sur la nécessaire 
« modernisation des rapports 
sociaux ». 

En Tabsenoe de précisions, la 
modernisation des rapports 
sociaux apparaît un peu pour les 
syndicats comme la langue 
d'Esope. Us peuvent en attendre 
le meilleur ou le pire. Ce concept 
séduit la CFDT, qui y voit te 
preuve que la dimension soc i a le 
de la modernisation a e sera p as 
oubliée, ou in q ui è te des syndicats, 
comme FO. qui s'interrogent sur 
sa réelle signification. De quoi 
s’agit -ü ? Quelle est cette nou- 
velle donne sociale que prépare 
M. Fabius? 

Dans l’entourage dn chef dn 
gouvernement, la modernisation 
des rapports sociaux est présentée 
comme la prise en compte dn jeu 
social, sans manichéisme ni idéo- 
togisme. Tout n’est pas hZanc d*dn 
côté et mûr de l'autre. Uhe : grève 
ne doit pas être automatiquement 
assimilée à un e action de sabo- 
tage. Le patronat n'est pas davan- 


tage .un conglomérat de buveurs 
de sang. Pans son discours sur la 
stratégie industrielle de la France, 
prononcé le 11 octobre 1983 
comme ministre de l'industrie et 
de te recherché, M. Fabius avait 
commencé à annoncer 1a couleur : 
•flous choisissons clairement la 
modernisation dans, tous les sec- 
teurs, qu’ils soient traditionnels 
ou nouveaux : modernisation 
technologique, modernisation 
sociales modernisation économi- 
que,-' modernisation culturelle, 
modernisation administrative, 
modernisation financière. La 
réussite de cette modernisation 
appelle une mobilisation des 
Fiuuçqis._ c'est-à-dire leur ras- 
semblement autour de la néces- 
sité du . renouveau industriel. 
S’agissant des forces économi- 
ques et sociales, .ce rassemble- 
ment supposer acceptation de 
règles du jeu -communes. Nous 

souhaitons que reculent les 
pierres de religion internes. Ni 
antisyndicalisme primaire, ni 
antipatranalisme primaire. » - 

De* parte»» forte 

Il n'est donc pas s ur pr e nant que 
dans cet esprit M. Fabius ait 
insisté sur l'importance, pour un 
gouv ern e m ent, d'avoir, en face de 
hii des syndicats forte. Le premier 
acte de la modernisation c’est de 
reconnaître ses interlocuteurs et 
de né pas chercher à les affaiblir 
davantage. Une telle volonté, poli- 
tiquement habile, a sa logique. 
L’Etat n'a aucun intérêt à passer 
des accords ou même à conclure 
des trêves avec le mouvement syn- 
dical si celui-ci ne représente 
qu’un nombre infime de salariés. 


par MICHEL NOBLECOURT 


Si le syndicalisme présente quel- 
ques symptômes de faiblesse, ü ne 
faudrait pas pour autant pronon- 
cer & traite occas ion son oraison 
funèbre. 

Certes, te syndicalisation baisse 
en France — comme dans d'autres 
pays occidentaux et notamment 
aux Etats-Unis, — certes, le syndi- 
calisme traverse une double crise, 
d’identité et de pratique mili- 
tanie, main il n’a pas pour autant 
épuisé toutes ses forces. Son 
image est médiocre dans l’opinion 
mais son audience électorale est 
brame (3 suffit d’observer qu’aux 
élections aux conseils d’adminis- 
tration des entreprises du secteur 
public, oh U s’agissait de confier 
des responsabilités de gestion à 
des candidats « parrainés » par les 
syndicats, le taux de participation 
a été de 73,9 %). Quant au nom- 
bre de sections syndicales. 3 est 
passé de 11 775 en 1970 à 38 601 
en 1980 (1) et à 39 019 en 1981. 
Renforcer lés syndicats suppose 
cependant de leur donner l'occa- 
sion «te prouva: aux salariés leur 
utilité et leur efficacité. La 
modernisation de M. Fabius va- 
t-ellc leur apporter du grain & 
moudre? 

Reconnaître ses interlocuteurs, 
cela joue aussi pour le monde 
patronal. M. Fabius n’aura pas les 
ten t ations de l'Elysée, au début 
du septennat, quand ü s’agissait 
de mettre en scène te SNPMI 
pour diviser les organisations 
patronales et faire la nique au 
CNPF. La confédération de 
M. Gattaz u’a à prouver ni sa 
force ni sa représentativité. La 
CGT se s*ÿ trompe pas et ne met 


en cause ni l’une ni l’autre. Mais 
quel type de dialogue le p r e mier 
ministre entend-3 instaurer avec 
Je monde patronal ? II se trouve 
confronté à plusieurs thèses dans 
les allées du pouvoir. IJ y a ceux 
qui pensent qu’3 ne faut pas se 
laisser abuser par le discours 
avant tout idéologique de 
M. Gattaz. Plus on lui donne, 
disent-ils, plus U en réclame. Il n'y 
a pas de sabordage économique 
mai<t il ne joue pas le jeu... et 3 ne 
le jouera pas tant que te gauche 
sera au pouvoir. U y a ceux qui 
pensent au contraire que, en don- 
nant plus de liberté de gestion aux 
employeurs, on piège le patronat 
en le mettant au défi de montrer 
qu’il pourra ainsi davantage inves- 
tir et embaucher. La difficulté est 
d’autant plus grande qu'au sein 
du CNPF cohabitent plusieurs 
discours, plusieurs pratiques, qu’il 
s’agisse des grandes entreprises, 
des PME ou des entreprises natio- 
nales. Si le CNPF, par exemple, 
fait la moue devant la modernisa- 
tion des rapports sociaux, cela 
peut être d’une importance rela- 
tive dans la mesure où c’est dans 
les entreprises elles-mêmes que 
tout se jouera. 

Un changement culturel 

La modernisation chère à 
M. Fabius ne limite évidemment 
pas son ambition à te mise en 
place d’un nouveau décor, ü s’agit 
aussi de renouveler te contenu 
même du dialogue social. Le pre- 
mier ministre invite en fait à un 
véritable changement culturel qui 
concerne aussi bien les syndicats 
que les employeurs. Là encore. 


son discours du 11 octobre 1983 
éclaire sa philosophie : • Depuis 
deux ans. une impulsion forte a 
été donnée pour favoriser le dia- 
logue sociaL Les nationalisations 
et la loi de démocraiisation-du 
secteur public, les lois sur 
l’expression et l’intervention des 
salariés, ta loi sur la prévention 
des difficultés des entreprises 
offrent un cadre nouveau. Il 
s’agit de les faire vivre. Ces droits 
nouveaux doivent être positifs à 
la fois pour les personnels et pour 


l’efficacité des entreprises Car 
l’industrie ce sont d’abord les 
hommes et les femmes qui font 
l’industrie et on ne réalisera rien 
de bon sans eux. Les responsabi- 
lités nouvelles des personnels 
peuvent et doivent être un puis- 
sant levier de développement 
industriel » 

(Lire la suite page 23. ) 


(I) Cf. - La lente mutation du syn- 
dicalisme -, (le Monde des 20 et 
21 mars 1984). 
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Le difficile redressement du Mexique 


S I des signes de reprise sont 
perceptibles, le Mexique ne 
s'est pas encore remis du 
choc de 1982. Pour enrayer la 
cbute d'une économie au bord de 
la faillite, avec une dette de plus 
de 90 mill iards de dollars, le suc- 
cesseur de M. Lopez PortiUo avait 
d'emblée été contraint à de graves 
révisions. Dès son entrée en fonc- 
tions, le changeaient de cap 
devait se traduire par une nou- 
velle dévaluation du peso et la 
mise en place d'un rigoureux pro- 
gramme d’austérité. Il aura 
cependant fallu attendre près de 
deux ans pour que les lourds sacri- 
fices exigés des Mexicains com- 
mencent à se répercuter timide- 
ment sur les indicateurs 
économiques. 

Dressant un bilan de sa gestion 
dans son deuxième rapport de 
gouvernement présenté le 1 er sep- 
tembre devant le Congrès, M. de 
la Madrid s'est attaché à brosser 
le tableau d'une économie en voie 
de récupération. Se voulant il la 
fois stimulant et réaliste, il s'est 
pourtant bien gardé de tout triom- 
phalisme prématuré. « L’inflation 
est encore extrêmement élevée, a- 
t-U reconnu. Notre croissance est 
faible et la création d'emplois 
insuffisante. » 


En dépit des nombreux obsta- 
cles encore à surmonter, M. de la 
Madrid a pu pour la première fois 
faire état de • résultats encoura- 
geants •. D’abord, un ralentisse- 
ment du rythme de l'inflation : de 
100 % en 1982, la hausse des prix 
était tombée à 80 % en 1983, et le 
gouvernement souhaitait la rame- 
ner à 40 % cette année. Mais on 
reconnaît déjà dans les milieux 
bancaires que cet objectif est 
irréalisable et que l'inflation se 
situera vraisemblablement entre 
55 et 60 %. 

Autre indice de redressement, 
les autorités espèrent pouvoir 
stopper le déclin de l'activité éco- 
nomique. Après avoir reculé de 
4.7 % en 1983, le produit national 
brut (PNB) pourrait se stabiliser 
autour de zéro, voire enregistrer 
une très légère croissance cette 
année. D'ailleurs, grâce & des 
pluies abondantes, la production 
agricole pourrait augmenter de 
9 %, ce qui devrait permettre au 
Mexique de réduire d’environ un 
tiers ses importations de produits 
alimentaires. Le pays n’a pas 
encore retrouvé son autosuffi- 
sance alimentaire, mais la balance 
commerciale agricole est en passe 
de redevenir excédentaire. 
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LA BRASSERIE EN EUROPE 

Le marché européen de la bière, dont la croissance était faible, est 
entré depuis le débiu des années 80 dans une phase de stagnation. 

Cette situation, dont les causes peuvent être diverses (augmentation 
de la fiscalité, arrêt de la progression des revenus, saturation, phénomènes 
de substitution. a eu des conséquences sur la stratégie des groupes euro- 
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où les rigidités nationales (loi de pureté, contrôle de la distribu- 
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- Stratégie défensive : 

• rationalisation de l'outil de production arec pour conséquence 
la fermeture des établissements les moins rentables ; 

• révision des politiques de diversification pour tes groupes les 
plus touchés par la récession (goupes anglais). 

Les marchés et les industries (130 entreprises au total) de lé pays 
européens ont été passés en revue. L’analyse de 40 sociétés paran tes plus 
importantes en Europe, à partir de ratios de gestion, de rcnl&bUiié et de 
financement, fait nettement apparaître que seules quelques-unes d’entre 
elles auront tes moyens d'une stratégie offensive. 
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7, rue Bergère - 75009 PARIS. Tél. : 233-21-23. 



Les réaménagements réalisés 
ont également permis de rééquili- 
brer les comptes extérieurs. En 
1983, le brusque coup de frein 
donné aux importations a eu pour 
résultat de dégager un excédent 
commercial de plus de 13 mil- 
liards de dollars. La tendance au 
développement du commerce 
extérieur s'est maintenue cette 
année, alors que l'allégement des 
mesures protectionnistes s'est 
déjà répercuté sur les importa- 
tions qui pourraient progresser 
d’environ 30 %. Selon l’Institut 
mexicain du commerce extérieur, 
le surplus de la balance commer- 
ciale diminuera sensiblement, 
mais se situera aux alentours de 
10 milliards de dollars. 

Au rythme de 1,5 million de 
barils par jour pour une produc- 
tion maintenue à 2,7 millions de 
barils /jour, les ventes de pétrole 
et de gaz continuent d'assurer les 
trois quarts des recettes d’expor- 
tations. Pourtant, les mesures 
d’encouragement aux exporta- 
tions non traditionnelles commen- 
cent à porter quelques fruits. Le 
tourisme, qui a connu une pro- 
gression de 25 % en 1983, pour- 
suit également son expansion avec 
nn apport supplémentaire de 
devises de près de 40 %. Parallèle- 
ment, l'amélioration de la balance 
des paiements a permis de recons- 
tituer les réserves monétaires : 
pratiquement nulles il y a deux 
ans, celles-ci s'élèveraient à 
7,3 milliards de dollars le 31 août 
dernier. 

«Rénovation morale» 

Cette évolution positive est à 
attribuer autant à la politique 
monétaire qu’aux efforts d'assai- 
nissement des finances publiques. 
A la suite de la dévaluation 
abrupte de décembre 1983, le 
gouvernement a opté pour un 
« glissement » programmé du 
peso de 13 centimes par jour par 
rapport au dollar. Ainsi, en une 
vingtaine de mois, le « dollar 
libre» est progressivement passé 
de 1 50 à près de 200 pesos. Pour 
rendre les produits mexicains plus 
compétitifs, 1k milieux d’affaires 
souhaiteraient porter ces réajuste- 
ments quotidiens à au moins 
16 centimes de peso. 

Autre condition préalable à la 
remise en ordre de l'économie : les 
autorités se sont attaquées an 
déséquilibre structurel des 
finances publiques. De 18 % du 
PNB en 1982, le déficit budgé- 
taire a été ramené à 8,7 % en 
1983, avec pour objectif de le 
réduire à 6 % cette année. Ces 
résultats ont été obtenus par des 
recettes classiques.: coupes dans 
les dépenses publiques; relève- 
ment des impôts, dès prix et des 
tarifs des services publics. « La 
lâche a été difficile et même dou- 
loureuse. a déclaré M. de la 
Madrid. On ne peut dépenser plus 
qu’on possède et accroître déme- 
surément la dette. » 

L’assainissement des finances 
publiques va de pair avec la 
consolidation du système finan- 
cier. Les anciens actionnaires des 
banques nationalisées le 1° sep- 
tembre 1982 par M. Lopez Por- 
tillo ont maintenant presque tous 
été indemnisés. De même, les par- 
ticipations des institutions finan- 
cières dans des entreprises non 
bancaires ont été restituées au 
secteur privé, mais, comme a tenu 
à le rappeler M. de la Madrid, 
« la nationalisation des banques 
est un fait irréversible». D'ail- 
leurs, le gouvernement a entrepris 
une rationalisation du système 
financier : sur soixante établisse- 
ments touchés par l’expropriation, 
onze ont été liquidés, vingt ont 
fusionné avec d’autres et le Mexi- 
que compte désormais vingt-neuf 
sociétés nationales de crédit, dont 
douze à caractère régional. 

Après la tendance au laisser- 
aller, qui avait conduit la 
PEMEX dans une impasse finan- 
cière, 1k nouveaux dirigeants de 
la Compagnie nationale du 
pétrole s’emploient pour leur part 
à rénova- sa gestion et à assainir 
son fonctionnement A en croire 
M. de la Madrid, la PEMEX 
serait déjà parvenue « à amélio- 
rer sa productivité, à contrôler 
strictement ses dépenses et à 
Imposer une honnêteté et une 
transparence absolue dans toutes 
ses activités ». 

Dans cette optique, le président 
mexicain s'est lancé dans une 
véritable croisade de - rénovation 
morale de la société » pour frei- 
ner les aspects les plus excessifs 
de la corruption qui ronge le pays. 
U se largue d'en faire autre chose 
qu'« un slogan arboré au début 
de tout sextennat ». Ainsi, 


M. Diaz Serrano, ancien directeur 
de la PEMEX de 1976 à 1981, a 
été arrêté et se trouve toujours en 
prison. I! est accusé d'avoir 
détourné 34 millions de dollars à 
la faveur de l'achat de deux pétro- 
liers. De plus, l’ancien chef de (a 
police de Mexico, «El Negro» 
Durazo, accusé de multiples délits 
allant de malversations finan- 
cières au trafic d’armes et de dro- 
gue, a été arrêté récemment aux 
Etats-Unis et pourrait être 
extradé. 

M. de la Madrid envisage de 
réformer le tout-puissant Parti 
révolutionnaire institutionnel 
(PRJ) pour le rendre pins démo- 
cratique et moins perméable au 
trafic d'influences. Mais il s’agit 
davantage de corriger tes déra- 
pages 1k plus voyants dn système 
que de 1e réformer en profondeur. 

La rigueur pratiquée jusqu’ici a 
été payée eu retour. S’étant scru- 
puleusement conformé aux 
recommandations du FMI, le 
Mexique s’est acquis une réputa- 
tion de • meilleur élève de la 
classe » auprès des banquiers. Du 
moins, il est considéré comme le 
pays qui a le mieux réussi à maî- 
triser sa dette extérieure. Pour tes 
banques créancières, autant la 
politique survie que 1k récents 
accords - conclus avec Mexico 
devraient servir d’exemple aux 
principaux pays débiteurs. 

Les considérations politiques 
ont aussi été déterminantes. A 
Washington, on ne peut pas igno- 
rer qu'une * centramériamlsa- 
tion » de cet important voisin 
entraînerait de dangereuses réper- 
cussions, bien au-delà de ses fron- 
tières. Aussi, avant même l'accord 
passé avec les banques, M. de la 
Madrid avait-il mis l’accent sur le 
rôle des Etats-Unis : « Nous avons 
obtenu du gouvernement améri- 
cain qu'il contribue positivement 
à rétablissement des modalités 
de restructuration de notre dette 
extérieure. » 

Avec 1k concessions consenties 
de part et d’autre, le Mexique se 
trouve en meilleure posture pour 
honorer ses obligations. Il a 
obtenu de faire reporter de six à 
quatorze ans les échéances de 
remboursement de 48 milliards 
des 66 milliards de dollars de sa 
dette publique. Grâce, notam- 
ment, à une baisse des taux d’inté- 
rêt des emprunts, ces aménage- 
ments lui permettront 
d'économiser plus de 5 milliards 
de dollars jusqu’en 1998. 

«Compréhension » syndicale 

Si le gouvernement est en passe 
de redonner confiance & l’exté- 
rieur, la partie est encore loin 
d’être gagnée et Us Mexicains 
n'ont pas fini d’en payer le prix. 
Bon gré, osai gré, la population a 
jusqu’ici accepté de jouer le jeu 
de l'austérité. L’un des principaux 
atouts des autorités a été de pou- 
voir compter sur la * compréhen- 
sion » des syndicats et (tes organi- 
sations de masse solidement 
encadrées par le PRi. Cette bien- 
veillante coopération n’est cepen- 
dant pas allée sans grincements 
de dents. 

A deux reprises cette année, 
M. Fidel Velasquez, l’un des vété- 
rans du système et patron de la 
Confédération du travail du 
Mexique (CTM), a menacé de 
recourir à la grève générale pour 
obtenir une adaptation des 
salaires au rythme de la hausse 
(tes prix. Mais, invoquant • sa 
loyauté envers le PRi et le bien 
suprême de la nation », 3 avait, à 
chaque fo a, choisi de faire mar- 
che arrière pour ne pas provoquer 
une « inflation incontrôlée ». 

Les dirigeants syndicaux se 
sont également efforcés de 
convaincre les travailleurs qu'il 
était préférable de conserver un 
emploi, infime moins payé, plutôt 
que d’être mis au chômage. Dans 
un pays qui ne connaît pas de véri- 
table protection sociale, la crainte 
d’être chômeur demeure un argu- 
ment de poids. De même, 1 k 
classes moyennes urbanisées, éga- 
lement frappées par la crise, se 
sont résignées à deux années de 
privation en espérant des temps 
meilleurs. Cette relative passivité 
(tes secteurs 1k plus touchés a 
donc permis de sauvegarder la 
tranquillité intérieure et d’éviter 
la confrontation sociale. 

Le gouvernement ne saurait 
toutefois ignorer que même la 
patience des Mexicains peut aussi 
avoir des limites. Or la population 
ne voit toujours pas d'améliora- 
tions tangibles dans sa vie quoti- 
dienne. La détérioration des 
conditions d'existence des classes 
populaires et moyennes se pour- 


suit, tandis que les salaires ne sui- 
vent pas la hausse des prix. 

D’après l’Institut national de la 
consommation, 1 k prix ont aug- 
menté d’environ 250 % au cours 
des deux dernières années, tandis 
que tes salaires n’étaient réajustés 
que de 140 % pendant la même 
période. En 1982, un ouvrier 
dépensait 46 % de sem salaire pour 
se procurer des produits de base ; 
aujourd'hui, il doit y consacrer 
70 %. Le salaire minimum se situe 
autour de 28 000 pesos, soit 
150 dollars par mois; mais de 
nombreux travailleurs doivent 
encore se contenter de rétribu- 
tions inférieures. 

Si une aggravation a été 
momentanément évitée, le chô- 
mage est officiellement estimé à 
8,5 % de la population active. 
Mais, de même que le taux 
d'inflation, ce chiffre est jugé 
supérieur par les syndicats, tandis 
que le sousrempioi est évalué & 
50 % de la main-d'œuvre. Avec un 
taux de croissance démographi- 
que élevé de 2,5 %, quelque 
800000 personnes se présentent 
chaque année sur le marché du 
travail. 

C'est sur 1e front intérieur que 
Y. de la Madrid devra maintenant 
gagner son pari et c’est durant le 
deuxième tiers de son mandat de 
six ans que se jouera la partie la 


plus serrée. Les Mexicains n'ont 
pas oublié l’expérience de sa n pré- 
décesseur dont il avait été le 
minis tre du plan. Dans un premier 
temps, M. de Lopez PortiUo avait 
également mené une politique de 
stabilisation pour endiguer la 
crise financière. Ensuite, avec tes 
encouragements de ses parte- 
naires étrangers, il s’était engagé 
rfami une politique d'expansion 
avec tes conséquences que Fou 
sait. 

M. de la Madrid sanra-i-ü évi- 
ter 1k écueils de naguère, alors 
que déjà fl est soumis à des pres- 
sions contradictoires ? La gauche 
lui reproche son rapprochement 
avec Washington et le lourd coût 
social d'un modèle néo-libéral et 
monétariste appliqué pour la pre- 
mière fois au Mexique. A droite, 
les milieux d'affaires ne lui ména- 
gent pas leurs critiques, qui se 
plaignent de l’emprise croissante 
de l'Etat sur l'économie privée et 
souhaiteraient en revenir à une 
totale liberté des changes. 
L'adversaire traditionnel du PRI, 
1e Parti d’action nationale (PAN) 
cherche à exploiter à son profit ce 
mécontentement latent et vient de 
remporter de récentes élections 
locales, surtout dans 1e nord du 
pays. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Liquider nos complexes 
anachroniques 


(Suite de la page 21.) 

- Des secours indispensables, 
alimentaires on budgétaires. 

- Les actions sanitaires 1 k plus 
otites à la masse de la population ; 
le planning familial; Fassaimsse- 
ment (tes bidonvilles ; tes efforts 
tendant à la mise en place progres- 
sive d'un enseignement nouveau, 
adapté aux besoins nationaux; la 
relève — en quelques années — de 
notre assistance technique et la for- 
mation des successeurs africains de 
nos «coopérants». 

— Les recherches minières ou 
pétrolières et les efforts. bien 
conçus vers l’indépe ndance énergé- 
tique. 

— L’aide aux organismes inter- 
nationaux dont l'action noos paraît 
efficace et la participation à 
(tes opérations soutenues par ces 
organismes. 

U va de soi que nous déviions 
continuer de concourir à d'autres 
investissements que ceux qui figu- 
rent sur cette liste, notamment 
dans tes domaines de l’industrie et 
des travaux publics. Oui, certes. 
Mais à (tes conditions trop souvent 
négligées jusqu’ici dans nos finan- 
cements bancaires et dans certains 
secteurs de notre aide: échapper 
aux vices du somptuaire et du 
spectaculaire ; éviter d'enrichir tes 
riches aux frais des pauvres ; écar- 
ter tes projets déficitaires ou trop 
coûteux pour le service rendu; 
considérer comme prioritaires tes 
intérêts généraux du pays deman- 
deur et le soulagement de la 
misère qui y sévit ; enfin - propo- 
sition ô combien hétérodoxe ! — 
exdure tes prêts non remboursa^ 
blés et les taux d’intérêt aber- 
rants^ 

Le changement d'orientation — 
presque révolutionnaire — que je 


propose n'alourdirait pas nos 
charges* au moins dans une pre- 
mière phase, car 1 k économies 
considérables que nous procurerait 
l’arrêt progressif de dos gaspillages 
bancaires ou budgétaires ne 
seraient pes compensées sans délai 
par une augmentation des aides 
que nous consentirions pour amé- 
liorer le sort des peuples pauvres : 
tes efforts tes pfas otites au tiers- 
monde sont rarement faciles et 
rapides. 

Quand nous aurions entrepris 
cette vaste réforme, fl nais reste- 
rait ft tenter l’impossible : fl nous 
resterait à persuader 1 m autres 
grands Etats occidentaux de suivre 
notre exempte, leurs rapports avec 
-les- pays » en développement • 
étant au moins aussi viciés que tes 
nôtres par Taffairisme et la politi- 
sation. Programme utopique?... 
Mais n’est-il pas encore plus utopi- 
que de croire que Ton pourra évi- 
ter une aggravation presque 
constante des drames du tiers- 
monde — et sk conséquences pla- 
nétaires — sans un changement 
radical dn comportement des pays 
riches? 

ANDRE POSTEL-VWAY. 
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Le Monde de l'économie 


La modernisation des rapports sociaux 


{ Suite de la page 21. ) 

Et, ajoutait-il en s'inquiétant de 
la méfiance des Français envers, 
leur industrie : « Le premier chan- 
gement difficile à opérer, liera à 
i'éducùtion. à l'information, -aux 
rémunérations, 4 beaucoup 
d'autres aspects encore ; le pre- 
mier levier est clairement d'ordre 

culturel. Que les Français parlent 
à la découverte de . leurs entre- 
prises et de Icur industrte, qu’ils, 
les connaissent mieux, que l’on 
surmonte cette •réticence indus-' 
trielle », voilà une tâche qui 
s’impose à l'ensemble des parte- 
naires sociaux » Et d'abord aux 
syndicats... 

Peu à peu, c’est donc un nou- 
veau paysage que la modernisa-, 
tion devrait faire apparaître. 11 est . 
bien révolu le tempe des ambi- 
tions sociales de- l’état de grâce!. 
M. Fabius préfère -pourfendre 
• tout umformisme réducteur » 
plutôt que d’afficher comme prio- 
ritaire la réduction des inégalités 
ou l'édification d'une « France 
solidaire». Fini le rêve, place au 
réalisme. Cette démarche, 
M. Fabius l’illustre parfaitement 
à propos des trente-cinq heures 
qu'il se refuse à impulser d'en 
haut, uniformément. « La loi. 
affirme-t-ü, ne doit pas tout figer 
mais laisser beaucoup d’espace 
aux partenaires sociaux. » 

Donner davantage d'espace aux 
partenaires sociaux n'est' pas- un 
objectif susceptible .d’incommo- 
der une organisation syndicale ou 
patronale. Mais pour faire quoi ?' 
Si l'on comprend bien .l'ancien 
ministre de l'industrie, fl s’agit 
surtout de ne pas «figer» les réa- 
lités sociales mais; au contraire, 
de les faire évoluer, de les .moder- 
niser dans un mouvement continu. 
C'est là où le bât risque, dé bles- 
ser. Les syndicats veulent bien — 
à des degrés divers — s'adapter, 
tirer les conséquences des boule- 
versements qui se dessinent dans 
l’industrie et dans la - composition 
du salariat, mais- ils- n’entendent 
pas poux autant faire leur demi de 
conquêtes souvent- durement 
acquises. Deux ans après que les 
lois Auroux ont remanié une part 
importante du code ra travail, vit- ; 


t-on estimer dans les sphères gou- 
vernementales qbe Iff législation 
sociale est trop rigide? Les orga- 
nisations syndicales devront-elles 
considérer que les droits acquis au 
temps de l'expansion sont devenus 
des privilèges à l’heure des muta- 
tions?..- 


; PoîrttfôquiliïreetflexaÆté 

L’interrogation est d’autant 
plus foie dans le monde syndical 
que;. en plus de la modernité, le 
gouvernement a fait sien un autre 
maître-mot — emprunté au voca- 
bulaire patronal - celui de « flexi- 
bilité ».Déj à, Je 11 octobre 1983, 
M. Fabius avait souligné que la 
• modernisation supposait l'accep- 
tation de la flexibilité- qui, 
précisait-il, •doit se manifester 
évidemment à travers la vie au 
travail C’est là une manière déli- 
cate car il faut trouver le point 
d'équilibre entre la légitime pro- 
tection des droits' des salariés et 
la nécessaire souplesse de fonc- 
tionnement des économies et des 
entreprises. Si des entreprises, 
par exemple, .manquent de com- 
mandes à l’exportation à cause 
d'une réglementation. Il nous faut 
y remédier. Le mouvement existe 
de plus en plus vers un choix de 
rythmes différenciés de travail. » 
C’est dans cet esprit que le pre- 
mier ministre a invité les parte- 
naires sociaux à •aller vite et 
loin » dans la négociation sur la 
flexibilité des conditions d'emploi, 
faisant inévitablement rebondir le 
débal sur ks seuils sociaux et fis- 
caux, les contrats à durée déter- 
minée, l'intérim et le travail à 
~ temps partieL 

Le propre de la flexibilité, c’est 
- de considérer, ri les mots ont un 
sens, que, encore une fois, rien 
. n’est figé, rien n’est intouchable, 
rien n’est tabou. L'économie est 
mouvante. Elle bouge. Elle 
change. Le social doit donc se 
mettre au diapason.- sans quH 
s'agisse bien sûr de faire de la 
législation sociale un champ de 
ruines. A la vérité, cette 
' modernisation-là s'inscrit dans un 
_ mouvement 'd'ensemble des pays 


de la Coramunanté économique 
européenne. C'est ainsi que la 
Commission de la CEE et le 
comité de : politique économique 
(composé de représentants des 
gouvernements européens) se sont 
lancés dans une réflexion sur « les 
rigidités du marché du travail ». 
Une note de la direction générale 
des affaires économiques et finan- 
. cières de la CEE en date du 
16 juillet 1984 a dressé le constat 
qu'il y a, dans tous les Etats mem- 
bres, des rigidités- résultant sou- 
vent de mesures adoptées durant 
les périodes de croissance. 

Si la note de la direction géné- 
rale affirme que « l’existence des 
syndicats et des organisations 
professionnelles ainsi que l'exer- 
cice du droit de grève ne sont 
généralement pas considérés 
comme des sources de rigidités • 
elle observe eô revanche que 
* l’adaptation des structures 
salariales constitue un domaine 
d’action plus spécifique dans la 
recherche d'une plus grande 
flexibilité». Elle reconnaît certes, 
grâce à la contribution française, 
q u’«ii est possible d’interpréter 
les tendances sur le marché du 
travail non. comme des rigidités 
croissantes mais en termes 
d’organisation croissante du mar- 
ché-. Mais elle étend aussi le 
champ dé là flexibilité aux * ques- 
tions liées aux salaires». Quoi- 
que l'exemple français ne plaide 
pas en ce sens, elle retient que, 
• de l'avis de certains pays, les 
règles en matière de salaire mini- 
mum réduisent le plus souvent les 
perspectives d’emploi des groupes 
qu’elles sont censées protéger». 
La France retiendra-t-elle la 
«leçon» ? Toujours est-il qu'elle 
explicite dans cette note sa posi- 
tion sur la revalorisation du 
salaire minimum en indiquant 
qu'elle « s 'attache désormais à 
distinguer le rôle propre du 
SMIC, qui consiste à préserver le 
pouvoir d’achat du salaire mini- 
mum. de la revalorisation des 
diverses catégories de bas 
salaires, qui doit être discutée 
avec l’ensemble des problèmes de 
la grille des Salaires dans les dif- 


férentes branches et au sein de 
l’entreprise». 

Mutations 

etcomfitiûnsdetravaP 

- M. Fabius- n’a été nommé qu'au 
lendemain de la publication de 
cette note et la politique sociale 
de la France ne se détermine pas à 
Bruxelles, mais il est vraisembla- 
ble qu'il y a plus d'un point de 
rencontre entre le document euro- 
péen et sa volonté de moderniser 
les rapports sociaux et de faire 
gagner du terrain à la flexibilité. 
Cependant, le gouvernement 
inquiétera les syndicats et. dans 
une certaine mesure, il se les met- 
tra à dos s'il arrête sa politique 
sociale, aussi moderne soit-elle, à 
la lutte contre le chômage et à 
l'acceptation de la flexibilité au 
service de l'industrie. Le dialogue 
social a besoin d'autres espaces. 

- Pour l'heure, la priorité, c'est le 
combat contre le « cancer du chô- 
mage • avec les travaux d’utilité 
collective et les stages de forma- 
tion pour les jeunes. Nul ne sau- 
rait contester une telle priorité 
mais l'action sociale ne saurait se 
limiter à la formation des jeunes 
et des chômeurs ou à la conver- 
sion de licenciés se trouvant dans 
des zones adéquates. 11 y a égale- 
ment vingt et un millions de Fran- 
çais qui sont au travail dont plus 
de dix -sept millions sont salariés. 
Devraient-ils sc résigner à ce que, 
lois Auroux mises à part, rien ne 
change pour eux dans leurs condi- 


tions de vie et de travail ? La 
modernisation passe aussi par la 
formation des actifs pour leur per- 
mettre d’affronter tes nouvelles 
technologies et prévenir le chô- 
mage de demain. Elle va faire naî- 
tre - et le mouvement est déjà 
bien amorcé - de nouvelles quali- 
fications, de nouvelles classifica- 
tions et, pour les cadres, de nou- 
velles fonctions. Sur ce point, le 
gouvernement doit donc davan- 
tage préciser sa politique sociale. 

M. Michel Delebarre, le nou- 
veau ministre du travail, de 
l'emploi et de la formation profes- 
sionnelle, semble conscient de cet 
aspect, souvent trop délaissé, de la 
modernisation. Le 12 septembre, 
devant le premier congrès Euro- 
job, fl s’est donné comme objectif 
prioritaire « l’association de tous 
les partenaires sociaux à ta 
recherche de solutions pour que 
l’introduction des nouvelles tech- 
nologies débouche, à ta fois, sur 
l’amélioration des conditions de 
travail et de la productivité ». Et 
le 19 septembre, à la remise des 
prix du concours de conception 
des bâtiments du travail, il a réci- 
divé : • Nous traversons une 
période de profondes mutations 
technologiques qui est propice au 
changement. Ce changement doit 
être aussi celui des conditions de 
travail. » Voilà un espace sur 
lequel les syndicats peuvent faire 
preuve d'innovation en vérifiant 
que la modernisation des rapports 
sociaux n’est pas seulement un 
moyen de leur faire défaire ce 
qu'ils ont mis tant d'années à bâtir 
patiemment. 

MICHEL NOBLECOURT. 
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LÀ' CONJONCTURE DANS LES GRANDS PAYS INDUSTRIALISES 


W 


La locomotive américaine ralentît 


'ÉCONOMIE américaine 
atterrit en douceur : la prc- 

mi ère estimation du taux de 

croissance du PNB au troisième tri- 
mestre s'élève à 3,6 % en terme 
ann uel. Après 10.} % et 7,6 % aux 
deux premiers trimestres, cette 
hausse dissipe - provisoirement ? - 
les craintes de surchauffe ou de 
chute brutale. 

Le rose domine nettement aux 
Etats-Unis. Les hausses de prix sont 
exceptionnellement faibles : sur les 
trois derniers mois, + 3,6 % en 
rythme annuel pour les prix k la 
consommation et moins de 2 % pour 
les prix à la production de produits 
finis. Les investissements ont aug- 
menté de plus de 20 % depuis un an 
(tableau 1), et le département du 
commerce américain estime que, sur 
l'ensemble de l'année 1984, l'aug- 
mentation des dépenses d'investisse- 
ment atteindra 16,9 % dans le sec- 
teur manufacturier, malgré un net 
ralentissement prévu en fin d'année. 
La croissance forte et régulière du 
revenu des ménages tire la consom- 
mation et s'explique essentiellement 
par l'augmentation toujours rapide 
de l'emploi (3,5 millions depuis 
aoÜL 1983) : les salaires horaires 
dans l'industrie n'ont augmenté que 
de 3,7 %, alors que le coût unitaire 
de la main-d'œuvre restait stable 
entre juillet 1983 et juillet 1984. 

Enfin, la productivité américaine, 
objet de tant de pessimisme, coati- 
nue de croître rapidement depuis le 
début de l’année : 4 % en moyenne 
annuelle dans le secteur non agri- 
cole. Or la faiblesse et même 
l'absence de gains de productivité 
était l'un des problèmes majeurs 
rencontrés jusqu'à la fin de 1 982. 

Restent les statistiques > terri- 
fiantes*. pour reprendre l’expres- 
sion de D. Lund, du département du 
commerce : • Le déficit extérieur 


devrait atteindre J 30 milliards de 
dollars en 1984 -, soit environ 60 % 
des exportations. Avec un tel niveau 
de déficit, les problèmes des uns 
font le bonheur des autres : les Euro- 
péens et les Japonais commencent à 
se faire à un dollar fort. Le marché 
américain constitue un débouché 
dynamique et particulièrement ren- 
table. Ainsi, pour le premier semes- 
tre 19S4 rapporté au premier semes- 
tre 1983, les exportations françaises 
vers les Etats-Unis ont augmenté de 
45 % selon Eurosiai-CEE. Pour la 
RFA et le Royaume-Uni, les chiffres 
sont respectivement de 36 % et 
15 %. Mais l'effet de masse joue à 
plein : pour 1 dollar de produit fran- 
çais exporté omxe-Atlantique, les 
Britanniques et les Allemands en 
exportent 2 et les Japonais près de 7. 

Comme le déclarait le ministre 
ouest-allemand des finances, ce n'est 
pas tant le niveau élevé du dollar qui 
inquiéterait maintenant les parte- 
naires des Etats-Unis, mais bien plu- 
tôt sa baisse brutale. Non seulement 
elle déréglerait les marchés finan- 
ciers. mais surtout elle ferait dispa- 
raître l'avantage de compétitivité 
ïam aux Etats-Unis que sur les mar- 
chés tiers. 

La reprise attendue des écono- 
mies européennes derrière la loco- 
motive américaine ne s'est pas vrai- 
ment produite pour l'instant : le 
deuxième trimestre s’est avéré plus 
que médiocre. A titre d’exemple, la 
production industrielle a baissé de 
1 ,8 % pour l'ensemble des pays de la 
Communauté. Les grèves britanni- 
ques et allemandes, expliquent au 
moins pour partie, les baisses impor- 
tantes constatées dans ces deux pays 
(respectivement - 3 % et - 5 %), 
mais les autres pays ont également 
vu une nette stabilisation de leur 
production (Italie, France, Payv 


HAUSSE DES PRIX : LE RALENTISSEMENT CONTINUE 


(après correction 
des mations nisanmères) 
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èbcoasom. 
Août 84 
(2) (3) 

Chômage 
août 84 
(ea millions) 

Taux 
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harmonisé» 
en % juillet 84 

ETATS-UNIS 

1663 

3i3 a 
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+ 8* 
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• juillet 84/* • juin 84 

Sources : nationales, OCDE et GS1-ECO. 


(1) Base 100 en 1967 pour les Etats-Unis, 1970 pour b France, 1980 pour b 
RFA, le Japon ci le Royaume-Uni. 

(2) Base 100 en 1967 pour les Etats-Unis, 1974 pour le Royaume-Uni et 1980 
pour le Japon, b RFA et b France. 

(3) Données non corrigées des variations saisonnières pour b France et le 
Royaume-Uni. 

14) Les taux de chômage au sens du BIT. calculés sur b base des données natio- 
nales, ont été corrigées par l'OCDE afin de les rendre relativement comparables 
d'un pays à l’autre. De ce fait, les dernières données disponibles subissent un retard 
d’environ un mois. 

La tendance récente correspond au taux de croissance annualisé de b moyenne 
des trois derniers mois par rapport aux trois mois antérieurs. Par exemple si b der- 
nière observation disponible est celle du mois de décembre, b tendance récente cor- 
respond au taux de croissance annualisé de b moyenne des mois d’octobre, novem- 
bre et décembre par rapport à la moyenne des mois de juillet, août et septembre. 
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en association avec Je Monde. 
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Bas...). Néanmoins, les récents chif- 
fres relatifs à l'évolution économi- 
que allemande vont bien dans le sens 
de l'optimisme du docteur Wagner 
de l'IFO (/e Monde du 1 1 septem- 
bre 1984) : b production indus- 
trielle retrouve en juillet un niveau 
satisfaisant. Les prévisions de crois- 
sance de l’investissement productif 
pour 1984 sont aujourd'hui révisées 
à la hausse : + 3 % à 4 %. contre les 
+ 2 % prévus au printemps. De 
même, au Royaume-Uni. les inves- 
tissements s’accroissent â un rythme 
soutenu depuis la mt-1983 et 
devraient augmenter de 10 % en 
1984. 

Les exportations et les investisse- 
ments constituent donc, dans les 
pays européens, les éléments 
moteurs de b croissance. Mais les 
politiques budgétaires sont partout 
restrictives, et les hausses de salaire 
au mieux légèrement supérieures 
aux prix : la faible consommation 
publique et privée - 60 % à 70 % du 
PIB selon les pays - tend à freiner 
b reprise. Pour les économistes du 
GATT, !’■ inertie naturelle » et b 
• non-flexibilité . rendent les écono- 
mies européennes peu capables de 
bénéficier de la reprise nord- 
américaine. Celles-ci n'ont pas 
encore trouvé de dynamique de 
croissance susceptible de se substi- 
tuer à b locomotive américaine.. 
Qu'adviendrait-il alors si l'activité 
commençait à stagner aux Etats- 
Unis? 
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Sources : Bundesbank pour b RFA, OCDE pour les autres pays 


TAUX D'INTÉRÊT : L'ÉVOLUTION DES TAUX NOMINAUX 
NE REFLÈTE PAS CELLE DES PRIX 



1981 


1982 


1983 


1984 
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TENDANCES FUTURES DE LA PRODUCTION 
LA RETOMBÉE DU SOUFFLE AMÉRICAIN 7 

1. Indicateurs avancés (leading indicators) 


160 r 


150H 


140b 



BaselOO = déc. 1981 i 


1980 
Source : FMI. 

Taux des fonds du système fédéral ( fédéra I funds ) pour les Etats- 
Unis et taux de l'argent au jour le jour pour les autres pays. 

LE DOLLAR TOUJOURS... 


130 


! Basé 100 =1967 

il I 1-1 i i..i l J_l i. 


1982 


100 


1 1 1 1 i » i i 


Production 

A 

industriel 


. ÈTATS-ÜMS/ / 


- / » 

■- vj — 


!:.iJ — 




1983 


1982 19 

A l î.l I L I 


i-i. 


1984 


i.Lll. 


H. Enquêtes trimestrielles 
„ sur la situation des affaires 
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Sources : IFS-FMI et GSI-ECO 

L'EUROPE AU RAUNT1 


HL Enquêtes de conjoncture de là CEE auprès 

des industriels . , 

Solde des réponses 


J 


EN VOLUME (base 1975 « 100) 
(après correction 
des variations saisonnières) 

PIB ou PNB 

INVESTISS. 

CONSOMMAT. 

DES 

MENAGES 

ETATS-UNIS 




Deuxième trimestre 1984 .......... 

133,2 

163.7 

13M 

Tendance récente 

+ 7,6 

+ 17,6 

+ 73 

Taax de croissance sw an as . . . . . - . 

+ 7,6 

+ 2M 

+ 5*7 

JAPON 




Deuxième trimestre 1984 .......... 

149,7 

141.7 

134,1 


+ 6.7 

+ 8 

+ 13 

Taux de croissance sur nnre 

+ 53 

+ M 

+ 3 

fLFjL 




Deuxième trimestre 1984 

119,1 

1173 

114,7 

Tendance récente 

- 8 

- 1AS 

0 

Taux de croissance sor «an 

+ 03 

- 03 

+ 03 

ROYAUME-UNI 




Premier trimestre 1984 

11S3 

109 

116,1 

Tendance récente 

+ 03 

+ 273 

- 43 

Taux de croâsaace sur « an 

+ M 

+ 93 

+ 2 

FRANCE 




Deuxième trimestre 1984 .......... 

1223 

110,2 

1283 

Tendance récente 

- 13 

+ 63 

- IA 

Tare de croissance sur « an 

+ U 

+ 2.1 

+ 03 



1982 

Base 100 = déc 1981 
Production 


Sources : nationales et GSI-ECO. 

• Les données reproduites ont été extraites des sources nationales puis mises sous 
forme d'indice (1975 e 100 ). Pour te Japon, b correction des variations saison- 
nières est de GSI-ECO. 

• La tendance récente indique le taux de croissance annualisé du trimestre par 
rapport au trimestre précédent. Lorsque ce taux est supérieur à 1,5 % b flèche qui 
l'accompagne est ascendante, s’il est inférieur à - 1,5 % b flèche est descendante, 
elle est horizontale s'il est compris entre - 1,5 % et + l.s %. 

• Le taux de croissance sur un an représente l'évolution entre le dernier trimestre 
‘connu et le trimestre correspondant de l'année antérieure. 

• L'investissement correspond à l’investissement privé pour les Etats-Unis, le Ja- 
pon et b France, à l'investissemen t total (y compris celui de l’Etat) pour b RFA et 
le Royaume-Uni 



1983 1984 

Base 100 = déc 1381 
Production 
ndustrieOe 
1- France . 


1982 1883 « 84 





1982 1983 1984 

Sources : OCDE. Eurostat (CEE), Nîkko Research Cerner. 

Pour les Etats-Unis, cette série représente un indicateur avancé de la produc- 
tion industrielle f Leading Indicators index} : cet indicateur est une synthèse des 
différentes sénés chronologiques qui se sont révélées être des indicateurs significa- 
ÜTs de I éwohiDOu économique à venir (enquêtes de conjoncture, commandes et 
stocks...). Aux dernières nouvelles. Q a de nouveau augmenté en août (10.5 %)- 

ta J?** lH J ./ PO !?T Ia ,f olirb ? les perspectives à court terme deVéconomie 

(Business Outlook) telles qu elles rassortent des enquêtes auprès des industriels. 

Pour la France et la RFA, elles résultent d’enquêtes de conjoncture communau- 
taires auprès des industriels. 









uvMVÿ'l 


(J^-ÜV>L 




. LE MONDE - Mardi 2 octobre 1984 - Page 25 


Lalgos» Lu Bp» TTC 

OffRES D'EMPLOI !.. 90,00 106,74 

DEMANDES D’EMPLOI ....... 27.-00 32,02 

«MMOWUW 60,00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

AGENDA 6000 71,16 

PflOP. COMM. CAPITAUX 177.00 209,92 


Annonça cuuiEEj 


ANNONCES ENCADRÉES ■- 

OFFRES D’EMPLOI 51.00 

DEMANDES D'EMPLOI 15,00 

IMMOBILIER 39,00 

AUTOMOBILES ' 39.00 

AGENOA 39.00 

* Dégressés sslôn surtsee ou nomtois de parutions. 


Isob/crP 

Lbub/bITTG 

51,00 

60.48 

15,00 

17,79 

39,00 

46,25 

39.00 

46.25 

39.00 

46,25 


DIRECTIOnS . DIRECTION . DIRECTIOftS 

Fonctions National es et In te rn ationales 


directeur commercial 

ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC 

Nous sommes la fSaie française (Tune entreprise multinationale, leader montai dans son secteur d'activité. Nous recherchons un 
collaborateur capabte de prendre en charge ta Direction Oommerdate de notre (Mon Grand Public (CA : 700 M de F). Celui-ci, 
rattaché ou Directeur de la division, & membre du Comfté de direction, participe à ta définition (te la politique commerciale, anime 
et contrôle rensemblette note force de vente composés de chefs de vente régionaux et cf Attachés commerciaux (50 personnes), 
négocie avec les grands cfients nationaux, gère son budget de fonctionnement. Ce poste convient à toi homme de 35 ans environ, 
pouvant se prévaloir d’une expérience réussie de Direction de Vente d’une équipe importante, acquise soi! dans le secteur de 
r électronique Grand Public, soit dans les produits blancs. la photo, etc. H doit connaître les principaux circuits de dfetribution (tradh 
tionnets, muttra péci afi stes grande dstribution...), et être sa n sfci feé aux contra in t es d'une poittgue de marque. Le poste est à pour* 
voir à PARIS. 

Si cette proposition vous intéresse^ nous wus demandons d’adresser votre dossier sous référence 389.84 M à notre Conseil 
61, boulevard Haussmam - 75006 PARIS 


Chantal Baudron, sa. 


■DESvmec 


ASYSTEL S. A. 

SttchHê d'ingénierie informatique en pleine expansion 
(C.A. 84 J^OMiUûmsX affiliée au C.C.F. cl Imstr n PARIS I4 r 
recherche tant 

DIRECTEUR 

COMPTABLE 

Rut lâché à ta direction adm in istrul i te et fi nmtcière. il an i nie, 
organiser! contrôle une thfuijte de 4 fie nanties et assure la res- 
ponsabilité de l 'ensemble de ta comptabilité yénrnüeet amüy- 
tiifue île i 'ent ref irise. 

Nous sutüui i tous rencontrer un professionnel de ta compttdù- 
tilè[L)tj(.S <«/ équiixiUmt), âgé d'encirun :Î0 tins, possrHUtnt un 
fort jettent ici de déi'elojtjtement jiersnnuel. 

Merci d’adresser lettre, V. V. T photo et rémunération m'huile à 

rfrt jrersovnel 

J08, rue Raymond Lusse nmd 75014 PARIS 


Hait «fma Gnwpe MmaKoeal *■« a— 1 

(grande coaranatira) -1Ü5» 200 km Swi IW 

300 . 000 ± 

Directeur 
de la logistique 

Rattaché an D i rec teur (fUsine. 

D aura rentière responsabilité do flux matières et prod uite , de la 
définition des besoins jusqu'à la livraison des produite finis, pro- 
duction exceptée (achats, planification, contrôle des inventaires, 
magasins, distribution /expéditions) pour des sites de production 
très automa tisés. 

Expérience opérationnelle réussie de S ans mimnxnn dans me 
fonction similaire an sein d'une entreprise performante A justifier. 

Bonnes connaissances de la gestion informatisée indis p ensa bles. 
Formation supérieure et parfaite maîtrise de ftingteis requises. 
De 35 ans mi nimu m te «"AA»* doit être bon g estionna ire et 
homme de communication t de formation. 

Ecrire avec C.V. détadlé, photo, prétentions et té l ép h o ne privé 
sous référence 24011 à : 

IWJR1 conseil 

Danièle Chapms - 13. rue Madeleine Mkhefis - 92S22 Neudly. 


directeur des achats 

PRODUITS ALIMENTAIRES 

Avec un effectif de 700 personnes et un chiffre d affaires de 600 Millions de Francs, nous occupons une 
place prépondérante sur le marché français des produits dérivés de la pomme de terre. Nous recher- 
chons aujourd'hui notre Directeur des achats qui aura pour mission de gérer un budget de 100 à 
150 Millions de Francs, de contacter et de négocier personnellement avec nos fournisseurs pour cer- 
taines matières premières, pour les arômes, les emballages et tes carburants. Il travaille en étroite rela- 
tion avec notre service approvisionnements (5 personnes), situé à notre usine, à 150 kilomètres de 
Paris. C'est un spécialiste de la fonction achats que nous vouions recruter, ayant si possible l'expé- 
rience de l’achat des emballages. La connaissance de l'Anglais serait souhaitée. Le poste est à pour- 
voir dans la proche banlieue Ouest de Paris. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 
398.84 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



Chantal Baudron. sa. 


MEMBRE DESYNTEC 


- TRANSPORTS fiOUÜEBS 


(VÏ H 1 e 4 a | i • 1 1- -i ’ ’ \ i >’ ' m i »' 


La pertnenœ de nos options stratégiques, cflâe 0 un pro te s si omefeme 
élevé, une gestion rigoureuse ef notre volonté de continuer 6 progresser - en 
bonne connaissa n ce de rôvohüion de renvironnement - nous conduèenf 
oujourcThii a une nouvete phase de développement qui s’accompagne en 
partKXéer par le renforcement de notre sfcrff . . 

Dons le cadre de notre organisation ableâ moyen terme, 
nous créons le poste de 

SECRETAIRE GENERAL h/f 

appelé ù accéder â la fonction de 

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 

de l'une de nos activités, 

+ de 250 personnes. 

située au carrefour des grands cotes européens. 

Votre mission : a participer à rétaborofton et rappseaffan des poBtiques 
et stratégies de l'Entreprise o Gérer tes Services Administratifs, comptabÊ- 
fté. contrôle de gestion, ainsi que les affaires courantes juridiques et 
sociales. 

Diptômé(e) Grande Ecole, expérience réussie dans tout ou partie de 
fonctions analogues et/ou connaissance de notre profession 
appréciée. 

Nous vous invitons û prendre rapidement contact (lettre manuscrite, 
C.V, photo, prétentions) avec le Cabinet qu nous assiste pour 
ce recrutement: 

A ir£3 CP VinCEirc 

22/2ô iue.Seraent Bouchât 75012 PARS 


Christofle 

Orfèvre à Paris 


Ïm 




WmmmmÈmà 


DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 

20 millions CFA Charpente Métallique 

Afrique 

Un groupe industriel français aux activités diversifiées (bâtiment - TP - 
Génie Civil - constructions métalliques) recherche UN DIRECTEUR 
GENERAL ADJOINT pour l’une oe ses filiales implantée en Afrique 
Noire Francophone et spécialisée en charpentes métalliques lourdes 
et en chaudronnerie. Rattaché au Président du Groupe, il sera chargé 
de la gestion financière (budgets, trésorerie, comptabilité), commerciale 
(suivi et développement de la clientèle), technique (réponse aux appels 
cf offres, devis, études, travaux) et humaine de cette Société qui emploie 
160 personnes et qui réalise un chiffre d’affaires supérieur â 1 milliard 
de francs CFA. R assurera les relations avec les administrations, les 
banques et les assurances. Le candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans, 
de formation Ingénieur mécanicien (A& M, ICAM.ECAM....) possédera 
plusieurs années d’expérience de la négociation et du suivi de contrats 
(études et travaux) dans le domaine de la construction métallique. Une 
personnalité affirmée, l'expérience de méthodes de gestion rigoureuse 
et le sens des contacts, lui permettront de conforter la position de 
leader de ('Entreprise sur son marché. La connaissance de ('Afrique 
constituerait un atout supplémentaire. 

Ecrire sous référence 715/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 Paris. 

Discrétion assurée. 







Canon 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’AÉRONAUTIQUE 
RÉGION PARISIENNE 

DIRECTEUR DE GESTION 

rattaché directe men t au P.-D.G. 

Ingénieur grande ccok 
avec complément gestion ou droit 
Expérience minim um 5 ans dans l'aéronautique on admi- 
nistration en rapport avec cette branche. Anglais indisp. 

350 000 à 400 000 F. 

Ecrire sous réf. 363 à SWEERTS Publicité, 

9, rue du Delta. 75009 PARIS, qui transmettra. 


recherche 


Directeurs 


NOUS OFFRONS : 

- de participer à la création d'un réseau de distribution moderne. 

- d’être associé à b révolution technologique des matériels de biveau 
que nous préparons. 

- une rémunération évolutive, fonction devosaptihx)espixéesskxtneOe& 

- de nombreuses possibilités d’évolution personnelles an sera tfun 
groupe multinational en pleine expansion. 


-âge 30- 35 ans. 

- formation supérieure (options Marketing/ gestion). 

- disponibilité rapide et mobi&é géographique. 

• expérience (rnonnnnn 4 ans) de la distribution des matériels de bureau. 

• expéri ence du management de commerciaux de haut niveau. 

Ecrire sous Rét P4/0S à CANON, 35 nie Victor-Hugo, 93000 Pantin ou 
téléphoner au numéro 8433153. poste 311. 


(200 PEBS0HMES) 

HECJJGQUE - FOBGE ET E5IAWAGE 
«tarte. 


directeur 

industriel 


de padesépénRornh an production, gestion de poductea ai 
dMappsmenlMitfieL Anglais opprteiâ 

de fouBi de production cm pitre technique, gâSCfi^Sooa Des 
gains effectifs de pndscfrritt seront obtenus pâce à 
rorgantsatioo, k> rationalisation, la mécanisation â! 
rouftxnofccfion. 

• Pariâtes tfèvoWon rterne. 

Ecrire avec C.V. dêtoftè et prétentions soie rèfcrms 807-M 
d ÇUUON Sêtecwn (réponse et dsciéiion ûsuréesi 


g u i 1 1 o n sélection :J$| 

95. RUE J OU FF RO Y - 7-5017 PARIS 


% emplois 
internationaux 


Recherche PROFESSEUR 
langue metemelle fran ch isa 
avec «né. dans anae i gnemeitt 
LOZANOV INSTTTUTE 
Stfldtle 22 FL 9490 VA0U2 
LIECHTENSTEIN A l'attention 
d» Monsieur STOCKWELL. 



emploi/ieQionciuH 



ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉS 

555 - 91-82 


SocMté de service* 
et de conseil filiale d'un impor- 
tant groupe national leader sur 
•on marché r*g. Rhûne-Alpee : 


CHEF DE PROJET 
TÉLÉMATIQUE 


B aura pour mission de conduire 
un grand protêt téMmstiquB et 
d'animer r action téMmatiqua 
de ren trepnse Mut entière. 
Cette fonction s'adresse 
é Wi diplâmâ de renseignement 
supérieur, ayant quolques 
années d'expérience. 

La réussite dans oa poste exige 
de bonnes capacités 
de dialogue et d'imagination. 
Dos perspectives d'àvotuiron 
sont offertes dans le groupe. 
Ecr. a/nr 8.439 la Monde Pub., 
sanéce ANNONCES CLASSÉES, 
6, nwdaa tohana. 76009 Paris. 


L'ÉCOLE ATELIER DART DE P AU 
recrute 

UN ENSEIGNANT 

de communication visuelle. 
Expérience professionnelle et 
référ. sérieuses exigées dans le 
domaine du graphisme et de la 
communication publicitaire. 
Posa, d'insertion au sain d’un 
ormCo de création indépendant. 
Envoyer c.v. nvent le 19 octo- 
bre s Ecole Atelier d'Art 
29, BD JEAN-SARRAILH, 
6*000 PAU. 

Téléphone : (16-59) 32-51-70. 


VILLE OE MARTIGUES 
(BOUCHES-DU-RHONE) 
43 OOO habitants, recrute de 
toute urgence sous- 
bipliothéeaires. titulaires du 
Certificat d'Apiitude aux fonc- 
tions de b&liothécaira. • op- 
tions discothèque. lecture pu- 
blique, jeunesse ». 

Adresser candidature c.v. 
et copie des diplômes 
& Monsieur la MAIRE. S.P. 101. 
13694 MARTIGUES CEDEX. 
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REPRODUCTION INTERDITE 





emploi/ (éqionflUK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


chef de produit 


CH A USSETTBS 


Nous sommes fun des plus grands industriels français du chaus- 
r sam (CA. 340 MF. 1 .1 00 personnes). Nous diffusons sous notre 
propre marque une &gne Honwne/Fernme/Entant/Layette à dorm- 
nanie fantaisie, au travers du circuit grande dtstrfiwùon. Nous pos- 
sédons également la licence CHRISTIAN DIOR. Pour taire lace à notre développement, nous créons le poste de 
CHEF DE PRODUIT. Ce nouveau collaborateur, sous l'autonte du Directeur Commercial, se verra confier ( analyse 
du marche et de la concurrence, ainsi que l'élaboration des collections. Homme de dialogue, il sera en contact avec 
des fournisseurs, afin d'eiudier les tendances colons et matières, en contact avec la tabncaùxv en contact avec la 
force de vente fremontee des informations, présentation des collections, recherche des conditionnements et de la 
PLV) C'est un professionnel du textile que nous souhaitons intégrer : âge d'environ 35 ans. il aura acquis une expé- 
rience de Chef de Produit ou de Responsable de Collection chez un fabricant de chaussant (bas. codants), ou de 
bonnetene (tricot. layette, sous-vèiements . ). U connaîtra te circuit ‘grande distribution" et sera particulièrement 
sensibilise a la notion de politique de marque. Un collaborateur performant trouvera chez nous une large autonomie, 
ainsi que de reetles perspectives d'évolution. M devra resKter a THOYES ou ROMILLY. 



Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous 
référencé 392.84 M à notre Conseil - 61. boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Chantai Baudron, sa. 


MEMBRE DE SYttTEC* 


SOCIETE D'IMPORTANCE NATIONALE 
bien positionnée sur un marché 
en développement et sûr 

recherche pour l'une de ses Directions Régionales 


UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 


Eelreprise industrielle 
secteur métalhttçe 
des Pyrénées- Atlantique* 
filiale de groupe américain 
recherche 


Vous êtes diplôme de renseignement supérieur (DECS. 
SUP de CO option comptabilité - contrôle de qestion ou 
équivalent) et votre expenence d'au moins 5 années des 
problèmes admmis fret ils. comptables et de personnel doit 
vous permettre de prendre en charge tous les problèmes 
autres Que techniques de cette Direction Décentralisée 
Sous l'autorité du Directeur et en étroite liaison avec les 
services centraux du si âge, vous aurez pour missions prin- 
cipales : • le suivi et te contrôle de la comptabilité 0 l'eta- 
blissement des situations périodiques, des déclarations 
sociales, fiscales... 0 ta gestion du Personnel 0 la connais- 
sance et la pratique de l'informatique décentralisée et 
conversationnelle sont indispensables 0 anglais apprécié. 
Statut cadre, avantages sociaux. 1 3* mois. 

Res*dence : ville moyenne de ta Région Poitou - Charcutes. 
Disponibilité pour une mutation ultérieure dans d’autres 
régions, ou l'etranger souhaitée. 

Adresser votre candidature manuscrite. CV détaSte. photo 
et prétentions s/rèf. 1808 à Contes» Publicité 20. av. 

Opéra 75CM0 Pans Cedex 01 qui transmettra 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 


de formation snp. ayant des ooonaisxaoccs comptables et 
juridiques et une expérience en industrie d’au moins S an* 
(( devra impérativement parier couramment l'anglais. 
Adresser lettre manuscrite et c.v„ candidaiare à FJJL, 
B P. 236, 64002 PAU CEDEX, rtf. DR 49a 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir Pobtigeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
Intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


/ mouÉiHfix 

12 usines -IOlOOO personnes- GA. 83: 2,9 milliards de francs 


Nous sommes leader en France et à l'exportation dans le secteur électro-ménager (67 % du C-A- 

La moitié de m» investiss eme nts (210 Millions de Francs en 1984) concerne une gamme de 
produits nouveaux à fort potentiel de développement. 

Un récent sondage réalisé auprès des cadres de l'industrie classe notre Société PREMIERE 
POUR SES CAPACITÉS D'INNOVATION (secteur construction electmjue et électronique?. 


venez nous re j oindre. 

Nous recherchons pour -nos BUREAUX D'ÉTUDES situés â CAEN 



IGG 



.Référence 01. 


.Référença 02. 


1 LE POSTE : 

m Chef de Service études électroniques 

• Re s ponsable de la définition et de la mise 
au point des modules électroniques de 
commande et de programmation des 
appareils ménagers (moteurs, fours, appa- 
reils de cuisson) 

• Supervisant une équipe de 9 personnes 
assurant l'étude, la mise au point et les 
essais des modules. 


LE POSTE : 

• Ingénieur d "Etudes au laboratoire de 
«COMPOSANTS ELECTRONIQUES» par- 
ticipant à la mise au point de modules 
électroniques de commande et de pro- 
grammation des appareils ménagers 
ils 


LE CANDIDAT: 

• Bonnes connaissances de l'électronique 
de puissance (alimentations & découpage) 

• Bon animateur. 


LE CANDIDAT : 

• Débutant ou une première expérience 

• Bonnes connaissances m électricité et 
en électronique générale. 



Hpi 


emploi/! internationaux 

. ( , ~^tet departements d Outre -Mer) 


MrnTOi W tfiïl 1 

[•ATCliJ iü »j i *1 *ij ; W s 




mtMmm 


ADJOINTS 

dans le domaine du Droit. 
Principales contgions d'admis si on: 


LE POSTE: 

• Ingénieur Thermtcien. 


LE CANDIDAT: 

• Première expérience dans le domaine 
concerné 

• Formation thermique ou physique indus- 
trielle et bonnes connaissances en infor- 
matique. 


LE POSTE : . 

• Adjoint au responsable du Bureau d’ Etudes 
Apparefls de Cuisson 

• Etudier et préparer le lancement de nou- 
veaux produits ; développer, adapter et 
rationaliser les produits e xi st an ts. 


LE CANDIDAT: 

• Expérience dîme dizaine damées. Connais- 
sances en micro-mécanique et thenwque. 

• Bon animateur. 


Référence OS 



LEPOSTE: 

• Ingénieur Bureau d'Etudes Fours à micro-ondes. 

LE CANDIDAT: 

• Première expé ri ence ou dSiutant (ingénieur généraliste EiLSJ., LNJBJL, ÆM) 


administrateurs 

(réf. COM /A/408) 

Q être né après le 1.10.1948; 

□ posséder un diplôme de fin d’études 
universitaires en rapport avec le domaine du 
présent concours; 

□ avoir une expérience professionnelle post- 
universitaire de deux ans au moins, en 
rapport avec les différents secteurs 
d’activités de (a Commission. 


administrateurs 

adjoints 


Si la perspective de nous rejoindre vous Intéresse, 
adressez nous une lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
d Monsieur le Directeur du Personnel de MOULINEX 
Cormelles-ie-Royal - BP. 181 - 14015 CAEN CEDEX. 

(préciser la référence du poste) 



(réf. COM/A/409) 

□ être né après le 1.10.1951 : 

□ posséder un diplôme de tin d'études 
universitaires en rapport avec le domaine du 
présent concours obtenu après le 199L1981. 


1/^rVc 


C l 1/^ ÂVc. 


De plus, (es candidats doivent posséder ta nationalité d'un des pays membres des Communautés 
européennes, posséder ta connaissance approfondie d'une des langues des Communautés 
européennes i allemand, anglais, danois, français, grec, italien, néerlandais) et la connaissance 
satisfarsante d’une deuxième de ces tangues. 

DATE LJMÏTE POUR L’INTRODUCTION DES CANDŒKnJRES: 15.11.198A 


Dans te cadre de sa politique générale de promotion de ta condition féminine et d’ec 
traitement entre tes hommes et les femmes, la Commission souhaits une paitdpatN 
candidatures féminines. 


tfféde 

i importante de 


DIVISION MOYENS DE PAIEMENT : 
DE L’INFORMATIQUE À LA MONÉTIQUE 

BLOIS 


Les avis de concours, ainsi que tes formulaires obligatoires De candidature peuvent être obtenus en 
écrivant de préférence sur carte postale et en rappelant la r éférence du concours, aux adresses 
survantes: 

TJ Commission des Communautés européennes. Division Recrutement, 

200 rue de la Loi. B-1049 Bruxelles: 


Dans te cadre de son développement le groupe SUGOS, importante sociêïéde 
services et d'ingénierie en Informatique 0-800 personnes, 563 millions de cnlme 
d’affaires à fin 1983) recherche, au sein du service Carte Bleue de sa division 
Moyens de Paiement (monétique) plusieurs 


G Bureau de Presse et d'inform ation des Communautés européennes, 
61 rue des BeRes-Feuhes. F -75732 Paris Cedex 16 


JEUNES INGÉNIEURS 


r 


Responsable 
de production 



Rattachés 6 différents chefs de projets, ils devront s'intégrer à de jeunesôquipes 
déjà en place et seront chargés de la réalisation et du développement d appli- 
cations informatiques spécifiques telles que gestion des messages et de termi- 
naux. mfnHnformaftque. connexions entre ordinateurs, concentrateurs et 
écrans, etc. 

Ces postes conviennent 6 de jeunes Ingénieurs diplômés, hommes ou femmes, 
motivés par le traitement des informations et/ou les logiciels de base, débutants 
ou possédant déjà une première expérience en informatique, ocquise de préfé- 
rence sur matériel IBM ou sur mini-ordinateurs. La fonction requiert, de par ses 
contacts avec ta clientèle, outre des compétence s techniques, de reeBes aptitu- 
des relationnelles. Rét.: 1/1034 F 


Casablanca 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


5TEELCASE STRAFOR. leader européen de l'aménagement des espaces de 
bureaux, recherche un jeune ingénieur déjà expérimenté pour diriger au sein de sa 
filiale marocaine i40Q personnes! l’unité de fabrication de mobilier. Sous l'autorité 
du directeur général, il sera responsable de l'ensemble de la production Uabrica- 
tkm. OLP, méthodes. magasins, distribution et bureau d’études d 'adapta t ion) et 
dirigera un effectif de 1 50 personnes environ. Le candidat recherché est un ingé- 
nieur mécanicien âgé de 28 ans 3u mous pouvant justifier d'une première expé- 
rience professionnelle l'avant préparé à ce type de responsabilité. Après un séjour 
de plusieurs années à l’éuanger il aura la possibilité d'évoluer vers d'autres fonc- 
tions au sein du groupe. Le niveau de rémunération offert est motivant dès le u 
dépan et un logement de fonction est mis â disposition â proximité de Casablanca, r 
Ecrire â F. W1LUGSECKER en précisant la référence A/6258M. Z 


Associés à différents Ingénieurs et Chefs de projets, «s devront s Intégrer a 
l’équipe déjà en place et être à môme de mener 6 leur terme les actions qui leur 
seront confiées dans (a mise en place d’applications de frarteroenf des transac- 
tions. 

Ces postes s’adressent à de jeires candidats, de préférence diplômés de ren- 
seignement supérieur (DUT. BTS ou équivalent), débutants ou possédant deux o 
trois aînées d'expérience professionnelle en analyse-prograrrvrialion, acquise 
sur grands systèmes, en langage COBOL (et si postible assembleur), dans un 
environnement temps réeL La connaissance des matériels IBM constituerait un 
atout supplémentaire. Réf. : 1/1034 G 




3. quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 22.01-54 


1 iH r - L.VWJ - Nanua - Paris - Strasbourg - Toulouse 


tour tous ces postes, basés à BLOIS, la formation est assuée. La lecture de rab- 
otais technique est indispensable- La rémunération çamuette de départ, attrac- 
tive. tiendra compte de la valeur et de l'expérience des candidats retenus. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, en précisant la référence concernée, 

ù EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15. rue Chartes -Monsetet - 44000 NANTES. : 




[Vj§| ^ 
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emploi/ régionaux emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


RHONE-ALPES 


S 


Jeunes Ingénieurs ou sup de Co 




BOÜRQEY-MONTREUIL, Fun des grands du Transport en France et qui occupe une place spécifique dans cette activité, 
vous prop osa de devenir un professionnel de la gestion de centres de profit La formation dont vous bénéficierez vous 
permettra, grâce à des missions concrètes dans différentes agences régionales, de vous familiariser avec tous les 
aspects de la fonction. Vous prendrez ensuite la responsabilité complète d'une unité sur les plans Financier, Personnel 
et Commercial. Cette offre associe' la prisé dé responsabilités rapide et de larges possibilités d’évolution dans une entre- 
prise active en France et à P Etranger et connue pour la qualité de ses prestations. Elle s'adresse à des candidats débu- 
tants ou possédant une première expérience. Mord d’adresser lettre man. C.V. et prétentions, sous réf. 4053/M à 

Guy PEULAE, Sélé-CEQOS Hhône-AJpes, 2 rua du Musée Guimet 68006 LYON. 


8016 


CEGOS 


Vilmorin 


Nous créons don. I. scctour An SEMENCES FORESTIÈRES 
un poste dé 

INGÉNIEUR EXPÉRIMENTATION 

qui, au sein dbnprogrtxnme de sélectionnera plus particulièrement chargé 
de (expérimentation et de la mise en place de techniques nouvelles sur les 
frectifeotions. 

Homme de terrain, ceMngérüeur, ENTfH ou équivalent, devra faire preuve 
de qualités d'autonomie et de rigueur: 

Pour ce poste, basé dans le Loiret (45), nous vous demandons d’adresser 
vos dossiers, sou s référe nc e 321 MàVdmorin, La Ménitré, 49250 BEAU- 

fort-en-vauée. 



marketing industriel 



Bordeaux 

SpéoaDsée dans la production de papier kraft 
(130000 Tî. cette entreprise de 1 200 per- 
sonnes crée le poste de Respon sa ble du 
Marketing. 

Rattaché au Directeur Commercial il sera 
chargé de conduire une réflexion stratégique 
sur les axes de développement à moyen et long 
terme, surveiller l'évolution du marché par " 
pays et par ligne de produits, rechercher de nouvelles applications 
proposer des actions commerciales, etc . 

Ce poste s’adresse à un candidat de formation supérieure ayant 
déjà une première expérience réussie de marketing industriel 
acquise de préférence (torts une industrie lourde eh relation avec le 
secteur de la transformation. Anglais courant. H. F. 

Ccrire avec CV, photo et prétentions sous la réf. 3810/M à 
P. Audhuy. SemàSéiactïon : 54 bis. rue d'Alsace 31000 
TOULOUSE. . 


REMY MARTIN 


INTERNATIONAL 

DÉPARTEMENT TRÉSORERIE 
ASSISTANT 

Rémy Martin International, société de services dn çroepe 
Rémy Martin, prodncteer- et datribntew dé nos et 
«rirituecx dans le mnnA» ert i tw recherche, dans le cadre 
an développement de n fonction Tréaarejie-Groape, ai 
aomclaaastanL 

Appelé à coftaborer directement avec le TRÉSORIER DU 
GROUPE RÉMY MARTIN. le caacfidat, «fipiômé d'une 
grande école de gestion {ESSEC. HEC, SUP DE CO_) 
ayant acqré me pr emière expérience profesaoaneQe an 
son (Ton service trfao rm e d' entrepr ise a possible de 
dimension internationale on dans une banque et 
s’exprimait eonramment en devra acquérir (on 

awnr acquis) la mabriK des questions Bées 1 FagnBrtkn 
et à h gestion dîme trésorerie nflcnarinmle. 

Le porte est 2 p o ur vo ir 1 COGNAC et la rfm m é ra tioo i 
débattre en fonction du nivean d'expérience aequo. 

Les caafdatnres avec c.v. mnt à adrener à : 

RÉMY MARTIN INTERNATIONAL ■ 

RP. 37, 16102 COGNAC CEDEX 
Direction des Ressources Humâmes- 



s emai sélection 


hrh • LM - Lyon 
Mfnill» - TmIOUM 





Su'A. SEB 

Etablissement de Bourgogne } 
recherche ' 


Ingénieur Electronicien 

MISSION : 

Concevoir au sein du service «Recherche et Développement» les 
fonctions âoctronîqties des appareils électroménagers, tant sur le . 
plan technique qu’économJqae. 

PROFIL : 

Le travail au sein d’une équipe et les nombreux contacts tant au sein 
de l’Entreprise qu’à l'extérieur requièrent une personne capable 
de s’imposer par ses qualités humaines, sa compétence et son 
dynamisme. 

EXPERIENCE : 

Le poste sera confié à un ingénieur électronicien ayant 2 à 3 
ans d’expérience en milieu industriel ou à un débutent très motivé. 

• Capacité d’utiliser un système intégré de CA.O. 
è Anglais parlé couramment: ' 

• Poste basé à proximité de Dijon. § 

Veuillez adresser lettre manuscrite, ÇV, photo et prétentions à# 
S JL. SEB - Direction, du Personnel - 21261 SELONGEY Cedex. 


W5ÏTIUT mAUCAB DE RECHERCHE 
POUR LTAPLOHA-nori M LA MW 
(ferioaCHBCÛ/ISTPH) 
recrute pour son centre de Brest : 

UN CHEF 
DE PROJET 

— ingénieur Grande Ecole ou équivalent 

fl devra mettre en place au niveau national un 
centre d'archivages, de diffusions et de traite- 
ment de données d'océanographie obtenues par 
des moyens spatiaux. 

Une expérience smflaJne de plusieurs années, de 
bonnes connaissances en anglais, ainsi qu'un 
goût certain des contacts et du travail d'équipe 
sont indispensables. 

Adresser CV. lettre manuscrite avec photo â 

wrenat - service du persommel 

66. av. dTéna - 75116 PKWSl 


financier 


Notre (tient une importante société employant plus de mine per- 
sonnes (tons ttndustrie lourde, recherche ^assistant de son Direc- 
teur Administratif e£ financier. 

te candidat recruté supervisera et animera veoufpe chargée de ta 
comptabilité générale, clients et fournisseurs, «aura sous sa respon- 
sabilité le reporting et les déclarations fiscales et sociales. B devra 
jouer un rôle d'interface avec les services informatiques et assurer 
la mise en place de nouvelles procédures administratives et de ges- 
tion. h réalisera ruf-méme des études ponctuelles d'analyse finan- 
cière. Pour ce poste sont nécessaires : une formation supérieure 
type Grande Ecole de commerce et/ou DBS et une première expé- 
rience acquise de préférence dans un Cabinet tf Audit ou dans une 
société Internationale. 

veuttez envoyer votre CV. sous réf. M-flOi en Indiquant 
un numéro de téléphone à HARH^OMARTIAL, 

Tour nannaoan.,6. Place de liris Cedex 21, 92095 Paris La Défense. 


«PORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 
DE PRÉCISION APPARTENANT 
A UN GROUPE INTERNATIONAL 


recherche 


CHEF COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Pbcé sons raBtnitfdn 

D a la charge de tonte la comptabilité générale firibas, 
c o mpte! d iv er s, tréso reri e , facturation, déclarations fis- 
cales, ère.) et participe à la préparation des conseils «Tad- 


Le candidat (on h candidate) retena(e) devra ; 

- parier couramment l’anglais ; 

— avoir une formation supérieure type Ecole de Com- 
merce 4- DJELG&, assortie de qpoqncs ann é es d’cxp6- 


- savoir diriger efficacement une équipe ; 

- être i n té reasé par rntflàatkm ara techniques angto- 
saxeen»; 

- posséder une forte penamaHtfc. 

lire de travail: ORLÉANS. 


Adresser C.V. 

N> 2tH509i, RJ» 


+ photo et prétentions 1 HAVAS. 
» 1519. 450& ORLÉANS 


CEDEX, 


qtn 


Chatcboa 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Expérience des chaman en 

nuques Diesel, 

hantfBi l a winan: 


rwitmlw ther- 
« postes 


Ecrire n°E 5480 Havas 

31002 TOULOUSE CEDEX. 



Recherc h e le jeune ingénieur générafiste 
ayant le goût du terrain qui deviendra son 

EXPERT 
«MACHINES TOURNANTES» 

ESSO CHIMIE, fflale chimique française du plus important groupe moK&al rfiafise tm CA de 
5 Mlfiiards de bancs avec un effectif de 1 200 posonnes. Ses târêHais en <b« une des soriétés 
les phif performaniea de son tecteio- en France. M>ur ses unhÊs de production de Nonnandis 
ESSO CHIMIE propose le poste cflNGENIFUR MACHINES TOURNANTES. 

A b suite d'une période de formaûem -technique et de terrain- Ü aura pour principale mission 
Faméfioratton de b tebütté des machines tournantes. Pour ce faire B üoervtendia dans les 
domaVxs sutuants: 

- psrfldpaflon ans nouveaux protêts -4et ét u des préfcn i n a teàbnâeepsErelce-potircgqifl 
con c erne les machines tournantes, 

- vérification des calculs techniques, 

• contrôle de b quafcté des pièces mécaniques, 

- tests et contrôles divers sur les machipes en fonctionnement. 

- en cas tf avorte : analyse, diagnostic, recommandation et suivi de réparation, 

- supervision directe des réparations Lors des arrêts périodiques tf inataHations. 

D est en contact permanent avec b production et les autres experts du site ainsi qu’avec les 
spéctnA s l e s «machines tournantes» des autres usines européennes du groupe: 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur dont b formation de générafiste inclut de 
bonnes connaissances en mécanique et résistance des matériaux: B est débutant ou possède 
une premi ère expérience industriale — -«T»-» de pr éfér ence dans un contexte de production 
fo r te me nt automatisé. 

U poste est basé à NOTRE DAJÆ DE GRAVENCHON (entre ROUEN et te HAVRE). 

Un bon niveau d'anglais est nécessaire. 

Le niveau de rémunération et tes perspectives de carrière au niveau européen sont de nature à 
motiver un candidat de valeur 

Merci d’adresser lettre de candidature CV. complet, photo et rémunération a cta rite . 
sous réLM 10507 AF.à: 

EGOR INDUSTRIE 

8, rue de Berri 75008 ftuis. 




Ci 




, FWUS ÜÜN NANTES STHASOMC TOULOUSE 


MUNO PERUBA HOMA VBIEU DUSSELDORF LONDON 1WHD1DH0 



MONTREAL 


Electronique de pointe 

JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

Pays-de-Loire 

Cet important groupe industriel français, de notoriété internationale, se situe parmi les 
toutes premières compagnies mondiales en matière d'électronique professionnelle. D 
recherche, au sein de b Direction Technique de Tune de ses unités, d’un effectif de 
2 000 personnes, plusieurs ingénieurs électroniciens. 

Affectée è différents laboratoires d'études, ils devront^lntégrer aux équipes déjà en place 
et seront chargés de la conception et du développement de systèmes complexes ou de 
matériels futurs de radiocommunications, faisant appel è des techniques modernes de 
battement des signaux logiques et analogiques, de mini et micro-informatique. 

Nous souhaitons rencontrer pour ces postes de jeunes ingénieurs en électronique, 
diplômés de grandes écoles (Supétec, ENSERG. ENSEEIHT). débutants ou possédant 
une première expérience professionnelle, et motivée par la recherche et b mise en oeuvre ; 
de solutions nouvelles. La réussite à ces postes exige également un esprit créatif, pratique 
et pragmatique, fié A une grande faculté d'adaptation. 

Merci d’adresser lettre de cwxflclsture CV complet, photo et rémunération actuelle, sous 
référence M 1/1123 E, à: 


W 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15, rue Chartes Monselet - 44000 Nantes. 
FWUS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


Ci 


IttANO PERUBA ROUA VENEZ» DUSSELDORF LONDON MADRD1DKYQ 



MONTREAL 


plPLOMg eçOLES 



Crédit du Nord 




propose aux débutants 


EN PREMIER LIEU, l’exploitation bancaire : 

• développer et gérer la clientèle de particuliers ou 
d’entreprises, 

1 plus rapidement possible une implantation. 


PUIS .éroluer dans un groupe anx activités très variées : 

diversité des clients diversité des carrières 

particuliers, PME, exploitation, international 

grandes entreprises. finance, bourse. 

NOUS AVONS 600 AGENCES EN FRANCE 
ET DES OUVERTURES INTERNATIONALES. 

Pour atteindre nos objectifs, nous nous sommes dotés des structures 
de gestion tes plus modernes, au service de la clientèle et de notre 
entreprise.' 

POSTES A POURVOIR, AU DEPART, EN REGION NORD. 

Merci d’envoyer CV en rappelant la réf. LM à la Direction du 
Personnel - CREDIT DU NORD 

20, place Rfhour m 6/8 bd Haussmann 
LILLE 75009 PARIS 


! CrécBt du Nord a L’engagement ePêtre 


Développer 

les méthodes 

dans un groupe de presse 


ville du Sud-Ouest 


220000 F+ 


Vous avez une expérience industrielle réussie soit en fabrication, soit dans un 
BE, un service méthodes d'une société utilisant une technologie avancée. Vos 
connaissances ont été acquises dans le secteur électronique, la construction 
auîomobiJa~ Vous êtes un ingénieur électronicien et avez au moins 30 ans. 
VOus alliez à vos qualités tf homme de terrain une forte capacité d'organisateur. 

Notre groupe est Pun des premiers de la presse régionale (1 300 personnes). 

U est en bonne santé, dynamique, performant 

Ce poste <f Ingénieur méthodes est créé dans le service maintenance pour faire 
face à nos projets de développement Nous attendons de vous du caractère et" 
des idées. Nous vous offrons l'opportunité de travailler dans un équipe jeune 
dans laquelle vous devriez voir rapidement s’étendre vos responsabilités. 
Afintérët du travail s'ajoute la qualité de fa vie dans une belle ville du Sud-Ouest 


s 

Ph. VINCHON vous remercie de lui envoyer votre curri- m 
culum vitae + photo sous référence 3037 M è CORT. îft 
,65 avenue Kléber -75116 Paris. Q 



"sur 
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ingénieurs, concepteurs 
de circuits intégrés spéciaux 


Ingénieur électronicien, vous avez conçu depuis quelques armées des circuits prédiffusés ou 
cell arrays. Vous parlez la langue anglaise. 

Notre Division Aérospatial consacre d'importants moyens au développement de son activité 
mrcroéiectrorrique C.i.S. 

Nous vous proposons de l'intégrer. Selon vos goûts et votre expérience, deux axes peuvent 
vous être proposés : 

— Développement de circuits intégrés et des méthodes de test associées : 

— Etude et mise en place des moyens de conception, des logiciels associés et formation des 
utilisateurs, maîtrise à partir d'outils CAO des règles d'implantation et de la technologie des 
semi-conducteurs. 

Ces postes, dépendant du chef de projet C.I.S., sont en liaison permanente avec les services 
internes (industrialisation, utilisateurs...) et- avec les fondeurs. 




Postes à pourvoir à Valence 


Envoyer votre dossier de candidature au responsable 
du recrutement sous réf. C.I.S./LM à Crouzet SA. 25, 
rue Jules Vèdrines 26027 Valence Cédex. 


ingénieur développement 

— microélectronique hybride — 


Ingénieur électronicien, vous avez acquis environ cinq ans d'experience de projets an circuits 
électroniques analogiques et logiques. Dans notre division Aérospatial, nous vous proP 05 ^*? r* 
prendre là direction d'une équipe de spécialistes en circuits hybrides, développant des produits 
destinés aussi bien â nos propres systèmes qu'à une clientèle externe. 

Vos missions principales : 

m coordination de la conception et du développement, jusqu’à la livraison des prototypes 

• responsabilité des devis et du suivi des coûts de développement . . , 

• maîtrise d’œuvre des implantations, participation à,la mise en oeuvre de la CAO, maîtrise d œuvre 

des performances électriques . • - 

• prospective et orientation de l'équipe, liaison avec tes utilisateurs, le service composants, le service 
microassemblage, etc. 


Poste à pourvoir à Valence 



Envoyer votre dossier de candidature sous réf. DMH/LM 
au responsable du recrutement, Crouzet SA - 26027 
Valence Cedex. 


LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE, 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS 



RESPONSABLE 
DES SYSTEMES DE GESTION 


Une implantation nationale et internationale, 1200 per- 
sonnes, Cil. doublé en 2 ans, des réalisations dans 
plus de 50 pays, des références prestigieuses : 
Transpac, Annuaire Electronique, Grands Systèmes 
temps réel dans les domaines de la Défense, 
de l’Aérospatiale, de 1 Industrie. ' 


SESA recherche dans le cadre 
de son fort développement, des 


INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 

débutant ou première expérience 




SOCIETE DE SERVICES ET 
D'INGENIERIE INFORMATIQUE 
(750 personnes, CA. 280 M-FJ 
partenaire d'un groupe industriel de taille 
internationale recherche pour TOULON 


Ouest Atlantique. Importante entreprise commerciale - 2.7 milliards, 
1 200 salariés - qui distribue des biens de consommation et présente des 
résultats économiques et financiers probants. 




INGENIEURS 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 


Directement rattaché au Directeur Financier, il se verra confier : 

• le développement et la mise en place de la gestion prévisionnelle, 

• F exploitation analytique des données comptables, 

• la réalisation d'études de gestion. 

u le contrôle des procédures comptables. 


DOMAINES : 


— télécommunications numériques et infor* 
matiqw 


Ce poste, dans une entreprise performante et évolutive, constitue une 
opportunité pour un cadre d'au moins 30 ans, diplômé d'une grande 
école (HJLC., E.S.S.E.C., E.S.C.) - D.E.C.S. apprécié - ou du niveau 
expertise comptable et pouvant justifier d'une expérience réussie en 
entreprise ou cabinet La pratique de l’outil informatique et la maîtrise 
des techniques du traitement de l’information sont souhaitées. 

La rémunération sera fonction du niveau de compétence atteint 


PROFIL : 

— sxpérnncB en modulation, codage et 
simulation 

— anglais indispensable. 


Adresser dossier de candidature (lettre, C.V., photo et 
prétentions) s / réf. 8949 à PIERRE LfCHAU S-A„ 
BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous ? 
Réf. 2054 à GROUPE SYSEC A. Service - 
du Personnel, 3 15. Bureaux de la Colline ~ 
92213 SAINT CLOUD Cedex = 


pour des activités basées en Région Parisienne avec 
possibilité de rejoindre l’agence régionale de 
RENNESidans un délai de 18 mois à 2 ans. 

,11 leur sera confié l’étude, la réalisation et la mise en 
place de logiciels temps réel de systèmes dé 
communication. 

SESA apporte à des candidats de fort potentiel 

• la possibilité de se former à des techniques de 
pointe et de mettre en œuvre leurs compétences 
au sein d'équipes chevronnées, 

• l’opportunité d’encadrer, à court ou moyen tenue, 
de grands projets informatiques nationaux et 
internationaux, 

• la garantie d'une méthodologie éprouvée. 



«INDUSTRIALISATION» 


AUVERGNE 



LA VILLE D’AMIENS 


UN CHARGÉ 
DE COMMUNICATION 


Membre de l’équipe opérationnelle ZUP Nord 
sous la Direction du Chef de Projet. 


Merci de nous adresser votre candidature à SESA 

Direction des Affaires Sociales 30, quai de Dion-Bouton 92806 PUTEAUX. 

Bien préciser sur l'enveloppe La réf. 18LM. 


Il sera dmrgéde définir et de mettre en place les moyens 
de ccannjumcaDon (expression et information de la popula- 
tion) spécifiques & une procédure de développement écono- 
mique, social et culiurd de quartier. 


Une société filiale d'un grand groupe Industriel français «r qutexeree 
des activités industrielles et commerciales dans le domaine de la 
construction électrique (câbles isolés!, recherche UN INGENIEUR 
INDUSTRIALISATION pour son unité de production implantée en 
Auvergne (800 personnes). Sous l’autorité du Directeur Technique, il 
sera chargé de procéder â l'industrialisation d’une nouvelle gamme de 
produits. Il aura à définir et mettre en oeuvre des moyens et des 
méthodes permettant de rationaliser et d'optimiser cette nouvelle 
production, il prendra en charge la fabrication tout en assurant les 
nouvelles implantations en relation avec ie Bureau d 'Etudes pour le 
conception des nouveaux équipements (objectif 1985 :quadrupiemenç 
des productions), ü entretiendra des contacts avec (as fbumtssaure et 
les clients. Ce poste sera confié à un Ingénieur option mécanique, 
physique ou électricité, âgé d'environ 30 ans, et possédant une expé- 
rience professionnelle de 4 à 5 ans acquise dans une fonction méthodes, 
industrialisation ou fabrication, d'una unité industrielle mettant en 
oeuvre diverses technologies. H- sera un gestionnaire rigoureux doté 
d'un esprit «industriel». Une évolution de fonctions de direction peut 
être envisagée pour uri candidat de valeur. 

Ecrire sous référence 71 9/M é : " 


Ingénieu 

et a p pli 

:.T*M ; .. .... 


U ton posséder: 


GRH conseils 


> • - -4. 


- Ud diplôme (bac + 4) orienté vers ta communication 
sociale avec éventuellement tue spécialisation en dé- 
veloppement ; 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


I AFCOREM «Kri 


Soyez bien! 


— Une expérience confirmée en comœtuàcatioo sociale. 
La connaissance des cultures et/ou des tangues arabe 
ex portugaise serait un atout supplémentaire. - 


Soyez bien, tout simplement comme les femmes e< tes 
hommes passionnés par l'informatique et qui intègrent 
DIGITAL, le deuxième groupe Informatique mondial. 

Us sont bien parce qu'ils travaillent dans un environnement 
professionnel ouvert, avec des gammes de produits 
performants (plus de 11 % du chiffre d’affaires est consacré à 
la recherche et au développement) et parce qu'ils prennent 
part à des p/o/e fs d’entreprise particulièrement dynamiques. 


lettre de candidature et curriculum vit» 3 LA 
JT AMIENS, BP 2738, 89827 AMIENS CEDEX 


conseils en 

nptüincitisifie 

industriel 




B 


SPOT IMAGE 


HMSTKIES MAHNFACTBRSRES 




Responsable de Ftrsonnel 


Société chargée de commercialiser les produits 
des satellites SPOT d'observation de la terre, 
recherche pour son établissement de 
TOULOUSE 


Ce profess/onnef prendra en charge tous les aspects 
de la fonction (rémunéra rions, promotions, recrutement, 
formation, etc.^) pour notre entité "Conception de Systèmes 
Spéciaux ” située à ANNECY (engirieering.marketing. 
production de systèmes informatiques de télécommunication ). 

De taille aujourd'hui modeste (60 personnes environ), 
nos activités sur ce site vont se développer. 


INGENIEUR 

0 ‘AFFA«ES 


Le responsable de Personnel aura à jouer un rôle déterminant 
dans ces extensions, ainsique dans l'intégration des 
transférés internationaux. H sera membre à part entière 
de l'équipe dirigeante de l'unité. 

Une formation supérieure, un&expérience de 5 années 
de la fonction acquises en milieu industriel de préférence, 
ainsi qu'un très bon niveau d'angfais sont nécessaires. 


Soyez bien, merci d'envoyer votre candidature sous Réf. U 7 14 à 
Jean Paul VERDU. DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
2 rue Gaston Grêrmeux, RP. *36, 91004 EVR Y CEDEX. 


Chargé d'organiser et d'assurer les relations 
contractuelles et techniques de la société 
e d'une part avec le centre national d'études 
spatiales, opérateur du satellite 
• d’autre part avec tes responsables des sta- 
tions de réception situées â l'étranger. 

Le poste requiert de grandes qualités au niveau 
relations humaines, une expérience d'au moins 
2 ou 3 ans dans la gestion de contrais de presta- 
tion de services « une connaissance parfaite de 
la langue anglaise. 


N* T mondial Oo nntomu»H)ue 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à SPOT IMAGE 
18 Avenue Edouard Selln 
31055 TOULOUSE.CEDEX. 


Notre client est une société de service 
de notoriété nationale spécialisée dans 
l'automatisation de la production eue 
connaît aujourd'hui un développe- 
ment très rapide de son activité et 
recherche donc des ingénteurs dehaut , . 
rtiveau afin de leur confier dçs respon- 
sabilités de conseil en matière d'auto- — ■ 
matisation de production. Les candi- 
dats recrutés se verront chargés après 
une formation de A às mois au siège a 
Paris, d'un bureau régional destiné à 
promouvoir et â développer les servi- 
ces offerts par la société nous sommes 
donc a la recherché de personnes 
avant une expérience en automatis- 
mes industriels soit dans te cadre d’une 
activité de conseil, soit encore en tant 
aue responsable méthodes, produc- - 
tlon, etc.... au sein d'une entreprise, 
cette société està la pointe de f innova- 
tion dans son domaine et elle offre des- 
possibilités de carrière importantes. 

Les postes .à pourvoir se trouvent en 
Normandie. Lorraine. Rhône-Alpes, 
Franche-Comté. Champagne ..Breta- 
gne, Poitou-Charente, etc... ta plus 
grande discrétion dans l'examen des 

candidatures est garantie. Envoyer c.v 

et prétentions, sous référence 2266-M : 
à- i ca.. 3 rue d'Hautevffle. 75010 Paris 
quf transmettra. >• -i 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ueuxunaigesae Missions hf 

Npus TOmmes un» CtetfAseuraneas lARDImportante dont touJAge est en région parisienne et qui est fortement cfécen- 
«ÿœ» ?" Province* Nous cherchons 2 Chargés de missions pour notre Département Relations avec les Directions 
Régionales. L'un participera à l’ élaboration, à la négociation et au suivi des programmes d’action et des budgets régio* 
naux, concernant Part semble des domaines d’activité de la Société. Ce poste opérationnel nécessite des contacts per- 
manents avec les Directions Régionales et de nombreux déplacements. Réf. 11701/M 

L’autre participera à la définition de la politique de communication de la Société, la mettra en oeuvre et rédigera les tex- 
tes des brochures et dépliants promotionnels. Il participera aussi A la conception et A la réalisation des documents de 
gestion technique. Aidé d’une. Assistante, il assurera les liaisons permanentes avec notre Agence de Publicité et les 
Imprimeurs. y.; ’• Réf. 11702/M 

Ces postes conviennent à des candidats faunes, ayant par exemple une Maîtrise de Droit ou de Sciences Economiques 
ou un diplôme d’une école. commerciale, et une expérience de 2 ou 3 ans. Ils n’ont pas besoin de connaître déjà l’Assu- 
rance, mais doivent avoir là sens des relations, être méthodiques, avoir d’excellentes qualités de rédaction. Lieu de 
travail : banlieue parisienne desservie par R.ELR. Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V détaillé précisant votre niveau 
actuel de rémunération sous la référence choisie A D. de LARIVIERE, qui étudiera votre dossier en toute discrétion, 
- SéM-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond*polnt du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX. 



ECS, deuxième société mo nd ia le de location d'ordinateurs IBM avec un taux de croissance supérieur A 50 %par an, 

recherche 


8 CHEFS DE PROJET 


Chef de projet 


lefbnte dTapjpUcfltions 

0 sas dis agi de la conduite de projets de gestion (fbbfHsatïon 
d’applications ex i st a nte », nouveaux développements, _) et 
animera une équipe d*mdystea^caerammeun. 

U possède une formation supérieure et une praujèra expérience 
réussie dan* un poste Anârfrft («wmritcmaM IBM 34 et 36). 

Ri g our e ux et méthotfique, g. s'intégrera facüemeut à une équi- 
pe jeune et dynasdoue. 

^ - Réf. MB/4901 


mi v-: 


- H aura pour mission de mettre en place l'organisation informa- 
tique de nos agences ou filiales de province et d’élaborer le 
plan de dëcentàlisation en tenant compte des aspects techni- 
ques, organisationnels et humains. 

- De formation supérieure scâentiSque, 3 a acquis une expcrieu - 
ce de 5 ans nrinîmnm en SSCI (mini, micro-informatique et 
réseaux). 

-Ses quaHtés rdatiosmeDes hti permettront de s’adqrisr à 
râqoipeetà sesintedocutetns. RéL MH/4902 


Ifeicï d^dxesser une jbttm mamuoite à rttppui de votre CV en vérifiant la îélSrance & 



Adjoint du 
Directeur de F Audit 


Vous avez 31 ans 


SSr-LOREAL 


qu'A la finance ou A 

{Industrie dans une 


grande école I 

co mm erciale, vous 
parlez bien anglais, vous avez exercé 
des responsabffitës opérationnelles ou 
fonctionnelles en entreprise pendant 
3 ans minimum après une première 
expérience daucfit interne ou externe 
de quelques annéex. 

Vous êtes disponible, vous aimez les 
contacts, voim aura mortfrê votre carac- 
tère en vous affamant dans l'animation 
cf une âqtripe. Vous aura, donc, Abfois, 
de rexpérience et im réel savririane 

L'Oréal vous offre ta posdbSté de 
valoriser cet acquis en arrimant sur le 
terrain une équipe de 20 jeunes aucfr 
teuis basée ft Paris avec lappii et sous 
la responsabStëdu Directeur deTAucfit 

Vous serez chargé de suivre Jetas nti» 
rions tfaucft opérationnel appliquées 
tant au marketing et au commercial 


.1 r \L— formante dont te 
réseau de plus de 
100 fffiales couvre la pfajfot des 
grands marchés. 

Vos resp on sabilités conristerontbassis- 
ter le Dtaedetr de r Audit dans ses 
fonctions. 

En créant ce nouveau poste, r Oréal 
vous permet de changer de dimension 
dans une activé réeflemertintannetio- 
nat& 

Votre réussite et la connaissance en 
proforxieur de tous tessectetffsd - acti- 
vité du groi^ vous pef7riettrort d'évo- 
luer après quelques années vers des 
responsabilités plus complète encore. 

Vous pouvez écrire A la Direction des 
Ressources Humaines sous ré£M 110 
à rOrfed, 41 rue Martre 921 17 CBcby 
Cédex, qui s'engage à observer la plus 
totale discrétion. 


.L'OREAL LA VOLONTE DE LA 


Ssmce K Kirtiaant - lé rae Was hi ng t on - 75008 fais 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche 

jeune juriste d'entreprise 

licenciée en Droit et titulaire d'une formation complémentaire de 
gestion, la candidate demi justifier d'une expérience de 3 & 5 ans 
dans une Entreprise ou un cSibinet Conseil. 

Rattachée & la Direction Administrative et Finandèie, la.titulaire 
assurera : 

-une tôle de conseil dm* la passation des contrats, protocoles, 
baux, etc,— 

-le suivi du contentieux eo liaison avec les avocats de la Société, 
- la participation à l’élaboration des dossiers financiers,' 
et toutes les relations sur le plan du Droit nécessaires à la protection 
des intérêts de la Société. 

Le poste est basé dans la proche banlieue Nord-Ouest de Paris. 

Merri d’adresser lettre manuscrite avec c.v., photo et prétentions 
sous référence 8120 à AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


f Ing 

r et 

E:T«iy 


emeur ventes 
applications 


■■ - EATON (414)00 p e r s onn e s , 140 iiimbnra t i rais A tra- 
" I vente monde) gécMbre m cndiri de sons-ensembles 

M IA amsoraobffiea, récrira te-xespomabte des ventes et des 

applications de sa dtrôhxt “prodnitt hydrauliques”. 
Rendant compte an directeur des ventes Europe, basé en RFA, et au directeur du 

mgrfrif Tirg anr- nCft fl <mra yrtfly fH™ ! t *TTT fil .FnfHY fplT dWW TTn ■TrtHDl nom~ 

bre de pays d’Europe, d'assister b force de verra parmi appui tedmlqae et com- 
mercial, de pro men er et gérer b dieméte d'installateurs première monte et pro- 
mouvoir tes proamis de b division auprès des dHrxâxneiira. Basé A Saint-Nazaire, 
ce poste s’adresse A un ni gé acnr , Im pé rativ ement trjKpgne fanffrinp gbb * 
allemand, ayant de bonnes c oiioaiMan ces de rbydrantirpe et de ses applications 
trafns t ririlrs . Il sera en outre capable d’évaloeries potentàHtés d’un marché et de 
définir bjpalîtiqne prodnira de l'entreprise pour «axone. Enfin, fl devra pouvoir 
voyager 70% de son tenu». Le salaire, aaaoro d’une voit u re de fonction, tiendra 
co mp te dé l’eipérie&ce offerte et ieipossflaBiég d’éyrintidh sont réelles et impor- 
tantes. Ecrire* K BLTCHANPiPDFF en p s éci saitt h rt K rcacc A/1288M. 


m 


I, tm Dnçneacfoi - 44006 NANTES - TfiL (4Q)48.48Jt2 


1 -Mp - Lÿon- Hantes -Bùb-Sm fo o un - Toulouse 


? . ■’L-. . . 


* - »>/*♦ 1 >v'i x $'*■ d*' v . o J 1 - * v . ‘“x 

T'*"'- i 

i 

tSreX ‘TT-'ffZy. ^ , • • - : 


Filiale ftaaçatw (160MF - 800 peracamee) «Ton Groupe 

wiAmWriftnWffH: min wi ilMW ]g fl/vmttVn» jg ^ mtomlij ii» ite pWirri- 

alon. nous TflQhsrchQns notre 


y. .1:: . 


Sa rniaaimi w m^ p u g ui o ut re Isa tono H o w obasUpus du. 

<b> g»wWnin <m mltim tartnstrlaL la BUPgndakm deg actl- 
^ttAa « nnj ft a Moo wfc jifrtrtirpifla ailât que tu a wmXwa. 

du dlreeteur Ixdfcrmatiqpfl pour. TéosarnhlA de' a 

ranttgprlate glle flyohiera pi-ugitM al TO n igiit vexa une r u s pom afrl- ‘ 
IWA P>n p gltOviKi IrtCYhwwE. tm jwi»Hanl 1 a» la. femetkm Pwr*ônnw1 


jijgiiigi ii 


x^onsts dans un domaine uisrilatee. 

un tiniw nm do oontACt, dlSpou&t d’un . potanUdL hti 
pertnetam dhosxmer ra^ridsment des TesponsaWJltée opéra- 
tfarmaites de batti rtiosau. 

Ta tmUaqoB deTanglaiB est hxüflp gnàa Ma. 




du letenu. 


en précisant h référence 


B\ 



71 fais, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61) 


Lflte - Lyon - Nantes - hn - S uaib u i n g - Toakxue 


r Futur contrôleur 
de gestion 

Rhône- Alpes 

Jeune ESC - Ceue ffiak cPun groupe xmponaut occupe Pun des prennent rangs 
mondiaux dans sa spécialité. Elle recherche, pour renforcer ses structures, un futur 
contrôleur de gestion. Dépendant du directeur financi e r , 3 participe activement i 
râaboianon au budga, assure 1e suivi des situations mensuelles et l’analyse des 
écatts, « assiste ks Æflei ents chefs de services dans teor gestion. II est égaletperg 
responsable de l'établissement des prix de revient et anime une équipe de trois per- 
sonnes. -Cette opportunité s’adresse i un jeune diplômé d'une école de commerce 
(ou équivalent), débutant ou ayant acquis un à trois ans d'expérience, soit en tant 
qn’ j .àit (cabinet ou entreprise), soit dans un service financier. La connaissance de 
r informatique et b pratique de l'anglais sont des atouts supplémentaires. La réus- 
sire ffa™ cette fonrtmn, qui impliq ue également de réeQes qnaütés de comaa, évo- 
laeta A court tenue vexa on poste de contrôleur de gestion auquel s’ajoutera b res- 
ponsabïE ! delaconmiahilitié générale. La rtouaéimonj sera fonction du perennel 
ct/oû de l'expérience, acqoise. Ecrire i.hL LE GOUEFF en précisant b réference 
A/3fô9AL 


B\ 


78, J8d du U Novembre - 69180 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


T J> - Lyon - Nantes - Pfeis - Smsbonrg - Tonloa» 


SIEMENS 


dans le cadre do notre pofitrque de 
développement de systèmes 
cfaukxnaSsation de proesss, 
nous recherchons 



rél. 998M 


détxtents ou ayant une première 
expérience. 

Après me période de formation en 
RJF A, ils seront chargés de b 
commercaEsation de nos équipements 
tfautomatisalion. en parîjcufcer de nos 
systèmes de régulation numérique 

(létopemi M) 


Ingénieurs et Techniciens 
pour support technique 


rôt 970M 


ayant une première expérience, pour 

• Pétudte b réalisation et b 
configuration de systèmes 
d'automatisation. 

• b fonnaflon tecixiïque de b 
c&enttie 

• fassetanœ technique 

Pour ces postes, basés A PARS, des 
déplacements sur b France entière 
sort prévus. De bonnes connaissances 
en altemand sont n éc essaires. 

Les candkbts intéressés adresseront 
leur dossier avec C.V. dêtaiflô et 
prétentions, en précisant la référence 
du poste; A: 

Département du Personnel 
RP 122 -93204 St Denis cedex 1 

Siemens SA. 




iïcmâcïl 




S Va—^winiini piiwÉltw^ âl'lw ln>Miw»iUMiiiWi» | 

■ Vouavaeimm30amabeaBoû(qid’t^âtion. 

Quelle est 

L’ÉVOLUTION DE VOTRE CARRIÈRE ? 

Nous avous la réponse : 

^Devene z avec bous 

INGÉNIEUR-CONSEIL 

EN INFORMATIQUE ET EN ORGANISATION. 
Vous aurez avec nous me grande autonomie, use bosse 
léunmâratkm, le temps et les motivations pour léussir. 


Ecrivez enj 
128, 


votre C.V. et vos prétentii 
ssmaau, 75008 PARIS. 
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REPRODUCTION INTBEDEIE 


OFFRES D'EMPLOIS 




socârex 


CONNECTEURS POUR EQUJFEMENTS JELECTRQNÏQUES PROFESSJONNELS . - 

RECHERCHE 

pour son SERVICE ETUDES GENERALES à SURESNES 

INGENIEUR ETUDES ET DEVELOPPEMENT hf 

qui participera initialement aux études avancées et pourra ensuite être associé au dévehppementdes produits 
nouveaux. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé débutant ou ayant «quelques années d'expérience dans ce domaine. 
ou dans une activité proche: H nécessite une formation micro-mécanique avec des connaissances en informa- 
tique scientifique. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature au Service du Ftersonne/ - SOCAPEX -10 bis, quai 
Léon Blum, 92151 SURESNES. : 


THOMSON. 

BRANCHE COMPOSANTS " ~ 


n 


Unilever France Services 


Professionnalisme. formation, marché concurrentiel, innovation, exigence définissent l’activité des sociétés du Groupe UNILEVER. 
Nous Rendons pour elles de jeunes diplômés HEÇ ESCP, ESSEC, 1EP _ pou* en taire des professionnels compétents de la GESTION. 
Nous vous proposons de réaliser votre première étape comme: 


i 


Analystes de gestion 

Des postes «ort à pourvoir dans 3 des sociétés (ta Groupe basées à Paris ou 
en banttene parisienne: 

- LEVER : produits détergents (Skip. Sun. OmoJ 

- SATEM : distribution physque de proAifls de gande consommation. 

- FRANÇAISE 1Æ SOINS ET R/UtnÆS :pnxiuterfhvgéne a de beataé 
(Signal A*e,Tin»tâ_) 

S«né à finterfaœ erdre des spédafistes de l'informatique ei les départements 
opénsxHU^(aAninistratioo des votes, comptabitâé, kystique-}, l’analytte 
de gestion prend en charge la réafisatkxi (Tappiicaiîons informatiques depuis 
l’analyse fondionneOe jusqoa fa phase eaptoiatm 
Votre profil : 

- Gravie Ecole de oonunerce ou (Tn^ënienis intéressés par b gestion, avec 
option ou expérience infonsatique - VËvp~ 

- Débutants ou 1 à 2 ans d'expérience 
'Angaâ nécessaire. 


Auditeurs internes 
opérationnels 

Votre profil : 

-Grande Ecole de commerce. 

- Débitants ou I à-2 ans d’expérience. 

- Anglais indbpensaWe. 

- Espagnol ou porftgrâ vivement souhaité. 

- Connaissance de rmformaiqne. 

Au sân de notre département Au* (basé à Paris), vous eflèduerez des missions 
agrès des sociétés du Groupe atuées en France; Afrique francophone: 
Espace, PortugalAroérique Latine. 

L'auditeur intervient dans les domaines comptable, financier, informatique, 
gestion. Les dëpbœments- fréquents- sont programmés tout au tagdeFannée 
et sépares par des missions à Paris. 



Après nne réussie dans cette première .étape, des évolutions seront proposées dans ((autres domames de la gestion tels contrôle de 
gestion, comptabilité, tojpstique_ Le dèvdoppemeni de carrière se situera à f échelle d'un grand Groupe btemaionaL 

Merci d’adresser es candidatures en précisai te poste dms (lettre, CM et photo) sous la réference XK/84 M au 
Département Central du Personnel UNILEVER FRANCE SERVICES - 8, avenu Délassé 75384 PARIS CEDEX 08. 


Auditeur^ 

la deuxième étape de notre confère 


Après au moins deux mis dans un Cabinet d'expertise comp- 
table. vous souhaitez aujourd'hui diversifier votre expérience : 
avoir la responsabilité de missions de révision mais ainsi de 
conseil, établir les budgets, assurer b supervision et b forma- 
tion d'équipes et, bien sûr, élaborer des rapports de synthèse. 




Tour Fet- Cedex 16 *92084 Paris la Défense 


A 26 ans minimum, ayant acquis une solide formation 
comptable- (DE CS complet) vous souhaitez aussi travailler 
dans un environnement de haut niveau qui valorise votre 
expérience, vous permette d'évoluer et de donner une dimen- 
sion internationale à votre carrière tout en intégrant une- 
structure è tailla humaine. 

UN DES PLUS GRANDS CABINETS D'AUDIT INTERNA- 
TIONAL VOUS OFFRE CETTE POSSIBILITE. 

COFROR étudiera votre candidature en toute w n fh b iM - 
té et vous re me rcie d’écrire sous réfé re n ce 51 OHM, Tour 
Fiat, Cedex 16. 92084 Paris La Défense ou de. téléphoner ai» 
796.2048. 


Vendre des technologies de haute précision sur le marché occidental 

Premier constructeur français dlnslruments optiques de haut de gamme. 

Spécialiste de l'hydraulique, serva values, pompas, systèmes d'asservisserrfârtf... 

1200 personnes dent 140 ingénieurs ei cadres répartis en 4 âtabhssements ü Paris et’en Province, recheche. 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

Ingénieur mécanicien de formation, à 35 ans vous connaissez les matériels hydrauBques et aôranauttques. 

Votre expérience des négociations vous pemeffra d'être notre responsable de ta bronche materiels hydraitfques destinés cm 
marchés aéronautiques et militaires. 

En liaison avec nos services techniques, vous assurerez la promotion, le développement et le siivi d'un CA de 40 à 50 MF. sur 

la Frtnce et à l'Etranger (Europe et USA). • - 

J - ^1 — , , Bien sûr. vous êtes mobile (déplacements de courte durée) et partez bien l'anglais. 

Merci d'adresser C.v..photo et prétentions 6 SOPBBÆ Direction du Personnel 
1 02, rue Choptcé 92306 Levallois Cedex 


PLANIFICATION FINANCIERE 


Un ensemble de sociétés financières, filiales d'un grand groupe bancaire privé recherche le futur responsable du service planification 
qui regroupe déjà trois cadres de haut niveau. Ses fonctions seront multiplet et variées ^contrôle-île gestion, planification des sociétés, 
études financières et- prospectives pour b Direction Générale», 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant un diplôme de Grande Ecole scientifique, complété'par une formation économique 
(Sc.Po.MBA~). 

A son expérience d’environ 3 à 5 ans au sein du service planification d'un grand groupe similaire (banque, assurance ou industrie), 
devra s’ajouter une forte capacité d’analyse et de synthèse. 

Il recevra un' salaire attractif et en fonction de son potentiel, de réelles perspectives d’évolution l'attendent tant dans la société qu'au 
niveau du Groupe. 

Pour un premier contact, merci d ‘adresser votre dossier de candidature photo sous référence 1 731 M à 



§S5»1S 

■■ÉHÏJ 




CNGF 


Organisme de Formation Continue, Paris 6 e 

cherche 


rrïïïï^i nrrniLiwiinïï 


r espon sable.de stages organisation, informatique et 

SYSTEMES D'INFORMATION , il a pour mission de développer ces sta- 
ges. D doit négocier avec des entreprises des actiofes-de formation spécifi- 
ques en ce domaine, mais avec an esprit de |Whfc _ 

Il a environ 30 ans, une formation supérieure. 

11 est actuellement Organisateur dans le' service organisation d’âne grande 
entreprise ou dans tu cabinet conseil. D a l’expérience du diagnostic des 
besoins de l 'entreprise, une ouverture d’esprit pour saisir les problèmes 
posés â l’entreprise par rfairoducfîon des (eébnobgtes nouvelles. 

Sans être lui -même un Informaticien, l'habitude de travailler en cotbbora- 
tioo avec des informaticiens lui a donné une a érien** tonaatioa i rtaforma- 
tiqw. 

D trouvera dans l’équipe CNQF des moyens de développer son potentiel ' 
personnel et une autonomie importante permettant rutifisatic» de sa créati- 
vité. • 

H doit être ouvert aux marnions de l’environnement, suivre TactUafiië de 
l’informatique et savoir en r epérer les conséquences en -matière de Forma- 
tion. 

Une expérience de la formation facüiiera l’i mitati on. - - 
Déptocemen t s ponctuels. 

Les candidatures (lettre manuscrite, C. V., photo pré c isan t lrféoutnénition 
actuelle, sous référence 2323-M) seront traitées en toute discrétion par 


a et) ourl 


CONSOLS OE DMECT OH 

1 ir.m ÂLSAC&to m * NC : ' 

VCiaJAMTONY . 


multiconsult 


fîSCRUTEMENT 


NOTRE INFORMATIQUE 

SE DEVELOPPE... 

Société de service après-vente et d'assistance technique. li'liale d’un imporunt groupe 
industriel international recherche plusieurs PHO«SSK>NN&S DE HAUT NIVEAU 
appeies a participer à la création dune équipe d’Budes jeûne, ambitieuse et 
performante. 

Sous l'autorité du Directeur de ('Informatique, œ challenge nécessite la collaboration de 

2 Chefs dé Projets : 

De formation ingénieur ou universitaire, Hs. dotvéht .'avoir acquis au terme d'une 
expérience d au moins 5 ans. la maîtrise de là conception et du développement de 
systèmes importants. Rèf.MSVM 

1 Responsable 

Support Technique des Etudes 

De formation supérieure, responsable de' la méthodologie et de là qualité technique’ ■■ 
aet applications, il don disposer d une solide expérience acquise sur le terrain. 

Réf. 8494/M ■' 

Plusieurs Analystes Programmeurs 

ff succès «Jare ces postes à pourvoir rapidement dans la banlieue Nord-Ouest de Paris. 
SrKwaSnènïî!? perwnnel ’ un es P rit créatif marqué et une forte motivation 

cmiiiwdîf JeSaJelir d évoIuli00 * r,ntér4eur groupe seront possibles pour des 


futrir 




* *** ** 


Adresser lettre manuscrite - CV détaillé - pholo sous référence du 


83, avenue Marceau - 75T16 PARIS 


audit interne 

Le groupe SCAC. sur le plan national et International emploie 13.000 
penonnes et réalise un chiffre d’affaires de 8 milliards de francs. Diversifié 
dans sa activités, « intervient dans les domaines du ..irarooort mtarna- 
ttonal, loisirs et distribution, négoce de matériaux et combustibles. 

Il recherche pour son siège, 2autRumrspour contrôler swErHates françaises. 
Leur mission conta» à faire appliquer les procédures du groupa. Ils 
contrôlent jur place le régularité des opérations comptables et a««* n yr 

Une -première expérience en a n t r é p r is B ou en cabinet serait appréciée, 
am» qu une connaissance de l’In f orma ti que. ^ 

Hommes de contact et de terrain, ils ont du ^ poids personnel et un esprit 

Ow_p«tes sont basés è Puteaux et nécessitent- environ 50 96 de dépta- 

dm tyan * 3niu * s * op P om,nrtfe * carrière » un candi 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle 
sous réf. M/TO.& ABCO- üs, nicCambon - 7 Sooiparis . 


16, rue Jean-Jacques Rousseau, 75001 Paris (qui tra ns mettra) 
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(tfon 


1 +■>-»! s.ir . 


r «v 


i!f 


PONTS - MINES - CENTRALE - A & M 

ESTP-INSA... 

Bâtimfcflt- One aocâftf e»t filiale d*tm des tant prenne» grimpes frmçak rfn hariwvw r* fc* rro wT F 
éqa ^ ie ^ ” gKS *^ rt S mo ° vée g 8 8 ^* uver TOeav * ron ^^ 


el le crée flPamde: numbfcai postes et recherche de jetmes ingénieurs dé but a nts an aymt- ”"** 
premiàx expérience pour les fc n ci io M xnmme* : 

Ingénieurs travaux Ingénieurs commerciaux 

Ingênirocs méthodes Ingénieurs études de prix 

tf» MPt nom h BC^IM^S de» Ærectko» Travaux MJ^er^ Rl^^ 

nels...). Tous <xs postes de léeflespenpecnm (dévolution irimérieur de la société on da groupe, 

en Fiance comme à l'étranger. Ecrire à B. CODLANGE en prédsam h léfiErca* A/2555M. 


3, we de» Gearie» - 9Z29Q NEUELLY - TéL 747.1Lfl4 
Ufe - Lyon - Nftttea - Rai - Stntbotng - Tbokxne 


Crédit Management 

Un poste d’avenir pour un homme de confiance 


Formaliser et faire appBquer notre politique de crédit afin .de réduire le poste «cfients» et s'assurer ■ 
de leur solvabilité, voilà F essentiel de la mission que vous propose un des leaders français dans le 
domaine du transport et transit international (1100 MF. 650 personnes). 

Une fonction qui impfiquera en collaboration avec la Direction Financière et les Directions 
Opérationnelles, la définition des instruments de contrôle .suivants : normes de crédit encours 
conditions de paiement et le suivi des comptes clients ; relances, recouvrement litiges. Elle 
implique en outre des contacts avec la clientèle nationale bu internationale les douanes, les orga- 
nismes de renseignements commerciaux ou de recouvrement dont vous devrez tirer le meiQefir 
parti ; ccden faisant appel fi votre sens des négociations. Vous serez aidé par Finformatique pour 
gérer nos comptes et améliorer en permanence Tor^têsation et les systèmes. 

Notre PDG considère, fi juste titre, que cette fonction est essentielle. Nous retiendrons donc un 
candidat ayant une formation supérieure orientée vers la finance, une expérience-probante de la 
fonction et pariant ranglàis. . Uhe certaine fermeté b faculté de convaincre sont 
également nécessaires dans' Ce poste destiné fi évoluer fi terme. A 


Ingénieurs grandes écoles, 
débutants ou confirmés, 

préparez avec nous 
les communications du futur 

Ingénieurs hard/soft microprocesseurs 

. Au sein d'une petite équipe de conception (3-4- pers onn es) mais di spos an t de moyens poissants (atelier 
logiciel VAX 11/780 sous omz) et s’appuyant sur la compétence de spécialistes en méthodologie a génie 
logiciel, vous parôàperez A la réalisation hard et soft d’appticaàora temps réel sur configurations mono ou 
n mitiproce aca rs (6809, 68000). Ré£ A/2S30M. 

Ingénieurs logiciel 
systèmes de télécommunications 

De l’anal^ fimctfonnefie à la mise en oeuvre sur site, vous concevrez an sem d’une équipe de hante com- 
pétance les togjtids de base on d'application destinés à des systèmes avancés de tâécommamcations ou de 
guerre ékctrcuuqne. Vous mettrez en œuvre ces logiciels de taille importante sur des configurations multï~ 
mfrro p rTK ,|W rafnrF QU de* rnfrfrflir rfït|aw*w « -n nrilkaw rie* Itmgaggt de Haut nfwean (LTR, Pascal) salon les 

méthodologies ks plus récences. Réf. A/2489AL 

Ces différents postes créés an sein d'une société française leader en électronique professionnelle sont basés 
en pioche, banlieue de Paris et poarrom, pour les les plus performants, évoluer rapidement vers 

des fonctions de chef de projet Ecrire en mentionnant la rémunération souhaitée on tfléphoner à J. SCA- 
SZNOFF eu précisant fat référence choisie. 


B\ 


3, rue des Gravier» - 92200 NEU1LLY - Tél. 747.11.04 
Lille - Lyon - Nnut - fiait - S tr as b o urg - Toufeoe 



Notre Fa cetta i : Mm au sentes 






■os taBèntoiireatcMsiiltaiits oatnnsavoir-falre etm epna 
concernant les impératifs bancaires. Si VfMpxirillfciôm 

. fl.» 


■ .rasBiv^l.. AbL.”!. .jÀt mK -4 tfw.' 




INF0RI 






Merci eradresserfortretfecuritfidvare. CVriétafflé 
te référence M 33510TR'udolph von ftaeSïeld 
75008 PARIS " J . ; ~ ’ ■ 


O et salaire actuel en précisant 
G, 18 placé Henri Bergson. 


^miiats naiMi^Wis «^r, votre caedidalme nous 
É sus de mftrepiit parfaits connaissance du 

a^^pïsnnat fqmgVMA mnieiidrèz rapidement chez nous en 

d’évotufioe p rofessi onnelle, pour ne 
bouSefltflrt* capable de prouver sa comp é t en ce, sou eethou- 
tSflSO* 

de camfidaturo (C.f. + photo) sous la réfé ren ce 1235 M 


, 75014 PJUHS. TéL (1) 320.69.29. 


m 

EVELO* 


■Se 


Éïfi°’ 


( : i 



Pour renfor cer tes structures de notre DIRECTION 
INDUSTRIELLE, nous recherchons 

INGENIEUR hf 


de formation Industries Alimentaires ou A JH. 

Nous U confierons la réaBsaUov) cf études techniques diverses, le suivi des ptanrings et des 
budgets cfinvestissements, ainsi rpje ta têsponsabditô d’une documentation technique qui 
devra constituer et gérer. 

Débutant ou ayant acquis une première expérience technique amSaîre, le carxfidat retenu 
(fevra avoir une bonne connaissancedeFANGLAIS, sf possfote une seconde langue. 
L’évolution intérieure ausemdeFentrepnsofanpüque la mobffité géographique. 

Une réponse rapide et un examan confidentiel de votre dossier vous sont garantis par nota 
Conseil. Merci de M adressorC.V-, photo et prétentions sous réf é rence 1302 M 


j gon^Ctavdt Mourice S.H. 

397 tm, m dt Vmdrimé - 75015 MB 


, w. Bi.wwn 


PARIS ILE DE FRANCE 

• * Une des plus importantes sociétés d'ingénierie informatique, finale de 

Thomson Télécommunications, recherche pour son Département mini et micro-informatique: 


INGENIEURS CONFIRMES 

(1 à 3 ans d’expérience) 

sur INTEL 8086 sous RMX 86 - Pascal, 

C ou PLM 86 (la connaissance de l’un au 
moins de ces langages est suffisante). 
Aspect Temps Réel. 

Réf. TU 33 


INGENIEURS CONFIRMES 

(1 à 3 ans d'expérience) 

sur SOLAR- Temps réel -PL 16 
et Assembieur-Applicatlons 
Systèmes Industriels. 

Réf. TU 32 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature en précisant la référence 
à THOMSON LOGICIEL- 135 rue de la Pompe - 75116 PARIS. 


é \ THOMSON 

V TELEGOMMUI 


mgogMjgMCjmow s^ 


O 


Compagnie Générale des Eaux 




INGENIEUR 
l-COI 

LA COMPETENCE 


erns 


HEC, ESSEC ESCP + DECS 

Nous sommes run des pr aw tfw f» Groupes français (30 milliards de 
chRfre cTafftdres). Nous vous proposons de démarrer votre carrière 
où sein de nohe Direction Rnanctère, dans le domaine de votre choix: 

GsrbN^EjEiÀ IïsorerE 


AwiŒ FimafeIere 


Merd d’adresser votre cancfidctiure sous référence M 110 au Service 
Rekdîons et Ressources Humaines — 52 rue cTArijou — 75008 PARIS. 


La technique, c'est votre passion. Votre esprit logique trouve sa meilleure 
expression 'dans le traitement de problèmes où la rigueur est nécessaire, mais 
aussi la capacité à innover. C'est pourquoi vous avez réussi des études scien- 
tifiques (ECOLE D'INGENIEURS ...). 

La compétence, .nous savons vous la donner par une formation spécifique à 
nos produite et à nos techniques. Cette formation, alternée et rémunérée, 
débutant en DECEMBRE, vous préparera à rejoindre nos unités opération- 
nelles basées à PARIS ou en PROVINCE. 

La compétence technique est développée par nos ingénieurs technico- 
commerciaux, tout au long de la vente (élaboration de propositions techniques, 
en étroite collaboration avec l'Ingénieur Commercial, démonstrations d'avani- 
vente ~) et lors de démarrages en clientèle. 

Avec nous, apportez la compétence et la qualité au service du client 
Merci d'adresser vos lettre de candidature, CV et prétentions sous réf. 284 M à 

Gilbert Passekaraile 
Cii Honeywell Bull 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 



* 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE 




Intégrez SG2, Tune des premières SS/I /ronçoises, 4500 personnes, 
en pleine » expansion sur te marché naû'onaf et te marché mtematkh 
nai: tous lits moyens seront mis à notre disposition pour vous 
imposerai véritable chef de projets. 

A votre actif: une formation supérieure scientifique - Ecole d’ingé- 
nieurs. maîtrise ou équiua/enî une expérience réussie de 2 à 5 ans 
dans rinformat ique. des compétences techniques prouvées sur 
matériel BÜU : DPS 7 ou DPS8- et la connaissance de PAC : 

vous voilà réellement armés pour attaquer différents secteurs 
d’activité chez nous. 

Nos besoins actuels impliquent que uous soyez, femlfiarisé avec te 
domaine bancaire ou industriel, au travers aune SSfl, aune grande 
banque ou d’une grande entreprise. En effet, nous vous proposons 
l'étude de projets concernant des applications de gestion bancaire 

ou de gestion îf entreprise, faisant appel aux techniques avancées en 

matière de méthodologie d’organisation et cT nAarmaüque 
Chez y??, uous travaillera dans un environnement motivant: à 
nous de mettre à profit votre souplesse d’adaptation, votre «prît 
entrepreneur, votre ouverture à la diversité, votre créativité afin de 

saisir les opportunités d'évolution d'un responsable de pnofet autono- 


Informaticiens 
avec première 
expérience 


Futurs chefs 
de projets 

en informatique 


Vos candidatures (lettre, CV et prétendons) sont à adresser, sousréf VR 39 MB à SG2 : 
Direction du Recrutement, 12-14 avenue Vton- Whitcomb75016 Fbris. 


SG2 : La maîtrise de l'informatique. 



Unilever France Services 


recherche pour NAIRN France, 

société spécialisée dans la commercialisation et la distribution 
de revê te ment s de sois et murs. 


Chef de produits contour 
et klngfisdier 


P rof: 

• formation supérieure 

• expérience souhaitable ds 2 à 4 ans dans b 
marketing de produits comparables 

• anglais courant. 


Réf. XX/84CP 


Le posta: 

Au sein du département marketing, il assure la gestion d'une gamme 
complète de produits dont il développera le volume et la profitabÉtô, en 
association a\£C notre équipe de vente. Les actions porterait sur: 

■ b pian marketmg : relations avec l’usine, renouvetonent de garnie, 
détermination de nouveaux créneaux... 


• les moyens à mettre en œuvre: budgets PLV, presse, pro motions-. 

• les prévisions et le contrôle ; budget, reportfng, antiyse des écarts, 
actions correctrices. 

U poste est basé en proche banfieue sud-est ; des déplacements courts 
et assez fréquents en Angleterre et en province sort à prévoir. 


Chef de région 


Proffl: 

Expérience d'encadrement commercial réussie dans b «me de produits analogues 
(papiers peints, peinture, sois plastiques ou textiles...) ou dans la distribution. 

Rët. XX/ 84 CR 


LlpOStl! 

Sous l'autorité du Directeur des Ventes, le candidat retenu sera chsgé 
de: 

• stimuler, coordonner et former une équipe de vente, 

• négocier avec les clients importants, 


• comm erria Bser les produits auprès des grossistes, grandes surfaces 
et détaillants. 

Ls poste est basé en réÿon parisienne et nécessite des déptacemerds 
fréquents de courte durée dans la moitiée sud de la France. 


La rémunération proposée tiendra compte de l'expérience des candMals. 

Marti d 'adresser votre candidature (lettre, curriculum, photo) en précisant ta référence du poste choisi à : 
Patrick LÜNGUECHAUD - Département Central du Personnel 8, avenue Qefcassé 75384 PARIS CEDEX 08. 


LA DIVISION IMPRESSION ELECTRONIQUE 

recherche 


Ingénieurs commerciaux de haut niveau 

expérimentés en milieu infonnatknie. 

ris - Toulouse (rtt DXM 1) 


Paris - Toulouse 

RANK XEROX met sur le marché une gamme de produits qui 


RANK XEROX met sur le marche une gamme de produits qui 
vont de f imprimante à laser, Xerox 2700. à la Xerox 9700. 

Les imprimantes électroniques refiées à un or dinat eur central 
(compatibilité avec les gros sites IBM) permettent d’éditer b 


la vitesse du laser des informations graphiques entrées par 
CACWAO Scanners et tout autre analysera" tf entrée graphique. 
Le marché de ces périphériques RANK XEROX va de rimprime- 


Le marché de ces périphériques RANK XDtOX va deT imprime* 
zie importante aux plus grandes en (reprises et administrations 
et ce dans tous tes secteurs de pointe (électronique, aéronauti- 
que; pétrole industrie lourde; etc_> 


Ces marchés très importants où la négoâaüoa n'întervîent 
qu'au plus haut niveau de Fentreprise, Rank Xerox France veut 
les confier b quelques Ingéniés» Electronicien*, Informât)- 
riens on Conmerdm dont la qualité première sent d’être 
de véritables négociateurs. 

Vous avez déjà r expérience (2 b 5 ans) des moyens et gros 
systèmes ou des périphériques lourds et/ou de leur coroner* 
étatisation. 

Pour assister ces ftagéatem» conunercianx» nous recfaer* 
chons éga lem e nt des 


Support 

Paris 


technico-commerciaux 


à la vente 


Action avant et aprè&-vente* 

(rét DXM Z) 


Adressez votre dossier de c amSdat ure (lettre. CV, et prétendons) sous la référence 
du poste choisi b Michel TAPPERT, Service Recrutement, 93607 Auhiay-Sous-Bois 
Cédex ((SscrétRm assurée). 


RANK XEROX 



Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


Arthur Andersen & Ge 


Recherche pour animer le secteur 
Techniques Avancées" de son Service 
“Recherche et Documentation’ 


dans le cadre de ses activités radars xnBita tes 
pour use de ses usités de développement de 
LOGICIEL TEMPS REEL 




grandes écoles 


DEA Informatique ou ETI 

pour coordonner l’activité d'une petite équipe de prog r a m me u rs. 

Une expérience de 2 ou 3 ans est mriîspensahlft. 

La connaissance du langage PASCAL est nécessaire. 

Goût de la méthode. 

Anglais tu - Nationalité française exigée. 


Merci d'adresser votre candidature (CV et 
à LCT - BP 40 - 78141 VELIZY-VILLACOl 



ANALTSTE DOCmCTAUSTC MFOniATIQtlE 


• Cette personne sera chargée d'analyser et de 
centraliser toute la documentation informatique 
et technique du Cabinet, et d’assurer 1 

r enrichissement d’une Banque de Données 
informatisée internationale. 

• Bte sera en contaa permanent avec les centres 
de Recherche et Développement d'Arthur Andersen, 
avec les ingénieurs de notre Cabinet, ainsi 
qu'avec les principaux fabricants et distributeurs 
de matériels et logiciels opérant dans les 
technologies de pointe en France et à r Étranger. 

• Niveau souhaité: Formation scientifique 
supérieure (Matoise d'informatique appliquée à 
la gestion. DUT en informatique. Matoise de 
mathématiques.-); pratique courante de l'anglais; 
lieu detravai: Paris. 


Envoyer CV avec photo à: 
Monsieur Bruno CÔnMOU LS 
ARTHUR ANDERSEN & CE 
Tou GAN Cedex 13 
92082 PARIS LA DÉFENSE 2 



THOMSON-TITN 


Société d'ingénierie informatique en forte expansion: Son Chfflre «TAflamw 
(266 MF en 1983) a été x 10 en 6 ans, 


SrSronercialiaer des équipements de mesures de partarmance s .ri :d as 
produits orientés: capacité planning, optimisation de matériels et iogkâels, 
contrôle réseaux... 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Bonne connais sanc e de P environnement Informatique acquise par une 


INGENIEUR 

TEÇHNICO COMMERCIAL 


qui après avoir occupé des fonctions techniques et de gestion d’un centre d» 
calcul, souhaite élargir son horizon professiorjneL 


Adresser lettre. C.V., photo et prétentions sous rôï. L à 
Ariane CHARTIER - THOMSON TITN 
5, me Gustave Effet - MORANGIS 91420 


Analyste Financier (Europe) 

92 Nanterre ± FF 220-000 


Notre client, spécialisé dans la venue et le montage de pièces automobile; est 
une des filiales européennes cfun groupe multinational américain. A la suite 
d’une extension annuel considérable du nombre de ses points de service/ 
vente et de son chiffre cTafeires (30%), 3 re ch erc h e un ou une jeune analysée 
financière). 

Le candidat retenu aura h. responsabilité d’analyser les résultats des sociétés- 
soeurs en Fiance, Allemagne, Angleterre et Belgique, delà consolidation et 
la présentation des chiffres. En outre, il devra apporter une aide pratique aux 
directions des sociétés concernant la comptabilité, le contrôle et la gestion 
coûtante et budgétaire. 

Bflingue- français et anglais -il aura anjuis une expérience d’au moins 2à 3 
ans, DECS, un intérêt en infbmianque et est de nature ambitieuse. La 
capacité de se développer au sein dusi^e européen, à Paris, d’une société en 
pleine création et expansion est détirable. Une personaücé énergique et une 
connaissance de la langue allemande sont des atouts supplémentaires. 

Les peraonnes intéressées sont priées de téléphoner à Mark Brewer au 
(19-441) 831 0431 ou d'envoyer un cv. détaillé àMkfaad Page Iraematkmal, 
Sidlian House, Sidlian Avenue, London WClA 2QH(Ar^Jetene). 

Les entzetiens auront Heu à Paris. 


Michael Rage International 


Spedàlists in Finance Recrutaient 
London - NemtM 


J i \ s î t- { * 4.. ‘t j*§ < ? 
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Au-dal» daa taches comptables tradmomitilas (oamptaMllté-gtoéralB. 
anaïyttqpa, reportant-.), il assure la. mla» en place et le eutvt de noo- 
vslles procédures, d'un nouveau progrézmna informatique et cansetUe 
le Directeur Régional pour toutes las prises de déatafon en matière de 
gwtaan. | ~ . * 

H encadra use équipe «fana dl refc ne de pareanaea. Agé-dto a iron 30 
ans, de formation supérieure (DSCS, Broie Supérieure de Co mm aroe 
ou équivalant), il a acquis une expérience atmOitfre et souhaita 
aujourd'hui occuper usa fonction créative et vivante. 

La reusstte à ce poste lmïüique de réelles qualités de gaeUonnaira et 
assure des perspectives de oariAàre.trâe stimulantes. 

Merci de nous adresser C.V, photo récente et rémunération actuelle 
bous la référence 407 223 LM (à raanaanuareur l’enveloppe). 




Ingénieur 

pétrole, pétroiMiiie 


Entreprise Française multinationale, notre société a pour vocation de 
prendre des engagements financiers sur des entreprises Industrielles 
du monde entier. L'Importance des, risques couverts .nécessite 
diagnostic technique^ évaluation financière de' l'affaire. 


Nous recherchons un Ingénieur pour notre 1 département Risques 
Industriels; ■ 


lin 


Environ 30 ans, une première e x périence en exploitation entretien, 
engineering, ou mise en route de grandes Installations pétrolière Ou 
pétrochimiques est nécessaire. •' 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, vous aurez pour mission 
d'apprécier la qualité et la fiabilité des installations. 

A ce spécialiste nous apporterons une formation aux techniques 
d’expertise propres à notre métier. 

Cette activité, k la fois technique et commerciale; suppose des 
déplacements courts et assez fréquents. ~ 

L'anglais est Indispensable. Le poste est basé b-Paris. 

Bernard Julhlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci d'écrire sons 
référence B 3?1 3M; 1 rue de Bcm - 7500B Paris. 


Membre de Syntec 


Krâeur aeefroni 


.«h# 




















REPSDDUCnDN JNgEKDHX 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


LE MONDE - Mardi 2 octobre 1984 


OFFRES D'EMPLOIS 


commercial 


Equipement autouiobBc » R^intfr dene la &hr»rmirai « ia cnma n ic Min - 
taoD d’équipements «HtomobJes de pre müi e moaté, ccttc " nr r f rf «*1^^ m 
O On ve jiP cadre c n nunwr . i a i haaé^n pmf l i tanlvw pf fcÎMmg: TYatwc nn 
de développement d’activité, fl sera chaîné, pouf op aecfcear comprenant la ntetro- 
p o*e «ta RFA, de viùnr. k cfieuâe des eoDstznaetns en c’aàaptaa t i tons tes 
aivetuz. d’interioctncnre et dé mener les dhaari pot ntc le mn ™" des w iku 
l e c hniqne s. CoDdüûaie;tesni^odsdasctétitââmntlmbe9mdecoEarKs,irdCTâ 
être nés. disponible du frh- de 1» n éces sit é es? nombreux H^ j J a r-^ff fPT F Ce poae 
intéresse un cintiîdst, igé d'an «n ora? 28 ansJde «rfM* fam s p o q commerciale on 
wshmqpc , tyaa «xpns ûnè e xpéri e n ce irigimtesriv e de phnfcms années caeom- 
mexxâafeaâoo. de produits rerhrnrpirs . Ix ian<fidai menn t»sgiqaen co oni t ma eia 
h langue a nem aa df . Larfmanin ri o ns ettAncifan<lei , e^éiience etébaputenneL 
Ecrire i j. HAXAIRE arptêcmai Je nffifieence A42567M. - 


3, ne des Gravie» - 92200 NEWLJLY- TéL 747.LL0* 


- Lffle -Lyon - N*att*-P«râ -Strartxxnjf -^tbdc^ 


Campagni 


ntinmntal 


Société française à taille humaine de renommée inter-, 
nationale aocxiraiRom éledioniâue orofesriohnal de haute technicité. 













T *_ i ! y ' jb 

t 
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TpTl 


do haut nivMp 7'; 

k ntifion l expérience é todro le chn ique ocquwe che z corafrudeur ou ingénierie. 
Lieu de travail : Jpaiis* ■ • référence 4335 

• Ingénieur électrbnRten confirmé 

Lieu de fiwoB : Meoux {Seine ni M arn e ) Üflrance 4J336, 

Adresser CV. compte* et pcétentiorm, en préctsantla Déférence, àMade- 
noiMh CHOUSAQUh CEE, 154, nie de fUmvenM 75007 Paris. 

Discrétion assurée. - 




recherche . 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

JEÛNE INGÉNIEUR 
FORMATION CHIMIE 

intéressé par jaw rtçnÉ MBaaX - • i 

EKPAwnaajsxAVESBOKaanfr 

JEÙNEDIPLOMÉ 
ÉCOLE DE COMMERCE 

INTÉRESSÉ PARIA VDOXALTODUOTIEWHKIIIOra 



NOUS SOMMES IA mMlf JHANCAtSE 


•Y*] ,1-1 * 4 ii-Vi.Vm> m », e _ i*. 1 


3 MILLIARDS DE CA. 1 V 

qui fabrique et corrannefdaAsedes constituants el des équipe- 
ments électrlques et étedroniqqes pour ta dWrisuMon.de réner- 
gte basse tension ainsi que des âùtomatfsmeslnckistriels. 

Mous recherchons pour notre SKgeftPMUSi 





Diplômé en fieetro-technlque et auto m atisme. ■ 

Adjofot au directeur te>chr£que,:spëdâiememctTOgé des métho- 

des (Automatisme et despmbfenes deformation. ■ 

Bonne pratique de ttafiemand souhaitée. 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

DeprÊf&erKeautomatlden. 

Aymt acquis la pratique des automates programmables. 0 sera 
chargé de prospecter et de suivre uu dfenASedlridustrieteuti^ 
sateuts et de prescripteurs afin de définir leurs besoins en auto- 
matisme et êqUipemento bas» terafon -ci proi^^ 

ASSISTANTE 

DIRECTION COMMERCIALE 

formation STS. Ole possédera quelques années d'expérience 
technique etcommerdak; dans un poste slmtefre. 
Cbnnalssarweangfetfs'etfou allemand + stfiho dactylographie 
exigée. ^ 

four ces tnts poster adresser O/, photo et prétentions sous 
référence 1713* COMTESSE FUBUOTE 2Q, ayenuede l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra: ~ 


&RHÛN&POUlBiC 

(N°l de la chimie française, 43 milliards de CA 83, dont 70% à J étranger) 

s’adresse à de jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles confirmés en informatique de gestion. 

Pôur accompagner le développement du Groupe et renforcer son efficacité industrielle. la Direction Générale aarrêté un plan ambitieux : 

- en 3 ans 

- créer en système <f informatique répartie pour la Gestion Industrielle ; 

- Tadapcer.et te mettre en service dans 20 grandes usines chimiques. 

Le Dtreûeur de ce grand projet d'importance stratégique pour le Groupe, constitue son équipe. Il recherche plusieurs 

Chefs de Projet 

qui prendront chacun la responsabtiBéçon?plète de la mise en service d’un «produit» dans plusieurs usines (analyse des besoins, 
conception, réalisation, mtse en place, organisation, formation.-). 1 * ; 

Les postes sont basés & Paris, avec de fréquents déplacements de courte durée clans les usines, sur tout le territoire. □ 

Vous êtes sorti cTuiie Grade Ecole 4e premier plan {Q 

Von avez quelques aimées d’expérience en informatique et.organlsation o 

Vous avez fai capacité d’élaborer des concepts rigoureux, pais de les tranformer en réalités concrètes J 

Vous avez un bon coutact avee les utifisateors, le talent d’expliquer, de eonvaincre et le sens du service. J 

Après votre réussite dans cette mission, qui fera de vous un professionnel reconnu, nous aurons besoin de vous ER , 

. parmi les Responsables de l'Organisation ef de rinfoimatique dans les sociétés du Groupe. V 

. Merci d’adresser lettre manuscrite* CV détaillé, photo et salaire actuel sous ré£ 32609 M02 à Nicole Le BreuiHy. IMj 
^ (qui vous garantit toule confidentialité) TEG, 18 place Henri Bergson. 75008 PARIS . 

^ • ■ • - • •• ; dfciion de SVSTEMA JOT"*#** 



De Cheops au Minitel : 



Les PTT recrutent par vote de CONCOURS leurs informaticiens de demain. 


ISES S§| 


Diplômés cf Etudes Supérieures Informatiques 
■ . Agés de moins de 30 ans 
|Hq Epreuves les 21 ,22 et 23 novembre 84 
Ætà La Clôture des inscriptions 
PTJlAi le 19 octobre 84 




Bac H ou équivalent 

TmdlinV 45 ans maximum 

Epreuves les 8 et 9 novembre 84 
Clôture des inscriptions le 8 octobre 84 


I Jeunes diplômés Grondes Ecoles, Mkige^ I 
DUT ou équivalent. .1 



âesPH. 


w. renseignez-vous sur les possibilités que vous offre une carrière 
d'informaticien à la Poste et aux Télécommunications 
en vous-adressant .... 

Pour Paris Pour la province : 

Direction des Postes de Paris Direction des Postes 

140, Bd du Montppmasse du Chef-lieu de . 

75675 PARIS CEDEX 14 votre département 0 


ministère des PTT 


Ingénieurs informaticiensi visualisation graphique. 

Visu Soft et visu Hard. 

Cl oboh w ant, «oia ofc«z parikapiar ou dévetoppamanr dp toqkiri» de ben* darfnw à dm tenwinoux grophiquat èvoiuA». 

Voui unz reqsomabbs *f«i a nw wwbte ds badeb âu«ain <fum équipe, al qrâca à une néthedoiogie comnune non we B ra n i en ouvra ensemble des protêts. 
Vous lias ngémon delôiTéi et con w a hra z Posod - Fortran - Anenneufs - Unix - Systèmes Temps Réel - Réseaux. 

4 à S an de praKqoe de- la conception el de h réofaation de.logideb de ban sur miras systèmes mnsi qu'une expérience réseaux vous aérant très «fies. MfL 910. 


En rejoignant une équipe du dé p a rta mer* de matériel dé viiuqlrso to i gra^éque, vous participerez à rêiude et à b réaEsaëon de sous-eraembies u^sant des mkxo- 
praeesMwx et de la ioÿque rapideu 

Vous «Mb ingénieux dÇtOméi et amz «ne «qiérienai de 3/4 ans. Dè pbs une conaaâsanca du â8000 ert vivomont souhaité*. Rét. 9ta 


Mènes cf adre ss er vulra dossier de caneSdafcn anprecïsantla nfisience du 
Martin BtALOBOS - 4L rue ttrier- 9ZT20 MONTROUGE. 


choisi à SWTRAALCATH. - Servira dos Relations Sociales et de l'Emploi - 





NrtlnMul in SdMCtfp 4ci TicUijpMS 



SOCIÉTÉ 7SANSFORTSSPÉC3AZJSÉS 

» - 

. t .XOÇ TVT CflP j , 

LABOSATSICE DYNAMIQUE 

ppy Iwg j qj qy traiiqini*. 

- FonDàatiiteasieBBB»4to, Ccote 

CqEIVuCah. 

— A q^stfc j| s Ü ynMlih 

Ailiitatii rurrirnhim Tjfwit + pbntoé 


■B 


■■ 


■B 


SS 


::i 


su 

SB 
SB 
■ B 


La Dirrection des Seiyices vous propose de devenir 

CHEFS DE PROJETS 

De formation supérieure en informatique, Ecoles 
. d’ingénieurs ou Universités. 

Vous avez acquis une première expérience. de 2 à 5 ans 
dans l'informatique âe gestion. 

Vous maîtrisez certains des domaines suivants : 

- • Etude préalable; après-vente ■ • • 

• Conception 

' m Encadrement ou animation d'équipes 

- • Mise en place fie méthodes 

• ConnaissanceW’un secteur économique. 

Vous receviez leti, complément de formation appropriés 
qui vous permettront d’être un Chef de Projet à part entière. 
Vous assumerez la responsabilité de projets variés chez nos 
clients. ' , 

Vous gagnerez en compétence et autonomie gage de votre 
évolution dans le Groupe. ______ J 

Ces postes à pourvoir sont basés a PARIS et en 
PROVINCE- 

Merci d'adresser votre dossier de candidature et 
prétentions sous référence 286 M à 

Nadia Cherkosky 
Cii Honeywell Bull 
< PC 5G128B 
94, avenue Gambetta 
75020 Paris 


IBBlIBBSSBIflBIBSBBBIHSBBBSflBBBBIflSflBBlMSS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



€0 CONTROL DATA :UNE ENTREPRISE 
CC §SF À LA MESURE DE VOS AMBITIONS 

Les faits sont là : CONTROL DATA c’est 60 000 person nés dan s 47 pays, c est 4 .6 m il l iards de S en i 983 . Incontestablement nos 
paris sont tenusduestion diambition. Ambition commune à tous nos collaborateurs (ifs sont 900 en France), ambition soute- 
nue par notre dynamisme technologique. Quel constructeur en eltet occupe une place de leader dans des domaines les plus 
variés de l'informatique tels quêtes super-calculateurs de haute technologie. CAO. CFAO, EAO, systèmes d'applications spé- 
cialisées. périphériques, supports magnétiques... 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DIVISION BANQUE FINANCES 


De formation commerciale supérieure ou de type ingénieur.... vous avez déjà exercé vos talents dans le monde de la finance ou 
de la banque. Nous souhaitons rencontrer des professionnels performants capables de développer de nouvaliesaffairBS.de 
mener des négociations au plus haut niveau, d’étudier, de conseiller et d'offrir des solutions complètes à nos clients. 

Dynamiq ues. autonomes et efficaces, vous venez de chez un constructe u r. d'une SSII, mais nous étudierons également votre 
candidature si vous avez une première expérience dans un cabinet d'audit anglo-saxon. Anglais indispensable, ne serait-ce 
que pour la formation que vous serez amené à suivre à la maison mère à Minneapolis. - (Réf. seo M) 

INGÉNIEURS CONSEILS DE HAUT NIVEAU : 

VENEZ VENDRE NOTRE EAO 

Votre expérience d'ingénieurs conseils au sein d'une SS 1 1. cabinet conseil de formation., vous a permis de M 

connaître à fond l'entreprise, son organisation, ses plans stratégiques, ses hommes et leur rôle. W ^ m 

Votre mission consistera en l'analyse des besoins, la recherche de solutions en matière de formation jusqu'à l’éla- m » ■ 

boration d'un plan de travail en accord avec les responsables de l'entreprise. ■ m 

Vous associerez le conseil à la vente des produits que nous offrons. \ a 

L'anglais est nécessaire pour les liaisons avec la maison mère à Minneapolis. (Réf. 961 M) " g 

Adresser c.v.. photo et prétentions sous référence correspondante â notre Conseil ALPH/fCDl, 181, avenue ■ 

Charles de Gaulle. 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


AlPHACDi 


Chef 
de projets 
Travaux 
Neufs 


Hewlett-Packard Fiança 3*“ exportateur français d'informatique. 
2.7 mililiards de francs de CA, 2700 personnes recherche pour son 
Service Travaux Neufs un : 

Ingénieur A et M, TP ou équivalent 

Au sein cf une petite équipe d ingénieurs, il sera responsable de 
plusieurs projets, depuis leur oneniaoon initiale jusqu'à la mise en 
service des bâtiments et la clôture des opérations. 

S'appuyant sur des maîtres cf oeuvra il sera responsable à la fois de la 

S uaiué, du budget et des délais. 

e poste s'adresse à un ingénieur grande école ayant acquis une 
expérience cfau moins cinq ans dans les domaines de Tlngéniene ou 
de l'entreprise générale La connaissance de la climatisation et des 
fluides serait un atout complémentaire. 

Ce poste demande de nombreux contacts avec des collègues français 
ou étrangers aussi la maîtrise de l'anglais demeure un préalable 

Si ce poste, basé A Evry. vous intéresse envoyez CV. photo et 
prétendons sous réf. AHQ/10/M. à Hervé GALLON. Service Recrute- 
ment Hewlett-Packard France, Parc d' Activités du Bois Bnard. Avenue 
du Lac, 91040 Evry Cédex. 

HEWLETT 
PACKARD 

Un partenaire de la vie économique française. 


Q THOMSON-TITN 

Société d’ingénierie infonnatique. recherche 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

Diplômé d'une grande école, une solide expérie nce (•*- 5 ans), cfes 
connaissances étendues des systèmes de .communicati on et tto 
traitement de l'information à l'intérieur des entreprises lui pe rmettron t 
d'intervenir à haut niveau dans ta définition des besoins, la pcë-üê8 ràücn 
de systèmes dans le domaine de ilntorrnatique des communfcations. 


Adresser C.V., lettre, photo et p rétenti on s sous réf. : JE-MA à 
THOMSON TTTN - Rue Denis Papin - ZI. La Vigne aux Loups 
91380 CHILLYMAZARIN 


Si? informatique 


Uns» des premières SSlkfrançases pour ses pr ogde fe de gestion acàninsaatMi : 
COTEE-QJ FTCR- SAMPANCORVETTE recherche m 


INGENIEUR INFORMATICIEN 

D efomMbonsupériei^MlAG^svecimelargec»iip£tenceencomptabHBéou 
D E. CS, avec une bonne connaissance en Informatique de Gestion, vous avez 
au moins 5 ans d'expérience acquise dans Un environnement IBM ou BULL sur «ycs 
et moyens systèmes. , 


V otre mission sera de: 

• participer à la négociation de nouveaux contrats» • définir la prestation, 
• assurer (implantation fonctionnel du — 

produit, * S&& techniquement et économi Æk 

quement les contrats _ 

S i cette opportunité vous intéresse; . 

merci cf écrire à notre Conseil 0 . , , . _ , , 

sous référence 1435. MAr7/, 


7.rue-Pa$aüicr 75003 Pans. Tci. 742.1 4.-0. LYON • LILLE - TOULOUSE • 

PAU • 




LAMBQF1T FRERES ET CIE 

recherche pour sa filiale Lambert industries 


Génie Cfen^Hque.Tbefiiiique Mécanique 

LAMBERT INDUSTRIES dont le CA. est de 400 MF, en aujourd'hui 
le second fabricant de plâtre «r produits en piètre. 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs, débutant ou avec une 
première expérience, le titulaire rattac h é au Directaur.de l'exploitatio^ 
assurera : 

- le suhn des rmqetâaeoMnts d» l'avant-pcojet é la réaiisMîi»,- - 

- des missions particulières en production pour l'amélioration de la 
qualité et la recherche d'économies d'énergie. 

Ce posta offre de réelles perspectives d'évolution. 

Mord d'adresser lettre manuscrit», c.v. ( photo et prétentions sous 
référence 8130 à Madame LEREDE. 


H 


LAMBERT FRERES ET CIE 

5 RUE VERNET 75008 PARIS 




Animez et gérez notre service pièces détachées 
(30.000 références) pour une satisfaction 
optimum de notre clientèle. 


Agé d'environ 30 ans, vous possédez ute formation INGENIEUR EN ELECTRONIQUE, complétée par un 
diplôme |AE ou équivalent 

Avant tout homme de dialogue et de concertation, vous avez un sens aigu du service. 

Vous assurez, avec l'aide de 7 collaborateurs, ta fourniture des pièces détachées à nos revendeurs, stations techni- 
ques et points de vente de pièces détachées. Vous devez gérer un stock intormatisè de 30.000 références et suivre 
les approvisionnements, en liaison avec notre Centre cf Approvisionnement Europe basé à ANVERS. 

Vous avez une bonne connaissance des produits et composants électroniques, et vos compétences en informati- 
que vous permettent cf être llnteriocuteurdu Département Informatique chargé cfamôfiorer la gestion en temps réel 
de notre stock, dans un souci permanent de service à nos clients. 

Des contacts fréquents avec les filiales européennes et notre siège à TOKYO nécessi t ent une pratique courante de 
l'Anglais. Des perspectives d évolution intéressantes sont possibles pour un candidat de valeur. 


ONY 


Si cette proposition vous intéresse, merci d'adresser lettre ma nuscrite. 
C.V., photo el prétentions sous référence IEM au Service Recrutement de 
SONY FRANCE - 1 9. rue Madame de Sanzèlon - 921 10 CUCHY 




. ï 

Organisateur concepteur 

Informatique 

Li Banque PARIBAS tient d'étaboru un plan in format i qui' à 6 ans qui met en oeuvre. 

.. v k-s nAauurus importante. A scs 60 agences reparties sur l 'ensemble du territoire et déjà 
dotées d'une informatique décentralisée, die entend apporter des moyens nouveaux plus 
perfurmants. 

Elle recherche un oiyanisaieur expérimenté qui aura pour mission, avec une équipe de 
persunnes. d'assurer la conception. Je cumnik-r la réalisation et ht mise en place du 
nouveau système. 

Il sera en relation directe avec les responsables d'apences et apjra dans le cadre du schéma 
directeur nouvellement établi. 

Ic- candidat. Je bon potentiel et de formation supérieure tGrandu Ecole de Commerve ou 
Ingénieur*, possède au moins H ans devpèriencc professionnelle en orp>nisati«in ou en 
informatique : il est un ctmcepteur. un manager ou» en et de Son contact. Lacontuissance 
de la banque est un atout. Poste évolutif pour un candidat de valeur. 

Ecrire avec CV.. photo et prétentions sous la réf. PI” i/M à Bernard Beau noir. SEMA- 
SÉLECT ION : Centre Meift ]/>/!#. rue Barhi-s UJIJ6 MON"! KOI (JE. 


BANQUE PARIBAS 


Jeune Responsable de Programmes 

Pranatian ImmtihiOère 

Le pten de développement des activités de promotion (environ 500 logements/an ai région 
parisienne) de notre établissement financier prévoit la création à Paris d'un poste de Responsable 
de Programmes. ' 

Rattaché au Directeur de la Promotion, et en collaboration étroite avec nos différents services, 
vous prendrez en charge avec une large autonomie d'action l’ensemble des opérations (animation 
interne et externe, suivi financier et technique, commercial) conduisant à l'obtention du résultat 
prévu. • 

Nos souhaits : une formation supérieure, une expérience polyvalente d’environ quatreans dans 
rimrnobilier privé, de préférence en accession à la propriété. Votre personnalité, votre capacité 
de travailler en équipe, votre pragmatisme seront parmi les critères' déterminants du choix. 
La compétitivité de la Société, tes développements prévus doivent permettre è un candidat de 
valeur de réelles perspectives d 'évolution. ' 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci cf adresser votre candidature sous réfè- 
rence 2321 M à François C0RNEV1N qui garantit la confidentialité. 

ÉTI EQUIPES ET ENTREPRISES 

VA| 11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 293.1 8.72 


Contrôleurs de gestion 

Deux postes à pourvoir : 


Gestion financière à Poris, et gestion en production à Lyon 

Leurs responsabilités, bien que de refture différente, sont de haut niveau. 

L'un à Paris, bras droit du Directeur Financier du Groupe, est responsable de l'audit de gestion, du 
report ng interne et externe, des budgets annuels et des pians piuriamuels ouU consoflde au raveau du 
Groupe, fl est bien sûr en relation avec nos 3 usines. 

L'autre, à Lyon, est ‘le n» 2 de l'une de nos usines Vunè fiBate employant ptes de 1 000 personnes, g 
contrôle l'ensemble de la production pour mieux maîtriser les coûts et augmenter la rentab&tà. ILsuoer- 
vise les services comptable, inform ati que et financier. 

Notre appartenons à un groupe français international très Important dont l'activité est l'industrie de 
pointe. Cest dire que deux gestionnaires compétents pourront évoluer tacitement au sein du Groupe, 
en France ou à l'étranger. 

Leur profil ? Une formattonSito de Co, option-finances compta ou Sup de Co + DËCS. 30 ans mWmum 
et une expérience de contrôle de gestion d'au moins 5 ans. avec un passage obligatoire dans un centre 
de production. 

Merclc/'adrasser votre lettre manuscrite avec C.V. et photo, en précisant bien la réf. 84419 pour Paris et 
■ W4ZO pour Lyon, à i 

îtecom 226, rue du Fbg Saint Honoré 75008 1P.ABIS. 
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NqmURBCnmAM 

- • «scrute 


Ses 3 à 5 ans ^expérience M pemwttront rie devenir rapidement 
opérationnel eu sein d'une petite équipe. S participera à réfute et à la 
résotutipn de problèmes jurkSques variée : contrats et marchés baux, 
propriété nduârieBe et contrats de Hcences, droi riBB Sodété^ aseu- 
Tanoee, fiscaStéd’entreprise. ete.ù • 

Anglais lu otrâdgâindaperaabter - - , 


RESPONSABLE 


S a form ation Ingénieur, -de JjrâSSrBnce, ses -10 ans d'expérience 
sxxvçtebie en mffiea industriel lut permettront, avec une équipe de 
6 personnes, non seulement degéreraeec rigueur le quofldtan^BLOOO 
roouvements/mofe, 6000 affaires en cours), mais de poursuivre avec 
détermination féwiutionctasenéoeveretaalmpiBcatibnetraiitomath 
satfon foformabque. 

" • - - • Référence CMA 




Merci d’adresser C.V. et prétentions 
abus référence indiquée CSŒ, Service Emploi 
etDé vetoppgnenU7, Ptace Etienne Remet * 
75738 Paris Cedex 15 


Pronupfa est leader mandai incontesté dots son marché : 130 ponts de vérité, 70 franchisés, 160 coteborateurs qui dêdermera 
10-% des actions, et une stratégie de croissance évolutive. Pour diriger ia prochaine phase de notre développement, nous 
cherchons un cadre commercial de haut niveau, notre -- . 

DIRECTEUR de la FRANCHISE 


Paris 


300.000 Frs 


qui prendra ia responsabilité totale de rani ma tion, de la formation et de la réussite commercôte de notre réseau de franchisés 

dans te monde entier. i 

Homme de marketing et de terrain, homme de commerce et de gestion, homme de textile et de mode, homme autonome, 
énergique, tenace et perspicace : si vous nous offrez une majorité de ces qualités et de ces expériences, nous saurons 
récompenser votre réussite dans un poste de grand avenir. 

Nous avons confié cette recherche à Noël WickJæxi. Envoyez-lui votre CV très détaillé et une lettre expliquât ce qui motive 
votre candidature. Votre numéro de téléphone vous permettra de gagner du temps. Ecrivez à Madame F. Jordens, 

Noël Wickland & Associates 

4, avenue de la Brabançonne, 1040 Bruxelles, Belgique. 

Toute candidature recevraréponse. Votre confiance sera totalement respectée. Les entretiens auront Beu à Paris en Octobre. 




OLYMPIA 


V, 


responsable de la branche des industries électriques et étocttonfoueà 
B devra parvenu à une excellente connaissance du secteur tant sur le 
plan technique qu'économique et financier, analyser son évolution 
récente et en dégager tes perspectives.. 



X 


GIE, filiale du second groupe 


regroupant frmonhlr «tes moyens informatique» de ce -groupe frctacHement 
2 IBM 3084, 1 1BM 38SI, 25W fcnamiun üpartb en France] recherche : 

2 chefs de projets 

Vous avez au moins 5 ans d'expérience de conception et mise en œuvre de 
systèmes infomiatktues de gestwnsurgros systèmes avec encadremeotd'équipe^ 
importantes. : . • • ; 

venezrejoîndrenoséqiiipes 

Vous mettez en oeuvré dés systèmes très évolués {systèmes experts, aide à la 
décision,...} prévus dans notre ptan de développement-. 

Vous définisse* Tes objectifs et participez à l'établissement du budget annuel 

de l'informatique. ’ ' 

Vous in te rvenez de la conception à la mise ereptace. et assurez 4e suivi de la 

maintenance/. ' ' 

Vous dirigez une équipe d'une vingtaine de jeunes informaticiens. - | 


G I E 

CrstKA'.E 

IMOR ma; IQl.:! 

rr d ïxpi oiiatîon 


Souhaitant vous rencontrer rapidement. nous attendons 
votredosrier.de.candidature sbus la référence M 286 à : 

.. GIE, Service du ftemmiiej. 

Tour frankBn, 92081 Paris La Déférée Gedex Tl 


Juriste confirmé H/F 

NoresoomsimtagxxtnCabinBCdi.CafqrilflKtedararaaMteprindpafe 
esttitùéeau nngB .ireematioraL -, 
Ptousrcchefdiorek«JJîlSIEconBrTnè,passédant5à7 
ans cf e xp éri e nce de b fonaioaetquCpysaconyaence etses.qutiteprol egl a r i rafcs 
- partfcjpoa.au tetecpponeitdeootH: adteité jxfcfque. 

Mari d'adresser CV. etprétertiair&sous t néfaen c t 3467 à : 




Z- nie Marenoo - 75001 MHSL Qui transmettra. 


H» ■■ il I e*z »- 

uraiou oui omaiooa. 
MdiMdMun 


LONGUE DOREE 


Département Taxtfle et Habillement 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 1 15. rue du Bac - 75007 paris 


forida né finaifiw eertm vain pan senlement- 

As reobraegt, puce que, dans la responsabilité que nous vous offrons, cette mcfispensabfe compétence juridique et financi è r e doit se 
doublK «Tua bon sans flf »t*w » «ne ir * et Un des leaders de la bière importée, avec une.paxt de marché encore modeste, nos 

produits, par tour qualité et rétendue de tort gamme, sont loués par les co anain e uis . Nous faisons asgoutdlun un vigoureux effort de 
dévelop pem e nt .- — 

L'action du service Prêts et Contentieux que vous dirigerez doit dur dans ce aens-tà. Tout d'abord en intervenant d a n s l'attribution des 
• g vous sev tou dre ««* analyse fa* des demandes de prêts émanant de b focce-do vente, d’émettie on avis sur tour v a li dité et, 1e 

cas éf hfom*, d *ap post c t tes sohttions à e nvisag e r . En faisant aussi en sorte que le contentieux se maintienne comme il Test aujourd'hui, à un 
rêvren acceptable. L'exercice de ces attributions iiqplique donc me rigneur financière et juridique qui devra s'allier avec un discernement de 
et Un e^nmwrrtal développé. 

L’idéal -serait, sûr, que vous ayez déjà une expérience du secteur hmssicote, mais ce n'est pas indispensable. Nous pensons que le poste 

doit intéresser un jeune juriste et fîM wriwr qui, études supérieures, terminées, a acquis une première expérience de l'entreprise on de la 
banque et qui « pp séofe sa de sortir <ftm contexte Ka ri té. Qui a p préciera aussi de pouvoir, au sein d'une équipe j eune, peser directement sur 
tot rErofo*T flr son tft*nrris» *»mr r ™*». m *»"*>*«« pe.itimm»» nord, ««me r ro p^* " < Ténwmération autour de 180 000 F. Sans 
tarder, ^ votre candidature, sons référence 221 21 SM, aux consultants de Sirca qui nous assistent dans cette rediache. 



64, rue la Boétie - 75008 PARIS 


PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INF^ 
INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERPECTIVES INFORMATIQUE NOJ 
IOUVELlES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTU 




ILS 


C'est aujourd'hui un ensemble .d'une centaine de personnes rassemblant des compétences 
très riche* et variées qui vont cto Conseil à la Formation, de la Réalisation spécifique à ta 
commercialisation de Progiciels. Nous connaissons un fort développement, et deux rie nos 
départements spécialisé* dans le domaine du Conseil recherchent des 


Consultants 


de haut niveau : 


- Le Département CONSEIL INFORMATIQUE, pour - Le Département ORGANISATION et BUREAUTIQUE, 

des missions du type suivant: . pour des missions de Conseil et de Formation 

• Etablissement te Schémas Directeurs. dans les domaines suivants : 

• Audit informatique. • Organisation Administrative. 

• Cahier des charges, choix.de solutions, choix * Bureautique, Télématique (planification, 

de moyens. ‘ projets-pi lotes... O 

• Conduite de projets. Réf.: 221 12 M • Systèmes documentaires (conception et mise en 

œuvre). - Réf. : 22111 M 

Diplômés d'une grande école d’ingénieurs, les candidats devront justifier d’une expérience d’au moins 5 ans 
et disposer d’une compétence affirmée. 

AusoindeCEGOS-INFORMATIQUE où le métier de consultait s’exerce dans des équipes ouvertes et dynamiques, 
il est possible de bénéficier d’une mise à niveau permanente et d’une évolution rapide de carrière en 
fonction des résultats obtenus. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous référence choisie à : 

Christine DEPECHE SELE CEGOS-J N FORMAT! QUE Tour Chenonceaux, c aja FSÏréfJSTfJ 

204, Ropd Point du Pont deSévres, 92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 




SECRETAIRE 


m 


Lycée eou* centrer rech. PROF. 
QUALIFIES temps partial. 
pMo. sciences net., to, EPS. 

Envoyez C.V. * AMH, 

10, a ve nu s Maurice, 93250 


Adr. C.V. + tuemsmm. nas 
i Saura—, 10, rus J— b J Wq pre 
Ha— —.70001 BWR . 




Temps complft 

Env. C.V. «tpréuntiOM*: 
éOOUEfRMKBJOtBUE 
2, n- de 8MX. 7S018 PAMS. 


BOIS-D'ARCY 


Société te Téléco mmu nica ti o n» , impor- 
tent» füala f 1 200 personnes] au safci 
dé jà brancha Télécom «tu Groupe 
MATRA recherche pour BOIS-D'ARCY 
(781 . 


GROUPE MATRA 



Secrétaire ~ Secrétaire 
export trilingue bilingue anglais 

Tenus, autonomie et sens de romanisation sont ‘ Votre fonction au s«in «Je narre servies assistance 
Iss atouts qui vous permett e nt de prendra en technique comporte deux missions essentielles : 

charge ie «erfr tariat de notre servie* ex p ort (gas- - secrét a r i at traditionnel, mais egalement happe 

don de le documentation commerci a le export, tra- des notices techniques, suivi des mtervenwins 

vaut de traduction, secréta ria t traditionnel....). sur micro-ordinateur et entrée des données. 
Van MDfftonç* de 2‘ft 3 ans mMnùn dam la - oyganjsatlpo des dépècements de nos «chn»- 

. doctrine du eo— c oi — n— loweA. votre goOr ewns en France etTlfttranger. 

pour les contacts Cfients, von nCpiw de Ca poste implique des rendons constantes avec 
F «notais et de raspsgMl doivent assurer votre la clientèle. La connaissance de l’espagnol serait 
efficacité. un stout supptttnentm. (Réf. M/31 578) 

Bien sûr une home pratique de la atino-daetyfa 
et-de la sténo aagtatae est indispensable. 

(Réf. M/3157A) 

Noie offrons de nombreux avantages soetaux : restaurant d’entreprise, prime annueoe. horaires variables. 
Mari d’adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions on pr ft cfsa nt ar l'enveloppe la référence du poste 
choisi à MEDIA P JL - 9. bd des Italiens - 75002 PARE, qui transmettra en toute confidentiaiitô. 


(NIVEAU Oa/G OU 
CAPACITÉ EN DROIT 
+ DACTYLO 

Cotte jaune famma. habituée 
aux formalités d'ordre juridique 
remmes pour les sociétés, aura 
de ta rigueur, da f ordre et de la 
méthode dans son travail et 
aéra prête à assurer les démar- 
che* nécessaires avprte dee 
greffe* et tribunaux. 

Env. C.V. + lettre man. + prêt, 
saisira à nos consultants A.I.R., 
132. a v e n ue de WHera. PARA- 
17>. SOUS f®=. 101- 














i ftjrsfr ‘«■s. es s *s ?-a 3 3 s<b area a set 


Page 36 - LE MONDE - Mardi 2 octobre 1984 ••• 


REPRODUCTION 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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ATTACHE 


informatique 


Une êtes premières S.S.1.L françaises pour scs progiciel s de gestion a dmini strati ve : 
COTBK - GUFFKR - SAMPAU - COKVET VU 
recherche des . 



Banque Française 
recherche ses 


Responsables d'agence 

Pour Paris, Région Nord de Paris 


ingénieurs commerciaux 


Produits pour ta bai* 
8. mm du l-Hiwi 
91 120 PALAISEAU. 


• Vous ôtes un vendeur confirmé. 

• Vous avez igie expérience de te gestion aefcnintetrafave. paie. com p teb Kftè 

» Vous connaissez nnfexmatique de gestion. 


Nous vous p ro po s on s des poètes à PARIS, pour comptèter nos équfees perfor ma ntes 
de vente des progiciels. 


Merci d’adresser votre candidature manuscrite. avec C.V., photo et prêterions, 
à CDF fntofmaüque - Direction du Personnel - 120, rue du Fauboüig Saint-f-fcinoré - 75008 PARIS. 


Vous possédez une expérience de 4 à J ans dans PexpWmïon bzncwvtfe 
bonnes compétences des techniques bancaires, le sens du risque en madère 
de crédits et un grand dynamisme commercial. . - . 

Rejoignez-nous 1 

Votre tâche sera de gérer et développer noue clientèle de pvricufiera et de 
PME/PMI. Vous assurerez ainsi le montage et le suivi technique des opérations 
financières, notamment les accords de crédits. Vous devrez élément animer, 
former et gérer le personnel de l’agence. 

Nous vous remercions d’adresser CV + lettre manuscrite à RECOR, 
(Département Recrutement bancaire et financier J. ■ 






37 rué d'Amsterdam - 75008 Paris. 


DUT Statistiques 


LE CENTRE NATIONAL 
DES CAISSES D'EPARGNE 
ET DE PREVOYANCE 

recherche 


Filiale d'un des premiers groupes pharmaceutiques internationaux, 
nous recherchons pour notre service Etudes de marchés un 
statisticien. 

Vous êtes titulaire d'un DUT Statistiques et possédez une bonne 
connaissance de différents langages et logiciels. Vous pariez cou- 
ramment l'anglais. 

Nous vous proposons d'assurer le suivi et la maintenance de 
l'ensemble des statistiques commerciales. 

Vous participerez activement à l'élaboration de. nouveaux outils 
statistiques d'aide à la décision. 

Dans ce cadre, nous mettrons à votre disposition les moyens infor- 
matiques les plus récents. 

Pour ce poste, le goût du travail en équipe est indispensable. 
Lieu de travail : ORSAY. 

Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite et photo sous 

.. référence PS/FM à 

/Yjxï LABORATOIRES PFIZER 

( Service du Personnel 

\f J 86, me de Paris 

^ 91401 ORSAY Cedex 


analyste- 

programmeur 


Atelier de Chcagemen! de Saibris 
MINISTERE DE IA DEFENSE 
Groupement Industriel des Armements Temsfctts 

recherche 

des candidatures pour 


un poste d’ingénieur 


2 A3 ANS D'EXPERIENCE 


Au sein du Département E t u des et Développement 
tofomutlque, il participera A la conception et la mise en 
œuvre tfappficafions staîisfeues, financières et de ges- 
tion. orientées vers tes problèmes cf aide â la décision, 
e Environnement Temps Partagé, 
e Systèmes de gestion de bases de données (expé- 
rience souhaitée). 

Ce poste s'adresse à un candidat diplômé de r&isei- 
grwment Supérieur (DUT informatique, Maîtrise^ 
exclusivement). 

Formation c o mplémentaire assurée. 


responsable d’un service 
de production. 


Les carrâdats devront être titulaires d'un diplôme d’ingénieur 
reconnu. 

Une formation de base en mécanique est exigée. 

Dés connaissances en informatique de, gestion et en gestion 
industrielle sont souhaitées. ' 

Une expérience prolesstonnegg n’est pas nécessair e . 



CHEF 

DE SERVICE ELECTRIQUE 

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS DE METALLURGIE 

recherche pour Urine région Nord de Paris, un 

JEUNE 

INGENIEUR ELECTRICIEN 


formation grande école spécialisée débutant ou avec 2 é 3 ans d'expé- 
rience Industrielle et ayant de bonnes connaissances en AUTOMATISA- 
TION ET EN ELECTRONIQUE. 

Le candidat retenu sera chargé, après période de formation, de DIRIGER 
LE- SERVICE ELECTRIQUE de l'USlNE (environ 15 agents qualifiés) 
dont la mission est d’assurer la maintenance électrique de l'ensemble 
des installations. 

Outre des aptitudes manifestes à l'encadrement, l'intéressé devra s'im- 
pliquer dans toutes études ou actions destinées ô améliorer, dans le 
domaine de sa compétence, la performance et la fiabilité des matériels. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions s/réf. 51016 
à PROJETS 1 2, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui transmettra en toute discrétion. 






COMPAGNIE FRANÇAISE GOODYEAR 
DIVISION CHIMIE 

recherche pour son 

CENTRE TECHNIQUE EUROPEEN 
situé à ORSAY, 25 km au Sud de PARIS 


spécialisé dans l’analyse des polymères 


• Vous aimez résoudre les problèmes techniques complexes concernant 
le développement de produits et l'assistance à la clientèle. 

• Vous savez établir un diagnostic et réaliser l'objectif correspondant. 

• Vous maîtrisez les méthodes îraefflonneUes d'analyse et les techniques 
instrumentales récentes (FTIR, DSC). 

• Vous avez 30 ans environ, une formation supérieure (Grande Ecole dé 
Chimie) complétée par une expérience de 3 à 5 ans dans l'Industrie. 

• Vous pratiquez quotidiennement l'anglais et (Informatique dans votre 
travail. 


Adresser lettre manuscrite etc. V. à Monsieur te Directeur 
du Centre Technique - Compagnie Française GOODYEAR 
B.P. 31 - 91941 LES UÜS Cedex. 


cmùtv 


BANQUE NATIONALF 
recherche 

SPECIALISTE COUPONS 


• ayant expérience sur valeurs françaises et étrangères, • susceptible 
de s intégrer à une petite équipe. ■ poste évolutif notamment grâce 
à ta renovation de linformanque, 

CLASSE IV OU V 


Adressez lettre manuscrite et C.V. sous réf. 20 ?-M, a Mamrégies, 
3 rue d'Hauteville 75010 Parts, qui transmettra. 


Les candkfaiures (lettre manuscrite. C.V., photo et 
prétentions) seront adressées sous réf. M.1.10 à : 
CENCEP - 5. rue Masseren - 75007 PARIS 


Tiangr ne itrexyideTnenfcarKBdqlu» 
avec C.V. détaffié eT photo à: 

ML le Directeur de FA teB ec de Chargement de Safotis - 
41300 SAIBfttS 

pour renseignements: TéL (54) 9&J3X07 poste 4347 ou 4343 




. IMPORTANTE 
INSTITUTION 
FINANCIÈRE. 

A VOCATION SOCIALE 


mËVMM 


soc 

MARKETING 

RECHERCHE 

CHARGE (E) BTT8DES 
QUANTITATIVES 


Socæté industrielle française (800 personnes) 
rèafisant des biens d'équipement 
leader dans son domaine, recherche 


recherche 


EXPÉRIENCE Z ANS MIABMUM 
Envovw C.V. + photo 
ERIC MARY. M-VJ2 Canotai 
41. «v. du GMnHiefoe 
82.100 BOULOGNE.' 


RESPONSABLE H/F 

CREDIT CLIENTS 
ET JURIDIQUE 


DANS LE CADRE PU DEVELOPPEMENT 
DE SES ACTIVITÉS 


A patrimoine bimnobâtar 
. Perte ra ta tartata 


UN COLLABORATEUR 

(H. ou F.) 

CHARGÉ DE CRÉER ET CHRIGES .. 


INGÉNIEUR 


Ex périence-: lOaradansantra- 
pries générale. 

ConntaMancea aouhtatAM du- 
problème» «f u tw nta n. 


DB CONSEIL ET DE 


UN SERVICE 

ET DE DEVELOPPEMENT 


LE CANDIDAT, âge d’an moins 35 ans. diplômé de ren- 
seignement supérieur, devra justifier d’une bonne conssÜ- 
sauce et (Tuoe expérience de 
L’ASSURANCE VJE-CAPITALISATION 
etée kl PRÉVOYANCE COLLECTIVE 


finv. totMt nunuacrin « photo à 
Comtatee PitefecMe» ta. 1.823. 
20. av- (ta r Opéra. 76040 PARS 
Cedex 01 ata t uni imnra. 


Envoyer c.v. photo et prétentions A: 
PRAIRIAL, 47, rae des Tourodles, 
75003 PARIS, qui transmettra. 
Sous référence 1874. 


A— oc tatton dwtta 
rmiipfbl» né-Mrop» 
pour tamia compta CCMC, opé- 
ra oowa da . banque,- asc. Exp. . 
tamH. mSeu aaaoc. ootaiaitée. 
Adr. C.V. d «ttaUé et prêtant. A : 
Robert BURKEL. association 
c La Bon Consail ». 8. rua 
A.-dfriipparlat, 76007 PARIS. 


U VERTE VOUS 
INTÉRESSE 


Nous vendons an Europe des équipements étectraniques de 
ptéo ta on pour l'industrie des samHxmduaaura, 


Nos vantas et services sont dWgé» par notre siège social en 
Susse. 

Nous re ch er ch o ns pour natte ctientMe en France, et Belgique 


INGÉNIEUR DE VENTE 


- Vous aves 23 ans minïm.'* 

- Una Donna présentation. 

VOUS RECHERCHEZ 

- Uns ambiance jeûna. 

• Un travail dynamique et 
varié. 

NOUS VOUS OFFRONS 
anptus 

• Un salaire motivant. 

- Una caméra évolutive «préa 
formation. au etan-d*une so- 
ciété de. premier, plan dans 
ta domtana de rédrtion. 

- Pa* de pone-a-porte. 

Tél. * M.-MAURY ' 
53S-6S-7S de lO fl A TS h. . 


Rattaché à.la Direction: 

-frsem responsable de /appréciation du ris- 
que -client et cfu service recouvrement 
contentieux. 

-il assurera le suivi desprocédutes jucBdai- 
res commerciales, des baux at des assuran- 
ces de la Société. 

Ce posta convient à un candidat diplômé 
(MAITRISE DE DROTT PRIVE) ayant 
au minimum 5 ans ■ d’expérience dans une 
fonction'anatoguei 
Posta proche bantieua. 

La langue anglaise courante sera fortement 
appréciée. . 

Envoyer lettre manoscrite, GV^ 
ctgBiïgA. photo et prétentions 
sous référence 1532 à 
CONTESSE PUBUOTE . 

_ 20. avenue de l’Opéra 
■’< " 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


Banane internationale 
en forte croissance 


rCCDC TC OC 


PERSONNE EXPÉRIMENTÉE 
EN CRÉDIT DOCUMENTAIRE 


un ÉLECTRONICIEN 



• en mécanique pour rmataBetion et ta 
service epi Aa - ve n t a. . 


Nous poesédons tUP à Paris un biveau. 


- MEDIA PLANNER. 

Etudaa sup. ; 2 -an» axp. 


Us c sn d Mws devront posséder- une bonne eomatasanee de 
rangtsa. 

U for m ation technique sera effectuée en A Bemagne et en 


R&PONSÀ8LE étuda quart- 
trtmfv*. Borna Ibrmation 
statistiques (ENSAE eu 
équivaiantl 4 ou 6 ans n- 
Pértanoa dsn» Sté étudM 
ou ataanca bdispMaabta. 


Lee cendMets devront taire parvenir hum currieuiùm vftae en 
ang laisé: 

DESCO-SHERAG 


Env. C.V. B./néf. 286292 M * 



Jeooe. dy nam i qu e. btHogue anglais, français pour étoffer 
ce service. 


Exploitant (e) entreprise d’ e n vir on 30 ans, maftrisaia. 
fan glaBi, motivé par «ne activité commerciale damnanie, 
pour développer un portefeuiDe d’entreprise tourné sur 
l’extérieur. 


Jeunes diplômés de ' grandes écoks de co mme rce, ayant 
une grande^ faculté d’adaptation, pratique, ouvert pour 
renforcer' aprSs une période de stage le service 
dbrdoppeneat marketing pour la awe Franc/ks services 

' . fwrahfln BiJn 


çr CVl lettre- menuscrite et prttentia 
LêGIE PRESSE sous n* T 6S.464 M 
7, nie de Monttessny. 75007 Paris. 


GROUPE DE DISTRIBUTION 
(CA 400 MF- 400 PERSONNES) 


recherche 


Mbdvé at expérimenté pour 
profat réhaD flmü oti HLM an 
ooncartattan^avac habit, posta 
d ess inateur enquêteur cosft- 
ctam 260. T. : 705-01-27. 


MERLIN GERIN 


CONTROLEUR DE GESTION 


ULRJL 

biofcflma to logis . actan 


Rattaché au Directeur Administratif 
& Financier 


O aura pour misrion : 

• de mener ka études de mise en place des systèmes de 
gestion (achats. Stocks, ventes) ; 

■ d’assister (e Directeur Administratif et Financier 
(budgets, audit, études diverses) . 


biocflmatoloata. sctancs du aol 
raaut a mant par concoure (fiai 
MOËMEUtt I1B1 


Ûébartement ’ 
Réalisation d'Ensômbtes 

NANTERRE 


recherche un 


Posta dasttaé mtat masuraa 
phytaqua* conçanumt . la aol 
at-raDnoaphéra 


Le candidat : jeune diplômé d’études supérieures 
(gestion), ayant une première expérience (similaire ou 
cabinet d’audit), de fait potentiel. 


CamataMnoes md ta pet n ab faa 
•n électronique, micro - 
infor ma tique et in f or ma Uq uo . 1 


comptable 

analytique 


Envoyer C.V, photo, prétentions sous u* 8328 
Monde Pub-, service ANNONCES CLASSEES 


Data limita da dépôt daa 
doaatara de eamsdatura : 

9 NOVEMBRE 1964. 


Le Monde Pub-, service ANNONCES CL 
- 5, rue des {taiieos, 7S0Q9 PARIS. 


S'adraù, é M. PERRIER; 

LNJFLA ' 

efiaira da bioefimatofogta 
WA PG. 16, r. Ctautto-Baraard. 
76231 PARS CwtaxOS. 


BTS - DUT ou niveau 
3 à 5 ans d’expérience nécessaire. ^ 

Adresser, candidatures soiis - réÜ? 
renée JLA- 019 - MERUN GERIN. - 
Service du Personnel DRE - Usine A 
38050 GRENOBLE CEDEX. ' 


s O*** 


\ 

rWFOWATKri 


N HEUR Tl 


ï H» 


















noe 


»,■ "b 




OFFRES D’EMPLOIS 


LA FILIALE IMMOBILIERE D'UNE * 
IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE 
Paris 8ëme»d»rctop(W son 

CREDÎTACQÜEREUR . 

le jeune responsable 
de la RELATION AVEC 
LES PRESCRIPTEURS 

Aaittn main 28 m, fl an quelques amm 

SE5ft“»HÏ" '*» BANQUE Ndn m 
ETABLISSEMENT FINANCIER SRQALSE, 

La pana peut être évolutif «t la rémunération fin 
pan miil oowpacfa «a partie Ué» attx 

WHltHl. 

__^v Adressât votre cVaonsiWrenct 

rjW|CRcr543m r i 
\ "rtüEÎ FRANCE CADRES . , 

22, na St Angntin 75002 Paris 

&voù»9Mmto*ftiàitactÉBoaTmu.. 


L'INFORMATIQUE 

D'INFORMATICIEN 


Nous sommes une Société P aris ienne 
renommée, de Services et Ingénierie' 
en Informcrfkiuee* recherch o n s de . 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années d'études 
supérieures, dégagés des obligations 
militaires et fibres rapidement. 

Il n'est pas nécessaire d'avoir dés - 1 
connaissances en informatique, 
les candidats engagés étant f ormés 
intégralement par la société. ' - ' 

Adresser leflre avec CV détaillé 
+ photo sous réf. 1612 A 
Confessé Publicité 20, av. Opérai 
75040 Paris Cedex 01, qui Irons. 


formation professionnelle formation professionnelle 


MINISTRE 

DES KHATIONS EXTÉRIEURES 

Dsmkeadmfesondéfefoppemeg 

B s drerh s p o ur Périt et Usâtes . 

2 Chris de projets- IafcnnatkiaB eonfinafc 
■ 4 analystes fapptintinra alwian nrftriTC ou MIAGE 
1 analyste systfaae rima maîtrise.» MIAGE 
I pro gaimnmrstn mDUT/BnSinfoniatiqgc 


Cowmêunf le matériel BULL . 

Ramper lettre manuscrite avec prétention* et c.r. 
me photo MRE-DPAG-MFI. di rôaop de Tûribmiatîgoe, 
23.ree UPÉroaKLPAWS-Ifr. 


BIENVENUE A L'UNIVERSITÉ 

STAGE DE PRÉPARATION AU D.U.T. EN 1 AN 
(cüplâme Baivenâsnede taefaetatie tac + 2) 
ouvert su âanudcaa (feprptni G AJFM.Q. 

CffiSnON APPLIQUÉE AUX PETITES ET MOYENNES ORGANISATIONS 

fVwiditinw» - 7* otb nrftrnmrm, nr» riVrpérinwoa p »nr.»«ionnr_Hn 

nn »p g T | ïwirfahnr Ait 

Irecriptro jasq&’au 15 OCTOBRE 1984. 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE DE LTUT. DE VILLETANEUSE 
avame Jcai^Baotgtc-CKroffnt . 93430 VÜLLETANEUSB 
(5 mnmtësdchiGare dnNord).T& : 826-90-48. 


Dans le etdiede sont 

Société de services S 

«- - ■ 

IHJriuiç 


2 Analyste&‘ 




CYCLES 84/85 

Ouverture des Inscriptions pour la tenratton 


-Ci.:, :7_ i : -il 


DE HAUT NIVEAU 

Priorité sera donnée aux candktots ayant 
MVEAU BAC + 2 (DEUG ou BTS recommandé). 
Base sdentiTtque ou économique 
PROGRAMAéEiASSa<tBLEL«BM- 
COBOL r ANS - DOS - VS - OCS - VSAM - DLI. 
Méthode cfanafyse. Programmation structurée 
PROJET SUS MATËREL 8M. 


Envoyer CVpour recevoo- un dossier à:MSP> Sentes Admission 
R RUE YVES TOUOIC- 7S0I0 WSŒ-TELfll2fl 65 A& 


Vous avec ne moins aaeenéed'eqiàiaiKd’tm 
lyse et de programmation COBOL sur —rf*» 
WANG VS. 

L .conndmBce des otafls VS esc înifîipi iimhli 
Noos vous offrons une de mvd et 

dw» ■ «tS m » Mi aîamlM . 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 



La Chambre de commerce 
et d’industrie de Paris 


ATTACHÉ 

ALADIRECTION 

FINANCIÈRE 

^ htffféf ' 

par ks tpsestfass ladgftafats et cooq 

Gmdé école decsafiBB 
> DECStre CpbataR 

Eapécfaapepi nfrminaurHw imifhrni ( 2 a* 3 g 




Itin y w 1 Ihth» n minmim , 
CV, phoco et pfécentkms 
sons téL 2974 3 sur enveloppe A 
JEAN REGNIER Publicité 
39, roc de T Arcade 73008 PARIS, qui t 




Cet emploi eit A porrratr dam me société fisses» 


Il fl fcq de cetto todftf et h 

nature particulière de ses prestations U font rechercher 
ns jp os n Mi Bté gui de par sa formation juridique 
( ma t oi se * DESS) et do par son cip é ri c u c e (S ans 
laviruu) sera à mina» de régl er Ica qaes ri om fiscales et 
jHfkfiqces et d'appui ter des soletiôos o ri gi n a le * aux 
praHooinDOBtifti 

la mii q a i WflI lt l ^ P— ghA fg f jmB^wn aMé 

Le pane est situé à Pars, ü imphqae de eoerts voyages 


Adresser C.V, photo et pritentinea son a» 8.438 le 
Monde Fuh, 

service ANNONCES CLASSEE, 5, ne des Italien*, 
75009 Paris. 


7TT 


D^MTB«T ÉTUDES ET 




•nlomelel/Z 

d’ANALYSTE 


J. H., 30 «ne, comptable. 



L'immobilier 



BIENVENUE A L'UNIVERSITÉ 

FORMATION INITIALE 
PRÉPARATION AU DUT EN 1 AN 
(rfipRkne naivcaitgge de technologie) 

OPTION FINANCES 

COMPTABILITÉ 

: t ' W * a ^périeor 

Inscriptions jusqu'au 15 OCTOBRE 1984. 
Départemeot GJLA. 

(gestion des entreprises et administialRna) 

LU.T. DE VILLETANEUSE. av. J.-B.-Clément, 
93430 VILLETANEUSE TEL : 821-61-70, poste 48-21. 


COURS INTENSIFS (1 A 4 SEMAINES) 
COURS DU MIDI 
COURS DU SOIR 

- ANGLAIS COURANT. 

- ANGLAIS « VIE DES AFFAIRES ». 

1, ne de la PtoinSne, 75008 PARIS. 

Face gare Saint-Lazare. Tfl. : 522-51-18. 


cours 
et leçons 


appartements II . locations 
ventes II non meublées 
offres 


terrains 


lettre manuscrite, e.v. et photo & CCI?, 
Xke (te Feraotmal et des Rdatieet Sociataa, 


serina da Fcrsouasl et des Rdarirwa Sociaha. 
me ChAteauhriaad, TS008 PARIS. 


IÉ3TEIN HEURTEY 

■1 SOCIETE D'INGENIERIE TRERlflQUE 
■ r 1 MONDIAL DANS SA SPECIALITE 


pour son aanm Aatsnrefeaflta par rreMhf ui 

INGENIEURS 

cBpKkmés Grandes C eo» — Tnt é re wé i par CapiAc» 
don de riotormatiqua au co Wrt H e des ptnrèaaua 

industriels. 

a Débutant s ou qu alq uai ann ée s d*«xpériencau 
• Anglais Inc fiip a mkile . Allemand a ppr éci é . .. 

AdnMrC.V. su .-SmfciWflrsnMi . 

SbcüM STEIN HEIIRTEY - RP- «8 
91B82EVRY CEDEX . I 



t ha Sa na . 7BOO» Parts. 


importantcabinet de conseil 
recherche 



OECS ou équhaSant 4- iii^iIm 
an droit, prar n tèm eeWeet 


Mr.-CLV + rtf ni a à PHu- 
tàatos Oman» V. 106, rua du 
FO-evHooofA. 7600* PAWS. 


INFORMATIS 

ISfMEORS RÉSEiHI 

Grand* expérience logMei 
dau dWcona peur arafate 


Au SupaMJoran, | 300 m du 
pl eta a. elthude 1 JOO m 
VENDS TERRAIN A BATRI 
640 m*. eau. tecoieM 
téléphona 
Prix à détenue 
TJ1 415-89-91. 


bureaux 


aSPONfBLES 



PROFESSIONNELS 




I K IKTtaSE 



PUT- * PARTICULIER Zjc ? riont 

PARW^TOU 

BUREAUX 


CLP 

887*46 


P AIU S t TOCE 


08. ru » du Chenrén-Vert. XH 
METRO SA»rr-AMBROtSE. 


I. ■ .-.>11 


VIRORAY. pev. S peae. eft 


SAtNCLABt 667-01-22. 




SéEUBLÉS 
S e cr ét a riat, rite. 
Téléphona : (1) 727-16-59. 


CHAMPS-ELYSEES 



propositions 

diverses 




lmbktcùI, Bas crtatif 

43 ene. 3 an* drob- u Mi Mduo. 
G*at4on, diplômé Arta-déco. 
Bl. angW*. lO ene <T«xpér. 
tr l a la ht i* u« u . Charcti* port» 
r— po ne. marital, ou ccial. 
X4» CHEV4 U£f. 38, tu* Guyns- 
ar, 75006 Paria. TA 222-63-08. 










Vota 

IAL 

Loc. bureoiM. sacrétariat. Télex 

C8NSIÏÏVINM SOCIÉTÉS 

et CRÉÂT. DETTES ENTREPR. 

LSFAE SJL 253-60-50 + 


SENT. 

ENTRE DE 

RT-SU8-HJUN 


appartements 
achats ' 


icbwch e 1 43 P PARIS 
préféra riva seaidi* 






Prière de a-adra— r* 
M"* REIMCHE 
TéL 1949-89-2)69-236. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 



GROUPE DORESSAY 


APPTS 150 A 300 wf 

ACHAT OU LOCATION 
«vepsu che, ». 16 *. 17 » 
NmiHIy. Tél. 624-93-39. 


Permanence* téléphoniqu** 

355-17-50. 


ARTISAN 10O F. R.C. ISO F. 
Conedtutkm SARL 2000 F. 
S. DIM. 21. nie Fécwnp (12^. 
340-24-64. 8, ru* du F g- 


VOTK SIÈGE SOCIAL 82 

Burxm* u 6 l é r . éamMMMl 
■scréb. téL, télex. Boutofin* 
ACTE 92 -603-39-92. 


fonds 

de commerce 
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Page 38 — LE MONDE — Mardi 2 octobre 1984 ••• 


LA SITUATION DANS LES USINES DE LA RÉGIE RENAULT 


La grève se poursuit à 


La CGT a appelé les 
102000 salariés de la régie 

Renault à « frapper pbts fort» 

dès ce hmdi 1" octobre. A 
l'usine Renaît de Douai, la 
situation est toujours Woqnée, 
noos indique notre correspon- 
dant. après que le personnel a 
voté lundi matin pour la posa:» 
sotte de la grève: Les 2 500 per» 
sonnes présentes devaient se 
constituer en cortège pour 
manifester dans le centre vffle. 


Les discussions avaient repris, 
dimanche 30 septembre, entre les 
syndicats et la direction de l'usine de 
Douai Représentants de la direction 
■et des syndicats s'étaient séparés 
vers 3 b 30 du matin, le lundi 
.1® octobre, après avoir établi un 
document de fin de discussions. 


Celui-ci était présenté an personnel 
réuni dés 5 heures du matin aux 
portes de l'usine. 

La direction ne s'est engagée que 
sur un point : la cinquième semaine, 
qui serait finalement prise libre- 
ment. Sur les autres points, tes négo- 
ciations n'ont pas abouti (garantie 
de l'emploi à Douai, prime de 
300 francs, comme an Mans). 

Un autre vote devait être organisé 
pour le poste de l'après-midi, et tout 
le personnel était invité à se présen- 
ter mardi matin & 5 heures pour 
décider de la poursuite du mouve- 
ment. 

A Sandouville, la principale route 
d'accès à la zone industrielle du 
Havre, oh est implantée l’usine 


ti, à Cléon et à Sandouville 

r usine en grève. Cette action a été échéances prévues le 2 octobre avec 
décidée par l'intersyndicale CGT, toutes les fédérations de la métaUur- 


« Frapper plus fort » 


CFDT et FO. Les cars transportant 
les ouvriers de J’usine prenant leur 
service â 6 heures ont été arrêtés. De 
nombreux non-grévistes ont pour- 
suivi leur cbeznin à pied vers l'usine, 
distante de 8 kilomètres, souvent 
sous les fanées des grévist es. 

Les syndicats CGT, CFDT et FO 
de T'usine Renault de Cléon ont 


appelé te 1“ octobre à la pouxsnite 
du mouvement de grève engagé te 


Renault, est bloquée depuis ce 
l w octobre par des ouvriers de 


du mouvement de grève engagé te 
26 septembre. Scion les syndicats, 
75% des effectifs ont défilé lundi 
matin dans les ateliers sans entraver 
le travail des non-grévistes. 

De son côté, la direction générale 
de la Régie a affirmé, 1e 29 septem- 
bre, en réponse à la CGT. son 
« engagement d’ouvrir des négocia- 
tions » sans revenir sur les 


échéances prévues le 2 octobre avec 
toutes tes fédérations de la métallur- 
gie, sur 1'* adaptation des personnes 
aux mutations technologiques » et 
1e 4 octobre sur les salaires et sur 
l'emploi). 

M. André Sainjon, secrétaire 
général de la fédération de la métal- 
lurgie CGT, a estimé, 1e 1“ octobre 
à Europe 1, pour sa part, que « le 
mouvement revendicatif est très 
profond et extrêmement fort ». - Si 
les ouvriers de la Régie décidaient 
la grive et même l'occupation des 
uriner, la CGT les soutiendrait », a- 
t-ü ajouté. Quant à M. Jean-Louis 
Fournier, délégué syndical central 
cégétiste, 3 a demandé que la direc- 
tion accorde aux autres usâtes tes 
« acquis de celle du Mans ». 


La CGT défie le pouvoir 


(Suite de la première page.) 

Alors que M. Krasucki s'est 
jusqu'à présent soigneusement 
refusé & qualifier politiquement te 
gouvernement de M, Fabius, tes res- 
ponsables cégétistes vont-Os vérifier 
que 1e départ des ministres commu- 
nistes a libéré la combativité de 
leurs troupes? 

M. Krasudd est en train d’opérer 
une inflexion de sa stratégie 
d'action. Depuis 1981, et même au 
moment des appels » lancés - géné- 
ralement en vain — & la mobilisa- 
tion. la centrale soulignait qne 
c’était avant tout aux travailleurs do- 
se déterminer à la base et de choisir 
les formes d’action tes plus adé- 
quates pour exprimer leurs mécon- 
tentements et leurs revendications. 
Or, avec 1e conflit Reaauh, la CGT, 
tout en se gardant de renouer avec la 
grève presse-bouton, reprend son 
rôle d impulsion. Elle court le ris- 
que, ri Billancourt reste calme, 
comme au début de la matinée du 
1 er octobre, et ri l'extension n'a pas 
lieu à la Régie, d'apparaître comme 
affaiblie dans ses propres bastions. 
M. Krasudd a peu de temps pour 
être pleinement entendu chez 
Renault, tout l’intérêt de ia centrale 
étant que le durcissement joue h 
fond avant la réunion salariale du 
4 octobre. 

Les mouvements actuels chez 
Renault révèlent an demeurant des 
fluctuations tactiques évidentes. 
M. Sainjon a lancé un ultimatum à 
la direction générale pour l’obliger à 
négocier pour l'ensemble de la Régie 


pendant te wcek-entL. mais cela n’a 
pas empêche les syndicats de' négo- 
cier au seul niveau de Douai FO n’a 
pas ménagé ses critiques contre une 
CGT • politisée », mais a également 
appelé la direction à ouvrir des négo- 
ciations pendant te week-end pour 
» éviter de plonger l’entreprise dans 
des difficultés dont elle pourrait se 


L'embarras des autres syndicats 
tient à la fois à leur volonté d’être 
réceptifs aux revendications des 
salariés, de ne pas se couper du mou- 
vement, mais aussi à la crainte 
d'être embarqués dans un mouve- 
ment qui, impulsé par ia CGT, vise, 
au-delà de la régie Renault, le gou- 
vernement- Il apparaît en effet très 
clairement maintenant que l'épreuve 
de force engagée par M. Krasudd 
vise également te pouvoir. C’est » 
politique industrielle qui est en 
cause, et donc les fondements 
mêmes de sa politique *e «miHiîqii«». 
M. Lacroix, secrétaire de la section 
Renault-Billancourt du PCF et 
membre du comité centrai, ne s'y 
trompe pas en écrivant dans 
l’Humanité que, « de fait, l’enjeu 
des luttes actuelles est bien la modi- 
fication de la stratégie de dévelop- 
pement de Renault et des choix 
qu’impose le gouvernement au sec- 
teur nationalisé ». Et la CGT de 
Renault met en cause la « coalition 
direction-gouvernement ». 

La CGT a donc choisi «au terrain 
d'affrontement — quitte à poursui- 
vre dans la fonction publique - pour 
sortir de l’obligation de réserve 


Les syndicats américains acceptent 
une baisse de leur pouvoir d'achat 

Les mineurs et tes syndiqués de travailleur japonais de l’automobi 


Les mineurs et les syndiqués de 
rUtüon des travailleurs de l'automo- 
bile (UAW) vont se prononcer, 
dans la semaine à venir, sur les- 
accords signés par leurs syndicats 
respectivement avec la Bituminous 
Coal Operators Association et la 
direction de General Motors. Mais, 
aux Etats-Unis, milieux patronaux 
et syndicaux semblent optimistes sur 
l'issue de ces consultations. La 
reprise du travail, te 24 septembre, 
dans les dix-sept usines de GM, 
après six jours de grèves tournantes, 
était d’ailleurs un signe de l’accepta- 
tion vraisemblable de la nouvelle 
convention collective. 

Or, tant te principal syndicat des 
travailleurs de TautomobQc (UAW) 
que celui des mineurs (United Mine 
Workers) ont accepté des augmen- 
tations moyennes de salaires, pour 
les trois prochaines aimées, proches 
de 3 % par an, soit un rythme bien 
moindre que celui de l'inflation 
(4,2 % au cours des douze derniers 
mois), et un niveau sans comparai- 
son avec tes exigences de ces syndi- 
cats dans la décennie 70 (souvent 
plus de 10%). 

Les mineurs ont obtenu une 
hausse de 10 % pour tes quarante 
mois à venir, soit 3 % par an. Mais 
c'est l’accord réalisé chez General 
Motors qui apparaît te plus specta- 
culaire. Il prévoit, on 1e sait, f/e 
Monde daté 23-24 septembre) 
l'octroi d'une prime pour chaque 
salarié la première année, et un relè- 
vement moyen des salaires de base 
de 2^5 % par an (de 1 % pour les 
travailleurs les moins qualifiés à 
3,5 % pour les plus spécialisés). Glo- 
balement, la hausse sera légèerc- 
racni supérieure à 8 % sur trois ans, 
soit un niveau inférieur à toutes tes 
conventions collectives conclues 
depuis 1e début de Tannée (+ 3,7 % 
par an en moyenne) . 

Mais, surtout, et les jonnaanx 
comme 1e Wall Street Journal le 
soulignent, c'est une augmentation 
moindre que celte obtenue par tes 
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qu'elle s'était imposée jusqu’à pré- 
sent face à M. Fabius. Certains 
feront de ce fait un rapprochement 
avec tes grèves chez Renault en 
1947, avant la sristion de la CGT et 
Tannée du départ des ministres PCF 
du gouvernement de coalition tripar- 
ti te. Les différences sont cependant 
nombreuses : 1984 ressemble 
d’autant main* à 1947 que, à cette 
époque, la grève avait commencé- 
chez Renault 1e 25 avril, et qne 1e 
soutien apporté par 1e PC à ce mou- 
vement dirigé contre la poiftique 
salariale du gouvernement fut une 


des explications à la décision de 
M. Ramadier le 4 mai de retirer aux 
ministres communistes leurs porte- 
feuilles. Le contexte est très diffé- 
rent. De B à ce que Renault - qui a 
trop attendu pour discuter avec tes 
syndicats des sureffectifs - et te 
go u vernement minimise tes événe- 
ments actuels, 3 y a un pas qu’il 
serait dangereux de franchir. * On 
n’est pas en guerre ». dit-on à Mati- 
gnon, où l’on reflue de s’affola-. 
Non_ mais si la CGT est suivie 
dans sa guérilla— 

MICHEL NOBLECOURT. 


« La CGT va met tre l e 
paquet», a annoncé, te diman- 
che 30 septembre, au cours 
d’une conférence de presse, 
ML GübertLebescond, responsa- 
ble du syndicat CGT de te régie 
Renault. Dès hmdi matin, tes 
rtijiffjintt de la CGT devaient 
invita tes travailleurs de tous tes 
établissements de la Régie 7 
non seulement tes ouvrière, mais 
aussi les employés. Ira techni- 
ciens, les agents de maîtrise et 
tes — à « élargir et 

renforcer Faction », c'est-à-dire 
à étendre les grèves Ut où cites 
ont déjà commencé et à faire 
entrer dans te confiâtes établis- 
sements restés jusque-là en 
dehors. « On va demander aux 
travailleurs de frapper plus fort 
qu’ils n’ont frappé cette 
semaine , a déclaré ML Lebea- 
contL Puisque la direction choi- 
sit de négocier â chaud, nous 
négocierons à chaud, » Et inné 
question sar d'éventuelles occu- 
pations d’urines, 3 a répondu : 
» S'il faut se faire entendre par 
ce moyen, on se fera entendre 
par ce moyen. » 

Les responsables de la CGT 
Renault ont estimé que rappel 
lancé, 1e 28 septembre, par 
M. André Sainjon. secrétaire 
général de la Fédération des tra- 
vailleurs de la métallurgie 
(FTM-CGT), à la direction de 
la Régie, pour des négociations 
immédiate», n'a pas été entendu. 
Pour eux, ht réunion des dâé> 


MARCHE COMMUN 

LES DIX MULTIPLIENT LEURS RÉUNIONS 


Un risque de paralysie 


travailleurs japonais de l’automobile 
en 1984 (4 % à 5 %). Car tel est 
bien 1e challenge que veulent relever 
tes syndicats. Le secrétaire du com- 
merce, M. Malcom Baldrige, avait 
d’ailleurs fait de la modération syn- 
dicale Tune des conditions du main- 
tien des quotas à l’importation des 
automobiles japonaises en 1985. Et 
1e président Reagan lui-même avait 
exhorté TUAW à la modération. 
Une gageure quand, dans 1e même 
temps, les trois premiers construc- 
teurs américains annoncent des 
bénéfices records (6,5 milliards de 
dollars an premier semestre) et te 
versement de salaires exceptionnels 
à leurs dirigeants. 

Les salaires horaires moyens sont 
deux fois plus élevés dans l'automo- 
bile américaine que chez sa rivale ! 
japonaise. Les syndicats le savent 
Os ont donc accepté cette limitation 1 
des augmentations salariales — prix 
de la compétitivité - contre des 1 
mesures de garantie pour tes travail- 
leurs qui pourraient être licenciés 
(de soixante nulle à cent vingt mill e 
travailleurs dans les deux ans). 1 
Voilà pourquoi GM a annoncé un 
prog ramme de } milliar d de dollars , 
sur six ans pour favoriser le recy- 
clage de ces travaüleors, voue pour , 
les payer jusqu'à ce qu’ils obtiennent 1 
un emploi 


Luxembourg (Commu- 
nautés européennes). — Les 
Dix éprouvent les plus rives dif- 
ficultés à mener à son terme te 
programme de travail ont 
adopté m juin 1983 an Conseil 
européen de Stuggart. Une 
bonne trentaûe de ministres — 
affaires étrangères, .finances, 
agriculture — devaient se 
retrouver lundi 1“ et mardi 
2 octobre a Luxembourg pour 
tenter d’achever le débat budgé- 
taire, de fane progresser la 
réforme de la politique agricole 
commune (PAC) ainsi qne la 
négociation d'élargissement. 
Mercredi 3 octobre, tes minis- 
tres des affaires étrangères 
feront te point avec leurs coflè- 
gara espagnol et portugais. 


De notre correspondant 


n’auront pas satisfaction, ils ne don- 
neront pas leur feu vert au budget 
supplémentaire qui est nécessaire 
pour assurer la vie de la Commu- 
nauté jusque la fin de l'année. 


Antre obstacle, l'adoption de ce 
budget supplémentaire 1984 et 
T approbation d'un projet de budget 
pour 1985 ne sont possibles que ri 
des ressources nouvelles sont mises à 
la disposition de la Communauté 


plus tôt que ce qui avait été prévu à 
Fontainebleau, te 1 er octobre 1985 
au beu du l w janvier 1986. Cela sup- 
pose une concession politique impor- 
tante des Allemands : qu'ils accep- 
tent de ne plus Ber, comme ils Tout 
toujours fait depuis Stuttgart, tes 
procédures parlementaires aboutis- 
sant à la ratification d'une part de 
l' augmentation des ressources de la 
CEE et d’autre part de sou flargisse- 
ment à l’Espagne et au Portugal 
Rien n'indique que Bonn soit prêt & 
bouger dans ce sens. 


Le conflit budgétaire a été réglé 


pour l’essentiel en juin dernier à 
Fontainebleau, lorsque les chefs 
d'Etat et de gouverneme n t se sont 
mis d’accord sur la compensation à 
accorder au Royaume-Uni au cours 
des années à venir. Les débats qui se 
prolongent depuis lors, aussi impor- 
tants soient-ils pour l’avenir, appa- 
raissent dans ces conditions comme 
une fin de négociation. A moins de 
prendre te risque de remettre en 
cause les résultats de Fontainebleau, 
un compromis devrait être finale- 
ment trouvé, en particulier à propos 
de la mise en œuvre de la «disci- 
pline budgétaire» sur laquelle 
butent actuellement les travaux des 
Dix. Ceux-ci sont d’accord sur la 
nécessité de modérer strictement la 
progression des dépenses agricoles et 
celle des autres dépenses de la Com- 
munauté. Il est même acquis que tes 
premières augmenteront dorénavant^ 
moins vite que les secondes. 

Comment mettre de tels principes 
en musique ? La Commission euro- 
péenne rient de rejeter avec fermeté 
comme impraticable et illégale 
l'approche arithmétique vers 
laquelle semblait s'orienter le 
conseil des ministres. H n'est pas rai- 
sonnable, explique-t-elle en sub- 
stance, d’affirmer qu’on fixera cha- 
que aimée une enveloppe (ou plutôt 
deux enveloppes, la première pour 
tes dépenses agricoles, la seconde 
pour tes autres dépenses) .et qu’on 
s’y tiendra quoi qu'a arrive. 

La Commission est favorable à 
des méthodes plus souples. Si tes 
dépenses agricoles progressent plus 
rite que prévu, 3 convient effective- 
ment, selon elle, de revoir tes poli ri- , 
ques, mais en évitant les procêdures- 
giûUotine. S'agissant des autres ( 
dépenses, éDe demande que Ton ne 
s'interdise pas par avance d'augmen- 
ter tes crédits au-delà du seuil consi- 1 
déré normalement comme un maxi- 
mum. La Commission estime donc ; 
que, sauf à programmes le blocage 
absolu du fonctionnement de la 
Communauté, la rigueur bugétaire 
ne peut être considérée comme 
l'impératif absolu de la construction 
européenne. 

Réussira-t-elle à convaincre les 
Britanniques, qui exigent un code de 
conduite extrêmement strict ? 
Ceux-ci indiquent que, tant qu'ils 


Le chancelier Kohl hésitera 
d’autant plus â renoncer à ce pro- 
cessus que tes négociations en vue de 
Padhésian de l’Espagne et du Portu- 
gal marquent 1e pas. Une percée 
politique avait été accomplie es juin 
sous la présidence française ; mais, 
depuis, les pourparlers se sont à nou- 
veau enlisés. Les points de blocage 
sont nombreux. Le régime à appli- 
quer, durant la période de transition, 
aux fruits et légumes, ainsi qu’aux 
produits agricoles qui sont sensibles 
pour les Espagnols (lait, viande, 
sucre), est loin d’être précisé. Les. 
divergences sur la pêche sont 
immenses. 


PHBJPPE LEMAfTRE. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

Les Etats-Unis critiquent 
l'aide française à l'exportation 


Washington (AFP). - L'institu- 
tion publique Export Impart Bank 
rient d’accorder un crédit à long 
terme et à faible taux d’intérêt à un 
constructeur américain de 
machines-outils dans le cadre, 
ptétise-t-eOc, de « ses efforts pour 
■contrecarrer les financements pré- 
dateurs à l'exportation de certains 
gouvernements étrangers », en 
l'occurrence la France. Grâce à ces 
«efforts », la société Müacron de. 
Gmcûntati a obtenu, face à une 
concurrence française appuyée sur 
des crédits mixtes, une commande 
de 1 2,25 millions de doQaxs pour la 
fourniture de marfiin** a contrôle 
numérique à un constructeur aéro- 


liam Draper, à Toccarion de rassem- 
blée annuelle du FMI et de la Ban- 
que mondiale, s’en est pris très 
vivement aux gourvemements étran- 
gers qui recourent à des pi 
déloyales en matière d'aide & 
Pexpaxtation. 


« Au moment où des millions de 
personnes à travers le monde man- 
quent de ressentkd. a-t-fl notam- 
ment déclaré selon un texte diffu sé 
officiellement. Certaines nations 
industrielles utilisetadune manière 
égoïste des fonds d’assistance pour 
subventionner leurs exportations de 
produits commerciaux. » 


nautique d'Indonésie, la firme 
P-T. Nurtamo. 

L’Expart Bank a accordé un cré- 
dit couvrant la totalité de la com- 
mande, portant un intérêt de 6.5 % 
et remboursable sur vingt a»» , après 
une période de grâce de treize ans. 
Par ailleurs, son président, M- WU- 


M. Draper a cité à cet égard te 
tas de (a France pour la fourniture 
de machines-outils à l'Indonésie. H a 
fait état également d’une tentative 
de la part du- Japon de se servir de 
fonds d’assistance pour financer la 
vente à _ l’Algérib de matériel .dé 




gués syndicaux centrau x, fixée 
le jeudi 4 octobre ne const itu e 
pas une réponse, puisqu’elle 
était déjà prévue auparavant et 
qu’on n’y pariera pas de ce qui 
est déjà baptisé «tes acquis du 
Mans » (prime nouvelle de 
MO francs, liberté de choix pour 
te. date de la ci n q ui è me semaine 
de congés payés, garantie de 
Tcmploi). Les prochaine* ren- 
contres de te «Erection de h 
Régie avec tes fédérations de 1a 
métallurgie (M. Sainjon doit 
être reçu le mardi 2 octobre à 
midi) n’ont même pas été men- 
tionnées. «La direction consi- 
dère qu’il n’y a pas urgence et 
choisit délibérément répreuve 
de force ». a affirmé M. Jean- 
Louis Fournier, délégué syndical 
central La CGT va donc appe- 
ler les salariés de Renault à 
• relever le défi». 


Mais te tirrectioa de te Régie 
n’est pas seule en cause puisque 
Tappel qtri doit être distribué 
lundi dams toutes les unités de 


l'entreprise affirme que « les 
travailleurs de Renault sont 
placés devant la coalition 
direction-gouvernement end veut 


imposer une rupture du style 
des relations sociales de la 


Régie, une baisse du pouvoir 
d’achat et des liaatcüanenïs par 
milliers » et entend «rompre 
avec une méthode de négocia- 
tion dans l'entreprise établie 
depuis 1950». 


HQUUÈSETEJOXE 



N’ONT PAS ASSISTÉ 


JUJ CONGRÈS DES SOCIÉTÉS 


D'ÉCONOME MIXTE 



(De notre correspondant.) 


Enfin, sur deux dossiers impor- 
tants, l’huile d’olive et 1e vin, les Dix 
éprouvent tes (dus vives difficultés à 
définir une position commune. C’est 
plus particulièrement vrai eu ce qui 
concerne le vin, oh tes Italiens sont 
opposés an plafonnement de la pro- 
duction et à la pénalisation des 
hauts rendements que cherchent à 
imposer les Français, désormais 
appuyés par la Commission. La 
réforme de la réglementation euro- 
péenne du vin se présente sous un 
jour au moins aussi difficile que 
celle qui a été décidée en mars pour 
teteit. 


En d’autres termes, pour en reve- 
nir â l'élargissement, même â te 
volonté politique d’aboutir est indé- 
niable et si la pression exercée dans 
ce sens par tes Français et tes Alle- 
mands est très vive, tes obstacles à 
franchir sont tels qu’3 semble de 
plus en plus difficile d'imaginer que 
la négociation avec l’Espagne (misse 
être achevée avant la fin de Tannée 
Ceb ne signifie pas que l’adhésion 
soit compromise, ni même que 1a 
date du 1“ janvier 1986 ne pourra 
être tenue. 


Simplement, tes difficultés, la 
co mbi na i son des dossiers, l'opposi- 
tion des intérêts, rendent la tâche 
des gouvernements peu commode. 
Les Dix doivent non seulement 
s'efforcer sur les différents fronts de 
rapprocher leurs points de vue, mate 
aussi - et ce n’est pas le plus simple 
- d’éviter que tes retards inévitables 
par rapport aux échéances fixées 
n’entraînent la paralysie du fonc- 
tionnement normal de la Commu- 
nauté. Lourde mission pour te prési- 
dence irlandaise. 


Le con gr ès des sociétés 
d'économie mixte attendait deux 
ministres ; M. Paul Quilès, ministre 
de Turbanteme, du logement et des 
t ran sports n'a pu se déplacer « pour 
des raisons techniques », tout 
comme 1e le ndem a in M. Pierre Joze, 
ministre de l'intérieur et de ta décen- 
tralisation. Survenant au moment où 
tes Pyrénées-Atlantiques étaient 
secouées par .tes événements bas- 
ques, la dérobade du ministres a été 
très mal perçue par les congres- 
Quilès et Jaxe étaient 
pourtant (fircetement intéressé par 
te problème des camionneurs fran- 
çais Moquant les postes frontières au 
Pays basque. M. André Labanère, 
ministre chargé des relations avec le 
Parlement et maire de la ville a sou- 


ligné que les sociétés d'économie 
mixte sont les outils privilégiés d’une 
décentralisation qui, pour b pre- 
mière fan de Hristaire, est mise en 
oeuvre^ Les sociétés d’économie 


mixte, a ajouté le ministre, sont 
{Illustration de ce que peut avoir de 
meükar te rassemblement des sec- 


teurs public et privé. Quant au 
décret attendu sur te nouvelle com- 
position des constate d'administra- 
tion, il sera promulgué très prochai- 
nement, et en tenant compte 
intégralement du souhaits exprimés 
par te Fédération des sociétés d’éco- 
nomie mixte. 


GÉRARD DUCAU 
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Vous pouvez bénéficier de réduc- 
tions substantielles sur les vols Super 
Pex/Vacances à destination de Birmin- 
gham, Manchester; Glasgow et Aberdeen. 

En attente de l’approbation gou- 
vernementale, cette offre sera valable à 
partir du 15 octobre 1984. 
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AGRICULTURE 


ACCORD INTERNATIONAL SUR LE CAFE 

Les prix sont maintenus 
et le volume des exportations augmente 

Les pays membres de l’Orgamsa- représente une mesure exceptkra- 
tion internationale du café (OIC) odk. Les délégués sont convenus, 
sont parvenus, lundi 1“ octobre, à un pour le reste de Tannée, qn 'au-delà 
accord qui aura pour effet immédiat de 140 cents, le quota est augmenté 
de faire baisser les cours. Les repré- d'un million de sacs et d’un million 
sentants des quarante-huit pays et demi au-delà de 145 cents. Les 
exportateurs (99 & de la produo- volumes exportables sont réduits 
lion) et des vingt-cinq pays importa- dans les mêmes proportions si le prix 
leurs (90 % de la consommation), descend au-dessous de 120 cents, 
qui négociaient depuis le 17 septem- puis de 1 15 ce n ts, 
bre à Londres l'application, pour les A de k campagne précé- 

! C ïL Pr ° C î a,, 'r campagnes, de ^ feSume &obdtecxpoîtz- 
Taccmd mternatwml sur le «fé. ^ £ 56 miltioEde 

révisé le 1» octobre 1983, sont accordiniïiai, à 60,2 millions 

convenus de conserver la même “r ’ _ _ 


fourchette de prix (120-140 cents la 
livre) et les mêmes quotas pour cha- 
cun des exportateurs. Par contre, le 
quota global a été porté à 59 mil- 
lions de sacs (de 60 kilos) pour la 
campagne qui débute le 1" octobre 
1984 et dure jusqu’au 30 septembre 
1985. 

Ce quota est cependant immédia- 
tement augmenté de 2 millions de 
sacs, afin que l'accroissement de 
l’offre entraîne une diminution des 
cours actuellement au-dessus du 
prix maximum (en fait 141,2 cents 
actuellement). Cela correspond an 
principe de régulation, de l’accord 
international révisé quatre fois 
depuis 1962 et qui est l’un des rares 
à fonctionner correctement, mais 


AFFAIRES 

HONDA VA PRENDRE UNE 
PARTICIPATION DE 25 % 
DANS UNE FILIALE DES 
CYCLES PEUGEOT 

La société japonaise Honda, qui 
collabore avec les Cycles Peugeot 
depuis trois ans dans le secteur des 
scooters, va prendre une participa- 
tion de 25 % dans le capital de la 
Société mécanique du Haut-Rhin, 
filiale des Cycles Peugeot. 

Cette société fabrique des 
moteurs pour l’usine Honda située 
en Belgique, et le marché connaît 
une e xpansion notable. 


RHOJE-fOULENCREORGANS 
SON SECTEUR TEXTILE 

Le groupe nationalisé Rhône- 
Poulenc, dont le textile représente 
moins d’un cinquième de l'activité, a 
décidé d’arrêter sa production 
<facryliqae et de moderniser les 
équipements d’une de ses filiales 
textile, Chavanoz S. A., a indiqué la 
firme, le 29 septembre. 

Rhône-Poulenc prévoit environ 
deux cent trente suppressions 
d’emplois dans les sept établisse- 
ments industriels de Chavanoz, 
filiale de Rhône-Poulenc Textile, 
mais aucune fermeture de site. 
« Cent trente personnes seront 
reclassées, soit à l'intérieur, soit à 
l'extérieur du groupe, tandis qu'une 
centaine partiront en préretraite •. 
précise le groupe. 57 millions de 
francs d'investissements seront 
consacrés à l’installation de maté- 
riels modernes dans les usines de 
Chavanoz, spécialisées dans le 
« moulinage des fils fantaisie > et la 
teinture textile, afin de mettre sur le 
marché de nouveaux articles et amé- 
liorer la compétitivité des produits 
de la gamine traditionnelle. 

Simultanément, Rhône-Poulenc a 
décidé de diminuer à partir de 1985, 
puis d’arrêter, la fabrication de la 
fibre acrylique (marque Crylor), à 
Colmar (Haut-Rhin), où sont 
employées actuellement crois cent 
vingt personnes environ {le Monde 
daté 30 se p temb re - 1» octobre) . 


• M. Gérard Nicood, secrétaire 
général du CÏD-UNATI, a renoncé 
à son poste. — M. André Vonner a 
été £hi secrétaire général du CID- 
UNATI. mouvement de petits com- 
merçants et artisans, lors du quin- 
zième congrès de ce mouvement, 
réuni les 29 et 30 septembre à Aix- 
en-Provence. Ccst pour «se donner 
un temps de réflexion * que le tribun 
des petits commerçants abandonne 
ses responsabilités. C’est la troi- 
sième fois qu'il se retire ainsi : en 
1975 et en 1979, il avait également 
passé la main pour un temps. 


• Casino rachète SFL - CasiDo, 
un d es premiers succursalistes fran- 
çais, va racheter la totalité des 
actions de la chaîne américaine de 
demi-gros SMART and Final Iris 
Corporation, dont il possède déjà 
17,2 % du capital L’opération coû- 
tera 74,6 millions de dollars 
(693 millions de francs environ). Le 
chiffre d'affaires de SFI. qui compte 
quatre-vingt-six magasins, s’est 
élevé à 300 millions de dollars en 
1983. L’activité consolidée de 
Casino a atteint 16,6 milliards de 
francs en 1983 et le bénéfice a été 
de 1673 millioiw de francs. 


représente une mesure exception- 
nelle. Les délégués sont convenus, 
pour le reste de Tannée, qn 'au-delà 
de 140 cents, le quota est augmenté 
d'un million de sacs et d’un million 
et demi au-delà de 145 cents. Les 
volumes exportables sont réduits 
Han* les mêmes p roport i ons si le prix 
descend au-dessous de 120 cents, 
puis de 1 15 cents. 

Au cours de la campagne précé- 
dente, le volume global des exporta- 
tions est passé de 56 millions de 
sacs, accord initial, à 60,2 millions 
de sacs, ce qui a permis de réduire 
les prix qui avaient atteint 151 cents 
en août. Le quota annuel est divisi- 
ble en quatre trimestres égaux. 

Toutefois, pour tenir compte 
d’une pénurie de la variété Robusta, 
les producteurs de ce café ont été 
autorisés à ac c roî tr e leurs expédi- 
tions du premier trimestre. Les 
négociateurs devaient également se 
mettre d’accord sur la réglementa- 
tion des importations, par les pays 
consommateurs membres, auprès 
des pays producteurs non membres 
de l’OIC, aima que sur la redistribu- 
tion des quotas laissés vacants par 
les déficits de production. La valeur 
du commerce mondial du café 
s’élève à 12 milliards de dollars. 


CONJONCTURE 


M. Pierret n'est pas sûr 
que l'impôt indirect soit plus injuste 
que l'impôt direct 


Interrogé, au cours de l’émission 
«Grand jury de RTL-/e Monde », 
sur (e régime fiscal des Français et 
les mesures prévues pour le budget 
1985. M. Christian Pierret, député 
PS des Vosges et rapporteur général 
de la commission des finances à 
l’Assemblée nationale, a déclaré 
qu’il n’était pas « un dogmatique en 
matière fiscale ». 

« Qu’il soit plus Juste de faire un 
impôt direct data la structure de 
l'impôt sur le revenu des personnes 
physiques françaises, je n'en suis 
pas sûr. Je ne suis pas sûr qu'il soit 
plus injuste de foin payer un impôt 
au moment de la dépense. U faut y 
regarder de plus près en fonction de 
la structure du budget des diffé- 
rentes familles et en fonction de 
leurs revenus. • 

Pariant des 7 millions de contri- 
buables exonérés d’impôts, et les 
7 % de contribuables qui acquittent 
plus de 50 % de l'impôt sur le 


revenu : « Il faut en effet faire un 
effort à la base pour que Von paie 
peu d’impôt quand on a peu de 
revenus, mais il faut que celte 
répartition de l’impôt sur le revenu 
soit beaucoup plus progressive à 
l’Intérieur du système et qu’elle ne 
pèse pas sur une petite masse très 
concentrée en haut de l'échelle, la 
masse des décideurs, des dy nami- 
smes de notre économie; c'est le 
contraire qui se passe en Allemagne 
fédérale et en Belgique , par exem- 
ple. . 

• Les décideurs, les cadres supé- 
rieurs. les Ingénieurs, les cher- 
cheurs. les professions libérales 
étaient trop souvent - le mot a été 
employé — « matraqués • au point 
de vue fiscal et ainsi étaient cassés 
le ressort, la motivation des agents 
économiques, car U est vrai que, 
quand on a un revenu moyen- 
supérieur et qu’on laisse une part 
importante d impôts la motivation 
risque de s'émousser. J’ai entendu 
de nombreux cadres d'entreprise 
dire : « Ça ne vaut pas le coup que 
je me donne à l’entreprise, que je 
travaille samedis et dimanches, car 
Je vais tout laisser en impôts. » 

Questionné, ensuite, sur la hausse 
de l'impôt sur l'essence, M. Pierret a 
reconnu que c'était « un problème 
réel ». 

« Peut-être a-t-on eu la main 
lourde dans cette affaire, et peut- 
être aurait-on pu - c est une propo- 
sition que l'on pourrait faire au 
gouvernement - faire une augmen- 
tation sur l'essence, qui est certes 


inévitable compte tenu du dollar, 
moins forte, et faire en sorte que 
l'augmentation sur le tabac, qui a 
été différée par les règles de la 
Communauté économique euro- 
péenne. puisse demeurer. Il serait 
finalem ent assez acceptable qu’on 
puisse récupérer environ — j’avais 
fait an calcul — 6 milliards de 
francs sur le tabac, qui a une inci- 
dence sur les prix moins impor- 
tante. » 

M. Pierret, enfin, interrogé sur les 
intentions de la majorité et sur son 
attitude pendant les deux prochaines 
années a réaffirmé : • Nous ne 
sommes donc pas dans une situation 
où nous pourrions mettre entre 
parenthèses la politique de rigueur. 
Nous ne sommes donc pas dans une 
situation où nous pourrions dire : 
« Trois mois avant les élections, on 
va lâcher la bride sur le cou du che- 
val. et celui-ci va pouvoir repartir, 
peut-être s'emballer un peu. Au 
contraire. » 


Énergie 

• M. Valboa (PC) critique le di- 
recteur général des Charbonnages 
de France. - M. Georges Val bon, 
membre du comité central du Parti 
communiste, qui avait quitté U pré- 
sidence des Charbonnages de 
France en novembre 1983, déclare 
que le directeur général de l'entre- 
prise, M. Michel Hog, « cherche la 
liquidation des Charbonnages, pas 
seulement dans leur histoire mais 
aussi dans leur devenir », dans une 
interview publiée le 30 septembre 
par Liberté, le quotidien régional du 
PCF dans le Nord-Pas-de-Calais. 
M. Valbon affirme que, quand lui- 
même était en fonction, le directeur 
; général « agissait en faveur d’une 
I autre orientation qui — je le croyais 
j déjà à l’époque et je le crois au- 
I jour d’hui profondément - n’est que 
, l’expression de ce que Giscard et 
i Raymond Barre voulaient faire 
quand ils étaient au pouvoir ». • De 
l mon côté, je défendais la mise en 
application des décisions prises de- 
i vont les mineurs et les régions », a- 
t-il souligné. Pour M. Valbon, 
i M. Hug porte « une très grave res- 
ponsabilité en ne permettant pas 
» â Charbonnages de France de ré- 
pondre à ses besoins d’aujourd’hui 
comme à ses perspectives de de- 
main ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



9A48S *4585 

7,1721 74752 

4XH8 48342 


48682 3JB6H 
2,7225 47239 
154443 141523 
47346 47369 
<9365 <9414 
11*264 06383 


TAUX DES EUROMONNAIES 





U 1/U U 7 


11 1/1 11 7/8 
513/16 6 •*“ 
6 1/4 6 

11 12 
415/16 5 
15 3/4 16 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




RL FRANÇOIS GUILLAUME 
CRITIQUE VWLEMRffiNT 
LE GOUVERNEMENT 

(De notre correspondante.) 

EpinaL — Le président de la 
FNSEA et président du conseil éco- 
nomique et social de la région Lor- 
raine. M. François Guillaume, a vio- 
lemment attaqué, dimanche, le 
gouvernement et sa politique à l’oc- 
casion de l'inauguration de la Foire 
d'automne de Remiremont, dans les 
Vosges. Un discours qui a provoqué 
le départ, jusqu’à la fin de l’allocu- 
tion de M. François Guillaume, du 
préfet, commissaire de la Républi- 
que des Vosges, M. Clément Bou- 
hin. M. François Guillaume a dé- 
noncé notamment la • dégradation 
de la politique agricole commune ». 

S'agissant du chômage, M. Guil- 
laume a déclaré : « Nous sommes 
fatigués des manoeuvres de pure 
stratégie électorale et de l’absence 
de concertation réelle. » En résumé, 
la situation « économique en France, 
c’est le résultat de la gestion mala- 
droite de l’économie dont les tenta- 
tives de redressement semblent bien 
timorées ». a ajouté M. François 

G uillaum e 

C'est la deuxième fois en trois 
jours que M. François Guillaume 
tire â boulets rouges sur le gouverne- 
ment. Le premier éclat avait eu lieo 
lors de l'inauguration le 28 septem- 
bre d’une autre foire, celle de Metz. 

Cl. C. 


CONPAGNEMÉTALLURQQUE 

ETWNÈffilCfflB 

Le conseil d'administration, rfmn le 
21 septembre 1984 sens la présidence de 
M. Roland Haas, a examiné les résultats 
fiwiiewm: du pr emier se m e stre. Avec us 
chiffre d'affaires consolidé de 824 ntü- 
fiaos de francs et pour la société mère de 
47,1 anffiona de francs, marquant une 
pr o g nnsion r espectivement de 37,3 % et 

21.7 % par rapport au premi er semestre 
1984 les résultats sets après impôts 
sont les suivants : pour le groupe, 
1,8 mîTKnn de francs contre 1,3 milBoa 
de francs an premier semestre 1983, et 
pour la société mère 0,7 milHon de 
francs contre 12 infltton de francs, ces 
deux derniers chiffra n’étant pas réelle- 
ment comparables. 

Le causal a d’autre part pis acte dm 
motifs de caractère css en t w ulemept juri- 
dïqoe qui om coodnit à renoncer i l'opé- 
ration de fusion absorption de la société 
Omnànrines qui avait été é tudi ée et 
iiiV ^fa km (Tune précéden te léunion. 
Il a approuvé un projet d’apport par la 
Société de Gestion d’intérêts P é tro l iers 
(SOGEDIP) d’une participation de 

18.7 % dans la Société Matière d’An- 
glade (SMA), apport qui répond aux 
iwfaw» préoccupations que celles ayant 
motivé le projet de fusion avec Omm- 
mines. K l’assemblée approuve cet ap- 
port. les fonds de CMM se trouveront 
majorés de 5,7 rmlKons de francs dont 
33 millio ns de francs de capital (eehii- 
c i étant porté de 12,4 mSUoas de francs 
à 15,7 imitions de francs) et 2*4 mfltioos 
de francs de prime de feston. CMM dé- 
tiendra alors 30,7 % du capital de la 
SMA cont re 1 1,9 % actuellement D’au- 
tre part, la participation totale do 
Groupe Paribas dans CMM s’établira à 
environ 43 % alors qu’elle est actoetie- 
meirtdc 28 %. 


: / Publicité I 


balades de 
bourgogne 

Si vous ne pouvez acheter sur place 
nos fameux bourgognes cuits aux 
aromates, nous vous les expédierons 
en BOTTES avec des recettes pour tes 
pr é p a rer. Quant à nos escargots prêts 
à être dégustés, les meilleurs de 
Paris, stockez-tes, 3s se gardent plu- 
sieurs semaines au congélateur. 
Venez en taira provision le tfimanche 
malin et tous iss jours sauf le kmcfà 
\ S LA MAISON DE 
MT- L'ESCARGOT, 
79, rue Fondary, 
■NNB XV*. M° E.-Zoia. 

Bus 80. Tel.: 
575.3 1 .0». 


COMPAGNIE ÛPTORG 






La situation de bDan arrêtée au 
30 juin 1984 selon les dispositions du 
phii comptable révisé fait apparaître 
pour le premier semestre 2984 un béné- 
fice, avant impôts, de : 17 400 49 5 F. 

Ce résultat s’entend apres constitn- 
ôon de 9 437 000 F de provisions pour 
dépréciation de participations et 
créances, déterminées en fonction des 
résultats au 30 juin des filia les de la 
compagnie, «»« ««« aucune provision 
pour éventualités diverses, cetie-d ne 
devant, en cas de be so i n , être arrêtée 
qu'en fin d’exenocc. 

Exclusion faite de ces provisions pour 
déprédutiou. oan constituées au 30 juin 
1983, et des plus-values importantes en- 


registrées à cens date: 7928000 F 
contre S2 000 F M 30 juin 1984, ce ré- 
sultat traduit une progression de l'ordre 
de 15 % sur celui dn premier semestre 
1983. 

Du lait de rencaissement au coaxs du 
premier semestre d W q u ote-p art im- 
portante des dividendes, coB aM ou , 
ristournes à encaisser es 2984, les re- 
cettes du de uxième s e mes tre sénat 
moins élevées que ccfies eoxcgàtzécs au 
30 juin. 

Les éléments connus à ce jour per- 
mettent cependant, avec tes réser ve s 
d'usage, de c onfirm er que le bénéfice de 
l’czcnàce 1984 devxsrt être an moins 
équivalait à celui de f exercice 1983. 


banque centrale des coopératives 
et des mutuelles 


beem 


Le Conseil d* Administration s’est réuni le 14 septembre et a 
en particulier examiné les comptes du 2 e trimestre de 
1984 qui se caractérisent par: 

• une croissance de 24 % en un an du bflan â fin juin ; 

• un résultat après provisions de 1,7 million de F, en accrois- 
sement de 240 % en un an. 

Ces chiffres montrent un succès significatif de la stratège 
commerciale d’offre de services aux particuliers adhérents 
des organisations sociétaires pe r mettant un renforcem e nt 
de la banque pour diversifier son assise et mieux aider ainsi 
au développement des coopératives, des mutuelles, des 
associations et des entreprises liées. 

Us démontrent aussi un succès régulier et continu dans 
l'amélioration de la qualité des services rendus et de T effi- 
cacité globale de T entreprise, s’appuyant sur des relations 
sociales caractéristiques et une motivation particulière de 
ses cadres. 


La BCCM a mis en place deax “prodnits” nouveaux : 

• des cr&fits aux associations et e n trepri s es attisant la possi- 
bilité de prendre en garantie (produit ACC) ou de mobi&ser 
(produit MCC) les créances qu’elles détiennent; 

• la SICAV “Coopmut Obligations”, produit de placement à 
moyen ou long terme, complétant les sept fonds communs de 
placement antérie ure ment créés et dont le succès continue. 




Le s t it res p art icipat i fs 
du Crédit Lyonnais; 

le moyen de vous associer 
à son développement . 


Émission de titres participatifs de F 2000000000 
en 2000000 titres de F 1 000 nominal. A 


- Prix <T émission: le pair soit F 1 000 par titre. 

- Dote do jouissance et de rè g lem e n t des souscripteurs: 22 octobre 1984. 

- Rémunération: le 22 octobre de chaque année et pour la / 

première fois Je 22 octobre 1965, jÆ 

• partie fixe: égale à 40% du Taux Moyen Obligataire (TMO) J0&Î- 

(du l w septembre au 31 août précédant l'échéance), 

9 partie variable: égale â 33% du Taux Moyen 
Obligataire (TMO) multiplié par un coefficient 
qui variera suivait le résultat ne» consolidé 
du Crédit Lyonnais, 

(rémunération minimum: 85% du TMO) 

1 rémunération maximum: 130% du TMO) 

- Cotation: Bourse de LYON. 






i'S-'tÿ.yA 
v : *• 



Halo du 1* o cto bre 1984. Une note 
d'information qui a reçu le visa COB rF -34-230 
du 18 septembre 1964 est mise sans frais 
à la disposition des sou sc r i pte u rs 
aux guichets du Crédit lyonnais. À 






PARLEZ-EN AVEC UN LION. 


ÉSl CREDIT LYONNAIS 

LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


INSTITUT MÉRIEUX. Cette 
sodâfi, qui doit eoocrfliier le 1« janvier 
. 1985 son rapprochement avec P nst e ar Pro- 
da ctions. pr é v o i t, pour ^ensemble de feur- 
dee 1984, me progression de 18% da 
chiffre d'affaires de}* société mire psr rap- 
port & l'année précédente, tandis que les 
bénéfice! devraient croître de 20%, selon 
son président, M. Alain Mérienx. A l’occa- 
sion d’une ré n mop de pou qui s’est Venue 
à MareyJ’Etûîle (RhOoe). celin-d a précisé 
que ie codt da rapprochemeatt avec P as tcnr 
s’élevait * ta quelques dùtaùtes- Je néBions 
de francs, mais em umt 4» i-maùts Je- 
100 miiliom ». 

Cet accord avec rinstïtnt Pasteur Pro- 
d n ctiops, a-t-fl précisé. ■ n’apasjbcé toutes 
les m odaUiés de notre r ap pro ch ement». 


INDICES QUOTIDIENS 
(IN9X, Nantit: 29 taie. 063) 

ZlmpL 
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C 1 * DES AGENTS UE CHANGE 

CRaaa 06 : 31 taie. 061) 
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TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Bta patte da 1" ocsafere ...... 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 29 aca*. | l-oct. 
ldtabr(t.j«M) . ...... 1 24635! 247 


ML Mérienx a pr é cisé qn*R partait air les 
vaccins et sur les sérums, « dora nous 
allons rationaliser les recherches, le déve- 
loppement et la production. Ainsi, pour ta 
purification dès sérums, pour la fabrica- 
tion des vaccins contra la poliomyélite, 
pour le BCG. il ne devrait y avoir, à terme, 
qu'un seul centre de production ». Mais le 
président a précisé que kt denx marques et 
Jes réseaux de vente en Francs subsisteront, 
a/oatairt que 2e grand axe de développe- 
ment en ce moment pour Mérienx était le 

vaccin* qm r e pré s ente, à toi sent, 40% dn 

n i %pd »< mnni fî ,! w« . 

En 1983, Flnstïtm Mènent, qm empkàe 
mille trois cent vingt salariés, e réalisé on 
chiffre d’affaires de 732 onISaat de fiance 
et de LS8 milliard de fiança en incorporant 
les SBales (les efftetifs totaux atteignant 
akxs trma ntiOe qoatre oent vingt salariés). 

SOUÉT£l£ NICKEL.- Premier pm- 
dnctcnr mowfial de fentMÛdcel et filiale 
groupe ImétaL la société SLN a subi, au 
conra dn premier semestre 1984, me perte ■ 
f fp n i fa h 67 de francs (contre 

122 naffi o n * durant les six paeiniett moi» de 
F exercice précédent) sur un chiffre 
d'affaires de 912 millions de francs (contre 
619mQliom). 
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£e Mtmêt 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. COMMUNICATION : cUn «remake» 
de mai 68», par PhSppe Nemo; 
< Vers la libre circulation des 
images », par Michel Ftsztoin. 

- lettres au Monde. 

ÉTRANGER 

3. MPUMUTS 

- U conférence CEE-Amérique centrale 
deSareJosé. 

4. ASIE 

5. PWCHHHHWT 

- ÉGYPTE : après te ma nifestation» de 
Kafr-B-Dawar. 

6- 7. AFRIQUE 

- KENYA : quand le président Moi ange 
que ses concitoyens «chantent à sa 
suite comme des perroq u ets ».- 

- ÉTHIOPIE : des centaines de miWers 
de personnes sont menacées de 
famine. 

7- 8. EUROPE 

- RFA : échec de la CDU et succès des 
«Verts» aux élections communales 
de Rhéname-du-Nord-WestphaSe- 

- IRLANDE : une cargaison d'armes 
destinées à HRA a été saisie. 

- LA SITUATION AU PAYS BASQUE. 

POLITIQUE 

S. Les Journées parlementaires du RPR. 
10. M. Pienet se prononce corme ta pro- 
portionnelle intégrale. 

SOCIÉTÉ 

12. les Entretiens de Bichat. 

14. ENVMONNBflBiT : les trois départe- 
ments choisis hésitent à accepter le 
stockage de déchets radmactifs. 

SPORTS 

15. Base-baU à la Opale. 

CULTURE 

18. MUSK2UE:Oscoula,deBaSf. 

- ACTION CULTURELLE : nouveHe 
(érection à Bobigny. 

20. COMMUNICATION : b montée des 
télévisions «fixes». 

LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

21. LA MODERNISATION DES RAP- 
PORTS SOCIAUX : machine de 
guerre ou nouvelle ambition. 

21-22. LE DIALOGUE NORD-SUD SUR 
LE DÉVELOPPEMENT : « Un temps de 
réflexion ». par André Selon ; «Liqui- 
der nos complexes ana chroniques», 
par André Postef-Vinay; b (Sffidb 
redressement du Mexique. 

24. LA CONJONCTURE DANS LES 
GRANDS PAYS INDUSTRIALISÉS. 

ÉCONOMIE 

38. U situation dans les usinas de b 
régie Renault 

- CEE : les Dix iratâp&ent taure réu- 
nions. 

40. AGRICULTURE. 

- CONJONCTURE. 

- AFFAIRES. 

RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (16-17): 

Au sommaire des revues; 

« Journal officiel » ; Loto ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Auaooces classées (25 à 37) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (19) ; Marchés 
financiers (41). 


Le neoaéro do « Monde » 
daté 30 septembre-l* octobre 1984 
a été tiré à 423 JW exemplaires 


LE PREMER 


MAGASN DE TISSUS 



ILSSlSa 


c -rr r m 


36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


A B C D E F G 


LA SITUATION AU TCHAD 

Le GUNT affirme que les Libyens 
ont évacué Faya-Largeau 


Séton la résistance afghane I , — Sur le vif- 


Tandis que NUjamena continue 
d'exprimer une réelle méfiance à 
l'égard de l’attitude libyenne, les 
> officiels français maintiennent que 
I « tout porte à croire que les choses 
! évoluent dans le sens d’un désenga- 
gement », ainsi que l'a déclaré, la 
I samedi 29 septembre à Niamey, 
M. Christian Nucd, ministre délé- 
gué au développement et i la coopé- 
ration. M. Charles Hemu, ministre 
: de la défense, a affirmé, de son côté, 
à Lyon, « qu'il n'y a pas lieu de 
i s'inquiéter ». 

Pour sa part, un porte-parole du 
i GUNT (gouvernement rebelle de 
ML Goukouni OueddeT), a affirmé 
samedi que « le dernier Libyen était 
parti de Faya-Largeau le 28 sep- 
, tembre *> et que l'autre grande pal- 
meraie du uord, celle de Fada 
j » serait complètement évacué • le 
jour où les Français auraient quitté 
le Ouaddaï (est du Tchad). « Le 
GUNT. a-t-il ajouté, attend le 
départ définitif du dernier parachu- 
' liste français pour que ses combat- 


tants prennent d’assaut N’Dja- 
mata. » 

A Alger, le lieutenant-colonel 
Kamoogué, vice-président du 
GUNT, a été reçu samedi au minis- 
tère des affaires étrangères. D'autre 
part, à Khartoum, le président 
Nemeiry a déclaré que son pays 
avait commencé à accueillir dés 
Tchadiens qui fuient leur pays 
- anticipant la désastreuse guerre 
civile que la Libye s’apprête à susci- 
ter en fournissant une assistance à 
l’opposition tckadienne *. 

Entre-temps, le président Hissène 
Habré a dépêché plusieurs émis- 
saires dans différentes capitales afri- 
caines. A NDjamena, où ies obser- 
vateurs sénégalais sont attendus en 
début de semaine, les éléments fran- 
çais repliés de Salai et Arada sont 
arrivés samedi Un soldat du contin- 
gent Man ta s'est tué dimanche en 
manipulant une arme. Son identité 
n’a pas été révélée. - (AFP. AP. 
Reuter.) 


Le coup de fBet contre la Mafia italienne 

Tommaso Buscetta : du trafic de cigarettes 
à l'industrie de la drogue 

Trapu, b chevelure touffue, le privée de 200 appareils de tou- 
regard caché par d'épaisses lu- risme. Il travaille avec 

nettes de soleil, Buscetta n’a 6 000 hommes qu'il traite 

plus rien du jeune Sicilien qui, comme ses soldats et qui ont 
dans les années d'après guerre, pour fonction de protéger cet 
commença très modestement empire. 

par la contrebande des ciga~ En 1972. il est arrêté une pre- 
rettes. U a changé de visage et mûre fois par b police Prési- 
de voix, grâce è deux opérations tienne. Dans son coffre, les 
de chirurgie faciale et deux au- agents découvrent de l'héroïne 
très des cordes vocales aux- pour plus de 120 millions de 

quelles il s'est soumis pour francs de l'époque. Peu après il 

échapper aux recherches. est extradé en Italie, puis mcar- 

Son histoire commence dans céré dans la prison palermitaine 
les ruelles sordides de Palerme i de l'Ucdardone, d'où il conti- 
la fin des années 50. Parti de raiera tranquillement à mener sas 
rien, il se lance dans l'immobilier, affaires. Il fait régner l’ordre dans 
aux côtés du dan La Barbera, rétablissement. -distribue ses fa- 
Puts, au début des armées 70. il veurs et ses protections. Par 
change de clan, se reconvertit exemple, kxs du mariage de sa 
dans le trafic des stupéfiants et fille H toit passer aux détenus et 
déparait de Palerme à la suite aux gardiens du champagne et 
d’un mandat d’arrêt émis contre des gâteaux, 
lui. Il gardera cependant toujours Après l’échec d'un projet 
un pied en Sicae. d'évasion par hélicoptère, 3 est 

Tommaso Buscetta a caro- transféré en 1980 dans une pri- 
mencé à opérer dès 1961 en son du Piémont à Cuneo. Le juge 
Amérique latine et notamment de surveillance des peines lui se- 
au Brésil II y fit rapidement for- corde une liberté provisoire,^ 
tune dans le commerce de la dro- croyant naïvement en sa volonté 
gue. réinvestissant l'« argent de s'amender. Quatre jours après 
sale » dans de lucratives activités Dom Masino cfisparah et report 
de couverture : une chaîne de pour l'Amérique latine. Il sera à 
pizzerias, une compagnie de nouveau arrêté trois ans plis 
taxis, raie compagnie d'aviation tard, en octobre 1983 au Brésil. 

NETTE REMONTÉE DU DOLLAR 
9,44 FRANCS 

Amorçfii vendredi 28 septembre dans 
r après-midi, b remontée da doll ar s’est 
poânmvfe bnf 1* octobre 1983. Le 
cours de la monnaie anéricaiae est 
passé de 3JI225 DM à 3,075 DM et de 
9,28 F à 9,44 F. Le raffermimemeet est 
dî è PauBOOce d’une progressi o n de 
(L5 % des àéettam écooonwÿKS 
américains es août, alors qar les opéra- 
teurs prévoyaient an fléchissement, 
an n o o eraleur (Ton ralentissement de 
l’expansion. En conséquence, fls pro- 
nostiquent mm kansse des taux d'inté- 
rêt oubre-Aduittque d'où b reprise du 


Il BERTRAND WARNOD 
EST UE CANDIDAT 
DE LA BANQUE WORMS 
POUR LA REPRISE 
DEWONDER 

M. Bertrand Warnod, qui a été 
pendant quinze ans (jusqu'en 
1983), PDG et principal animateur 
du groupe Neiman (antivols, ser- 
rures, avertisseurs, feux arrière d’au- 
tomobiles etc.), a été présenté par la 
Banque Wonns comme candidat à 
la reprise des Piles Wonder, dont 
ML Bernard Tapie est devenu PDG 
le 17 septembre 1984. 

La Banque Wonns agit comme 
chef de file dn groupe qui détient 
36 % du capital des Piles Wonder, 
M. Tapie ayant obtenu du groupe 
familial Courtecuisse-Brouillet, fon- 
dateur de la firme, une promesse de 
vente de 38 % des actions, valable 
jusqu'au 31 octobre 1984. La Ban- 
que Wo ma, qui dispose d’on droit 
de préemption sur ces 38 %, s’op- 
pose à la cession, et poursuit son pro- 
jet de Faire reprendre les Piles won- 
der par la société danoise 
Hellessens, sous la direction de 

M. Warnod. 

(Pubtiâïé) 

DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vio professionnelle 

Tm ceux qui ont étstüé use fangno («a- 
glais, aBeniod, italien, espagnol, rosse, 
grec), qaeb qoe soient leur âge on Isnr m- 
wu d'études, ont intérêt à comp l éter knr 
qusKflcstion par «ne formation es isagnes. 
décisive dus h vie praf esüonælla. Cette f ar- 
msàan petit Bue enngnnée per an des d>- 
plâmes sanrants : 

- OMliiOu | b ctynm rrce étrangère», 

idoîa^tafc oaînw c e ^ttdM^^mgraéoooomir 

qaes: 

— BTS tradadear commercial attestant 
une tentation de spérinllstr de la tradu ct ion 
adsltstenctuiia: 

- Université de Cambridge (uaftà). 
carrières de rinfonnarioa. de rédjûon, da 
t o urisme , de rhOtcllerie. etc. 

Examens chaque année dus les p ri nc ip a l e» 
vüksdc France. 

Etudiants, cadres oonuncT riapx « «farini s- 
tratifs. ingénieurs, lectandens, secrétaires, re- 
présentants. comptables, etc., profiteront de 
cette qpperaoité pour amâiorer leur campé- 
tOOQC. 

Docanenurian gratuite sur la pr ép a rat ion 
et les débouchés de ces dqpKaa» sur demande 
à r et Affaires, service 4242, 35, roc 

Colisage. 92303 Paris4xvalMt, t&: 270- 
SI-8S ou 270-73-43 (*«U. prwàdâtaoce). 


• Renault renonce à Niki Lauda 
en Formule I. — Le François 
Patrick Tambay et le Britannique 
Derek Warwick seront les pilotes de 
l’écurie Renault lors du champion- 
nat du monde de Formule 1 la saison 
prochaine. Le directeur de r équipe 
française, Gérard Larroosse, a en 
effet décidé, lundi 1“ octobre de 
leur renouveler sa confiance. 
L'Autrichien Nüd Lauda ne courra 
donc pas pour récurie française la 
saison prochaine. 


JACQUES ABOUCHAR 
ET SES COMP AOfONS 
ONT BIEN ÉTÉ TRAMS 

L’on des responsables du mouve- 
ment politico-religieux de la résis- 
tance Mahaz ci MeK, ML Soleimane 
al Mazz, a déclaré, le samedi 29 sep- 
tembre an cours de rémission d'An- 
tenne 2 « Magazine-», que l'embus- 
cade tendue le 17 septembre A 
l’équipe de télévision de la chaîne et 
an cours de laquelle Jacques Abou- 
cher a été capturé était destinée à 
» donner l'exemple, afin de dissua- 
der les journalistes étrangers de ve- 
nir en Afghanistan », 

Une enquête menée pour le 
compte de ce mouvement, qui ac- 
compagnait l’équipe, par M. Babrak 
Zai, ancien juge au tribunal de Ka- 
boul, rallié i la résistance, a conclu 

- confirmant le témoignage des 
compagnons de Jacques Abouchar 

- que les journalistes français 
avaient été trahis. « Quelques cen- 
taines de mitres après avoir franchi 
la frontière, nous avons vu dans le 
ciel une fusée verte Sur le moment, 
j’ai pensé à un mariage, par la suite 
j’ai compris que quelqu’un signalait 
notre passage », a déclaré à l’enquê- 
teur l’un des combattants. 

Plusieurs personnalités et organi- 
sations se sont associées aux protes- 
tations contre l'arrestation de Jac- 
ques Abouchar et l’accusation 
cf« espionnage » portée contre lui : 
M. Charles Pasqua, président du 
poupe sénatorial RPR, l’Associa- 
tion de la presse ministérielle, 
PUnkm nationale des syndicats de 
joimialistcs (SNJ, CFDT, CGT) — 
qui invite les rédactions à se mani- 
fester unitair e ment en envoyant des 
messages et des télégrammes aux 
ambassades d'Afghanistan et 
d'URSS, - M. Dominique Baudis, 
maire de Toulouse, qui se propose de 
présenter une résolution d’urgence 
devant le Parlement européen pour 
obtenir la libération « immédiate » 
de Jacques Abouchar. Pour sa part, 
M. Eugène Tetsseire, député PS, 
président du groupe df Amitié 
France-URSS, a demandé, ven- 
dredi, à l’ambassadeur d’URSS & 
Paris de « hâter » cette libération. 

Au championnat 
du monde d'échecs 

REPORT 

DELAHUmÈMEPARTE 

La huitième partie dn champion- 
nat du monde d’écbecs entre le te- 
nant du titre Anatoli Karpcrv et son 
challenger Garry Kasparov, qui de* 
vait être disputée ce lundi, a été re- 
portée au mercredi 3 octobre à la de- 
mande de Kasparov. 

Garry Kasparov aura ainsi utilisé 
deux des trois tinte ma auxquels 
chacun des deux joueurs a droit. H 
est vraisemblable que le jeune chal- 
lenger, fortement éprouvé par sa 
troisième défaite, veut mettre à pro- 
fit ce repos pour récupérer an peu 
de la sérénité qui semble lui faire dé- 
faut. 

Rappelons qu’a l’issue de la sep- 
tième partie Karpov mène par 3 vic- 
toires à 0 et totalise ainsi la moitié 
des points nécessaires à la victoire. 








CHABLIS 

Grand Vin de Bourgogne 



Haut risque 


J'ai un copain, un vrai mania- 
que ds la propreté. II mourrait 
plutôt que de s'asseoir sur le 
siège des toilettes. H est toujours 
à se laver les mains. Il change de 
slip cinq fois par jour. Et il essuie 
subrepticement ses couverts au 
restaurant. Hier. H me téléphone. 

U a une petite voix. Je lui dis: 

— Qu'est-ce que tu as. Tu as 

chopé une amibe planquée dans 
ton quart Vittel ? 

— Ne plaisante pas. C'est 
pas drôle. Tu n’as donc pas vu 
tous ces articles ara les Entre- 
tiens de Bichst 7 C'est effarant. 
On n'ose plus toucher à rien. 
Surtout pes aux nanas. 

- Pourquoi ? 

- EHes sont toutes vérdées. 

— Qu'est-ce que tu 

racontes-? 

— Je ta dis ce que je lis dans 
les journaux. Chaque année, i y 
en a soixante miHe à attraper des 
MST, 

- C’est quoi ça 7 

- Des maladies sexuelle- 
ment transmissibles. Des gono- 
coccies. des sypiüfis, des salpin- 
gites, des herpès, des chancres 
mous... 

— Arrête, tu veux! C'est 
dégoûtant. Et ies mecs qui ies 
leur ont rafêés ces MST, combien 
3 y en a, tu peux me le dre ? Au 
moins autant. Mais ça, naturefo- 
ment, dans les mécfias. on n'en 
parle pas. 

— Tu m'excuseras, mais les 
mecs ça m'est bien égaL C'est 
pas maintenant, avec le SIDA 
que je vais m’y mettra. C'est 
déjà assez roqué côté nanas. 


— Ecoute, il ne faut pas 
pousser, sur six millions de 
femmes en France, u dois quand 
même pouvoir trouver.» 

— Non, justement, fi y en a 
très peu qui puissant offrir un 
minimum cto garanties. D'abord. 
3 faut qu'efies aient moins ds 
quinze ans ou plus de quarante. 3 
ne faut pas qu'eues vivent en 
ville. Ça t'en enlève déjà pas mai. 
Et puis tes fûtes ds ta campagne 
ne sont pas toutes sures. EHes 
peuvent avoir des antécédents 
vénériens. A écarter, ça aussi. 

— Oui, en effet, ça limite les 
choix. 

- Attends, c'est pes fini. B 
tout qu’elles soient inscrites dans 
une maison de jeunes oü dans un 
dub sportif. Il faut qu'êtes aient 
une activité sédentaire. Tout ce 
qui est VHP ou représentante 
mécEcale est à fuir absolument. H 
tout qu'êtes voyagent en femffle. 
Donc, tes céSbarâires, terminé. 
Elles ne doivent pas toucher une 
goutte d'alcool... Tu sais, c’est 
p es évident, j'ai fait le tour de la 
question, il ne reste pas grand 
monde i remplir toutes ces 
conditions. 

— C'est vrai, «fis donc. Là, 
comme ça. pour l‘ instant, je ne 
vois, pour faire f affaire, que ta 
fiHe ou ta mère. Au motos là tu es 
à peu près tranquSe, et avec 
cette mode de l'inceste, pcxir une 
fois, tu es dans te coup- 

— C'est bien poir ça que je 
t'appelle. U faut aussi éviter 
d'avoir plusieurs partenaires. 
Alors laquelle des deux ta ma 
consentes 7 


CLAUDE SARRAUTE. 


CLERC 


Joaillier 
et Horloger 

(fermé ie lundi) 



bijoux, diamants, perles, 
montres 



4. place de T Opéra 75002 Pari s - 742.94.(X> 
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tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
a ne méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre- mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la lâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l’entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez : la plupart d’entre 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous . 
nous encroûtons dans nos tabous. 


*nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
vouiez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, ’ une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de b 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de Boig : “Les Lois Éto- - 
nelles dn Succès”. 

Absolument gratuit, il est en-.- 
voyé à qui en fait la demande et- 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
1 par le célèbre psychologue WJR. 
Borgdans le buid^ider les milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent Je moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


Méthode W.R. Borg. ehe: AubaaeL dpt 515 .6. place St-Pierre, Mt/28 Avignon Cedex. 

I \ï BON~GRATUIT j| 

^ A remplir en lettres majuscules, en donnant voue, adresse per- ! 
1 manente, et à retourner à : Méthode W.R. Borg, chez AubaneL | 
J dpt 515 - 6, place Saint-Pierre, 84028 Avignon Cedex, pour recevoir. * 
I sans engagement ae votre part eisous pli fermé, « Les Lois Etemelles I 
• du Succès». - I 


LfON : 89 rue Beüecurnbe 
69003 Lyon tel. {7} 854 68 16 


NOM 

N° ! RUE. 

CODE POSTAL 


PRENOM 


VILLE 


PARIS : 12. de U Chdis.e 7S007 


AGE PROFESSION 

Aucun démarcheur ne vous rendra visite. 
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